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Les fessées du colonel
LONDRES (AFP). — L'affaire la

plus originale de l'histoire Juridique
britannique — le cas du lieutenant-co-
lonel en retraite qui aime donner des
claques sur les fesses des Jeunes fem-
mes avant de Ie3 oindre de whisky
écossais — s'est achevée après trois
heures de délibérations par les neuf
hommes et trois femmes du jury.

Ceux-ci ont accordé gain de cause
au colonel John Elliott Brooks, qui por-
tait plainte contre un journal du di-
manche, qui avait révélé toute l'histoire
et accusé son héros d'être « un danger
pour les jeunes filles ». Mais, les dom-
mages-intérêts accordés ne peuvent
être plus faibles : un demi-penny, soit
cinq centimes, la plus petite pièce bri-
tannique.

Le colonel, 64 ans, ancien maire de
Chelsea et Kensington, les quartiers
chlc3 de Londres, avaient notam-
ment donné une magistrale fessée à

une étudiante de 21 ans, recrutées par
petite annonce et payée 25 livres la
séance. L'acte en question s'était pas-
sé — comble de l'insolite — sur un ba-
teau ancré sur la Tamise.

Très à l'aise devant Journalistes et
photographes, pas gêné le moins du
monde par une petite manie qu'il
estime être une manifestation normale
de sa virilité, le colonel a, au cours de
dix jours d'un procès tumultueux toul
expliqué complaisamment. 14 « victi-
mes » consentantes ont ainsi été réper-
toriées, se pliant aux volontés de l'an-
cien militaire tantôt sur son bateau,
tantôt dans un appartement, tantôt
après les chases à courre, dans l'air
vivifiant de la campagne anglaise.

Le colonel Brooks a déclaré à l'issue
du procès qu'il n'avait pas l'intention
de modifier quoique ce soit à son
« mode de vie ».La Grande-Bretagne est

en proie à la violence
LONDRES (AFP). Le chef de la brigade des explosifs do Scotland

Yard, le commandant Huntley, a exprimé sa conviction que les trois explo.
sions dans des boîtes aux lettres lundi soir à Londres portaient la marque
de 1TRA provisoire.

Selon lui, les « provisoires » ont ainsi décidé de réagir au moins de façon
symbolique à l'introduction de nouvelles lois antiterroristes par le ministre
de l'intérieur, M. Jenkins. Placer des engins explosifs dans les grosses bornes
postales rouges typiques des rues de Londres est en outre dans la tradition
de TIRA. En 1938, lors de la précédente « campagne militaire » de l'IRA en
Angleterre, c'était la cible préférée des militants républicains. (Lire la suite
en dernière page).

La police fait évacuer un cinéma à Londres
(Téléphoto AP)

Non à l'augmentation des impôts fédéraux
Importante votation le 8 décembre

Voici la suite de'l'exposé présenté à
Berne par notre rédacteur en chef de-
vant l'assemblée extraordinaire des
délégués du parti radical-démocrati-
que suisse.

On se félicite beaucoup, au Palais
fédéral, d'avoir pu réaliser pour 670
millions de francs d'économies dans le
budget 1975. Certes, c'est mieux que
rien, mais ce n'est qu'un maigre
commencement. Que représentent ces
670 millions, en effet, en regard des
15 milliards 200 millions de dépenses
initialement prévus ? Même pas du
4,5 % I Comme les demandes des di-
vers départements ont pu, malgré les
chiffres-cadres de la planification, être
légèrement gonflées, ces économies
dont on nous rebat les oreilles, même
si l'on y ajoute les 280 millions d'éco-
nomies supplémentaires proposées par
la commission du National, se rédui-

sent en réalité à bien peu de chose, si
l'on considère l'ensemble du budget.

Ce qui compte, c'est que l'accroisse-
ment démesuré des dépenses conti-
nue : 3 milliards 100 millions de plus
au budget 1975 par rapport aux comp-
tes de 1973. Encore 6 milliards de plus
par rapport à 1975 jusqu'en 1979. Cette
année-là, en effet, selon les prévisions
établies par le Conseil fédéral, les dé-
penses devraient atteindre près de 21
milliards... Est-ce cela, « l'effort vers
l'équilibre » et le « rythme de raison »
dont a parlé notre ministre des finan-
ces ?

Il ne faut pas être grand clerc pour
comprendre qu'en période d'inflation,
l'excès des dépenses publiques accroît
encore la dégradation monétaire. Cela
est si vrai qu'à la demande de la Con-
fédération, les cantons et les commu-
nes ont souscrit à une limitation maxi-
male de 12 % de la croissance annuel-
le de leurs budgets. 12%, c'est déjà
trop si l'on considère que la croissan-
ce du produit national brut (PNB) n'at-
teindra sans doute guère plus de 10%.
Or, la Confédération prévoit 14,5%
d'augmentation, soit 4,5% de plus que
la progression souhaitable. Une fois de
plus, elle démontre son Impuissance à
respecter les règles dont elle demande
l'application par les autres collectivités

publiques. Elle outrepasse du même
coup les possibilités de l'économie na-
tionale en freinant l'augmentation du
taux de productivité et en favorisant
l'inflation qu'elle cherche pourtant à
juguler. C'est dire qu'elle nage en plei-
ne contradiction.

M. Chevallaz l'a déclaré lui-même :
« en temps de plein emploi et d'ex-
pansion, l'Etat devrait modérer ses ré-
partitions, stériliser les ressources ex-
cédentaires ». Or, l'économie suisse,
même si elle vit dans la psychose d'une
récession, reste en expansion. Un chif-
fre récent le démontre : les exporta-
tions ont augmenté de 22,8% durant
les neuf premiers mois de l'année ;
contre 21,6% pour les importations.
Certes, notre économie n'est plus sur-
chauffée, comme durant ces dernières
années, mais elle est encore loin de la
crise. Dans ces conditions, la politique
du Conseil fédéral qui tente de Justifier
l'augmentation des dépenses de la
Confédération par la nécessité de frei-
ner une récession hypothétique, est er-
ronée. Ne vaudrait-il pas mieux , puis-
que la surchauffe n'existe plus, suppri-
mer les arrêtés antisurchauffe ? Déblo-
quer les crédits, source d'investisse-
ments productifs, plutôt que d'augmen-
ter les dépenses, source d'inflation ?
Jean HOSTETTLER (à suivre)

QUAND BAT UN CŒUR DE SECOURS
LE CAP (AFP). — Un second

cœur bat dans la poitrine du der-
nier patient du professeur Christian
Barnard depuis la nuit de dimanche
à lundi à l'hôpital Groote Schuur,
au Cap.

Un croquis au crayon de la main
du professeur Barnard et que pu-
blient les journaux du Cap fournit
la clé — relativement simple — de
la méthode révolutionnaire em-
ployée cette fois par le pionnier
mondial des greffes pour donner à
son patient un c cœur de secours »
sans ablation de l'organe malade :
le tronçon d'aorte à la partie infé-
rieure du cœur sain est raccordé â
l'aorte inférieure du cœur malade
dont une partie du ventricule gau-
che avait été préalablem ent ampu-
tée en raison de sa détérioration
avancée.

A la partie supérieure du jumela-
ge, les deux cœurs sont directement
raccordés, oreillette contre oreillet-
te, les orifices d'accès des veines
pulmonaires à l'oreillette du cœur
sain du donneur étant hermétique-
ment fermées par suture afin de
permettre une déviation complète
de la circulation du sang en prove-
nance des poumons du malade à
travers l'oreillette du cœur malade
puis, sans transition, â travers oreil-
lette et ventricule du cœur sain
adjacent, la sortie se faisant vers
l'aorte inférieure du patient p ar
raccord direct des deux artères.

LE «HIC»

Jusqu 'à présent ce dispositif,
expérimenté pour la première fois
sur un être humain , semble fonc-
tionner de façon satisfaisante , a
déclaré mardi un membre de
l'équipe chirurgicale du p rofesseur
Barnard, le Dr Losman, de natio-

nalité belge, qui a été le p rincipal
assistant du chirurgien sud-africain
dans l'app lication pratique de cette
nouvelle méthode de greffe.

Le patient a éprouvé un soulage-
ment immédiat après l'opération du
j ait d'une circulation cardiaque
considérablement améliorée sinon
totalement rétablie.

La seule difficulté restant à sur-
monter, a déclaré le médecin reste

le défaut de synchronisation des
deux cœurs, un défaut que l'équipe
Barnard s'efforce depuis lundi de
corriger progressivement.

Chacun des deux organes est
muni de son régulateur individuel
(pacemaker) et il s'agit maintenant
de faire battre les deux muscles à
l'unisson pour que la circulation se
fuss e absolument normalement.

(Téléphoto AP)

Téméraire, et pourtant...
Résoudre d'un seul coup une demi-douzaine des problèmes les plus obsé-

dants de notre fin de siècle et même du siècle prochain : tel est le défi, téméraire
et déroutant de prime abord, que lance un architecte français, Daniel Grataloup,
aux concepteurs et constructeurs d'habitations, par sa révolutionnaire architecture
multicoque.

L'asphyxie et le blocage de nos villes par l'automobile ; la pollution ; l'Impos-
sibilité pour les piétons de circuler sans danger et pour les enfants de s'ébattre
et de jouer sur la voie publique ; l'isolement des humains dans les hallucinants
ensembles d'habitations à bon marché ; la ségrégation par classes ou catégories
sociales : tous ces fléaux et quelques autres attentats de notre époque à la quali-
té de la vie, Daniel Grataloup propose de les combattre efficacement, grâce à ses
audacieuses constructions.

Les maquettes multicolores en sont exposées à la Cité universitaire à Neu-
châtel, où l'ambassadeur de France à Beme, accompagné de son attaché culturel,
est venu Inaugurer officiellement la manifestation hier soir, en présence de M.
Jean-Claude Duvanel, président du Conseil communal, de M. Soerensen, recteur
de l'université, M. Oppel, directeur du Centre culturel, ainsi que d'autres person-
nalités et d'architectes.

De quoi s'agit-il au fait ? Au lieu d'édifier ses habitations en longueur et en
largeur, Grataloup bâtit des « rues verticales ». Autour d'un mât central abritant
les ascenseurs s'agglomèrent des centaines de coques en alliage métallique ou
en matière plastique, soit autant de cellules superposées, certaines Jusqu'à six
cents mètres de hauteur, constituant chacune un studio, un appartement à petite,
moyenne ou grande surface.

Une quinzaine de ces tours, pouvant loger au total quelque cinquante mille
habitants, sont disséminées sur une superficie de moins de quatre kilomètres
carrés. De vastes espaces verts restent ainsi disponibles entre chaque « rue ver-
ticale ». La circulation automobile est essentiellement souterraine. Une même
« rue » rassemble des individus de tous les milieux sociaux, propriétaires chacun
de sa « coque ».

C'est téméraire, c'est déroutant, c'est révolutionnaire, cela crée un choc. Cela
fait réfléchir. Est-ce vraiment la solution d'aujourd'hui et de demain ? Que risque
Daniel Grataloup en lançant ce défi ? D'avoir raison un peu trop tôt, peut-être...

R.A.
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Hockey sur glace : chocs importants
hier soir en championnat suisse

Accord sur les économies supplémentaires
proposées par la commission financière

D'un correspondant au Palais fé-
déral par intérim :

La volonté d'économies dont a
fait preuve la commission des
finances dans son examen du
budget 1975, volonté qui s'est tra-
duite par des réductions de dépen-
ses de quelque 280 millions de
francs, a rencontré un large écho
dans le Conseil national. Telle est la
principale constatation qui se déga-
ge à l'analyse du débat budgétaire
de mardi marin : si des propositions
de réductions supplémentaires de
dépenses, en particulier an chapitre
du département politique, ont été
repoussées parce que mal fondées,

ou inspirées' par des motifs
démagogiques, aucune des rares
suggestions en vue, de renoncer à
telle ou telle restriction n'a trouvé
grâce devant la Grande Chambre.

Les représentants du peuple ont
marqué, d'autre part, un peu de
mauvaise humeur, en acceptant en
taut que telle une motion de M.
Keller (rad-TG) en faveur d'une
meilleure planification des finances
fédérales — mauvaise humeur dont
U s'agirait de savoir encore si elle
vise le gouvernement ou l'adminis-
tration.

E. J.
(Lire la suite en page 13)

Après le procès, le colonel boit un « drlnk » avec sa femme qui ne parait pa*
étonnée

(Téléphoto AP)

Débat résigné
an National

sur le budget
Après la session
du Grand conseil

LES IDÉES ET LES FAITS

Le Grand conseil neuchâtelois a te-
nu la semaine dernière sa session or-
dinaire d'automne. Son objet principal,
c'était comme à l'accoutumée le bud-
get qui accuse, comme on sait, pour
1975, le lourd déficit de 5 millions
274.000 francs (plus de 8 millions si
l'on tient compte des dépenses extraor-
dinaires). Pour dorer un peu plus la pi-
lule avant de la faire passer, le Con-
seil d'Etat a eu l'idée de présenter,
en outre, un projet révisant la loi sur les
contributions directes dans le sens de
la lutte contre la progression à froid.

On sait combien celle-ci est devenue
Intolérable pour nombre de contribua-
bles qui ont vu leurs salaires augmen-
tés en raison de la hausse des prix et
payent de ce fait un tribut grandissant
à l'Etat. De ce fait, toute possibilité d'é-
pargne leur est enlevée. Il est vrai
qu'avec la dépréciation de l'argent due
à l'inflation...

Ce sont les personnes physiques de
conditions modestes dont le revenu
annuel est Inférieur à 18.000 francs,
ainsi que les personnes ayant plus de
deux enfants et des parents à charge
qui bénéficieront des effets de cette
lutte contre la progression à froid. Ce-
la par un jeu assez compliqué de dé-
falcations dans lesquelles II n'est pas
possible d'entrer. Il est normal que les
« petites gens » soient avantagées les
premières. Nous voudrions qu'un Jour,
on se souvienne aussi des classes
moyennes, armature du pays., de plus
en plus lourdement chargées. Le man-
que à gagner pour l'Etat en période de
crise qui s'annonce devrait être trouvé,
ainsi que l'a relevé M. Cavadini au cours
de la discussion budgétaire dans le
refus de l'Etat d'envisager toute charge
nouvelle, et dans une politique plus
équilibrée des Investissements. Il est
vrai que le gouvernement a déjà réali-
sé d'assez sérieuses économies. Mais
on a pu souligner aussi que ce budget
n'était que transition. C'est pourquoi II
a été accepté sans opposition, mais
aussi sans enthousiasme.

A l'ordre du Jour figuraient aussi des
rapports de commissions sur les sujets
qui sensibilisent l'opinion, telle la
politique hospitalière du canton. Le
public est traumatisé, en effet, par
l'élévation des coûts de la médecine,
des produits pharmaceutiques et des
frais d'hôpitaux. A cet égard, la nouvel-
le que, pour occuper les chambres
communes dont on avait promis qu'el-
les seraient gratuites pour Ie3 Neuchâ-
telois, il faudra payer désormais 12 fr.,
par jour, n'a pas été accueillie avec
enthousiasme, on le conçoit. De même,
l'augmentation de la Lampa (assurance
maladie pour les vieillards, introduite
Judicieusement il y a quelques années),
passera de 70 fr., à 98 francs.

On a évoqué encore une fols l'affaire
Rochani, ce chirurgien en second de
l'hôpital des Cadolles de Neuchâtel,
député socialiste qui, lors de la précé-
dente séance, dénonça le gaspillage
qui, selon lui, se produisait dans son
établissement. Sur quoi deux internes,
on le sait, refusèrent de lui prêter as-
sistance pour deux opérations d'ail-
leurs bénignes. L'affaire fait toujours
grand bruit au chef-lieu où une enquê-
te a été ordonnée par le Conseil com-
munal et où les avis sont partagés tant
dans l'opinion publique que dans le
corps médical.

Autre point qui a donné matière à
discussion : la politique de la jeunesse.
Le problème présente bien des
aspects. Il était Inévitable qu'on parlât
du rapport de la commission des
experts, bien indulgents à notre avis,
sur l'expérience de pédagogie nouvelle
tentée à l'Ecole secondaire de Neuchâ-
tel. Les partisans et les adversaires de
cette méthode sont restés sur leurs
positions. Enfin, les popistes ont jeté
feu et flammes sur les licenciements
intervenus dans certaines entreprises.
Se doutent-ils que, devant ces attaques
nos industriels pourraient se lasser ?
C'est pour le coup que réapparaîtrait le
spectre du chômage.

René BRAICHET
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Heureux ceux qui procurent la paix
car ils seront appelés enfants de Dieu.

Matthieu 5 : 9.

Monsieur Samuel Fallet , ses enfants et petits-enfants :
Madame et Monsieur André Geiser et leurs enfants Gilbert, Raymond,

Bernard et Maryline,
Monsieur et Madame Jacques Fallet-Biéri et leurs enfants Jean-Michel ,

Anne, Daniel et Claude, aux Bénéciardes,
Madame et Monsieur Willy Barben et leurs enfants Jacky et Ariane, aux

Eplatures ,
Monsieur et Madame Maurice Fallet-Chervet et leurs enfants Laurent et

Virginie, à Avully (GE) ; ,
Les enfants et petits-enfants de feu Albert Matthey-Jeanrichard ;
Madame Blanche Fallet , à Cernier, et famille ;
Mademoiselle Madeleine Fallet , à Cernier ;
Monsieur et Madame Georges-Aimé Fallet et leurs enfants , à Cortaillod ,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Samuel FALLET
née Alice JEANRICHARD

leur très chère épouse , maman , grand-maman , belle-sœur , tante , grand -tante , cousine ,
parente et amie, que Dieu a rappelée à Lui , dans sa 77me année.

2056 Dombresson , le 25 novembre 1974.
(Grand-Rue 52)

Au revoir chère épouse, maman et
grand-maman.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 28 novembre.

Culte directement au temple, à 13 h 15.

Domicile mortuaire : hôpital de Landeyeux .

Veuillez penser à l'hôpital de Landeyeux, c.c.p. 20 . 334

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Société de crémation de Neuchâtel
a le pénible devoir d'annoncer le décès
de son membre,

Madame
Ulysse JEANNERET

née Jeanne HIERTZELER

ÛLa 
G. C. Am Pa

garantit l'avenir
de vos enfant*

Tél. (038) 25 49 92 Neuchâtel
Agent général : Ch3 Robert

Béni soit l'Eternel, car il a
entendu ma voix suppliante.
L'Eternel est ma force et mon
bouclier. Mon cœur s'est confié
en lui et j'ai été secouru.

Ps. 28 : 6 et 7.
Madame Berthe Huguenin-Richard, ses

enfants et petits-enfants :
Mademoiselle Berthy Huguenin ;
Monsieur et Madame André Hugue-

nin-Ischer et leur fille à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Marcel Hu-

guenin-Fleuti et leurs filles, à La
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Frédy Hugue-
nin-Bâhler et leurs filles à La Chaux-
de Fonds ;

Madame et Monsieur Jean-Paul
Yersin-Huguenin et leurs enfants, à
Peseux ;

Monsieur et Madame Jean-Bernard
Huguenin-Besson et leurs enfants, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Willy Hugue-
nin- Jenal et leur fille ;

Monsieur et Madame Michel
Huguenin-Zurmuhlen et leurs enfants,
à Boudry ; . .
La famille de feu Albert Huguenin-

Jeanneret ;
La famille de feu Fritz Richard-Mon-

tandon,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le très grand chagrin de faire part

du décès de
Monsieur

Albert HUGUENIN - BERGENA T
leur très cher époux, père, beau-père,
grand-père, beau-frère, oncle, cousin,
parent et ami, que Dieu a rappelé à Lui,
dans sa 76me année, après une cruelle
maladie.

La Brévine, le 26 novembre 1974
L'incinération aura lieu jeudi 28

novembre, à 10 heures, au crématoire de
La Chaux-de-Fonds.

Culte au Temple de La Brévine, à 14
heures.

Le corps repose au Pavillon du
cimetière de La Chaux-de-Fonds.

Domicile de la famille : La Brévine
204.

En lieu et place de fleurs, veuillez
penser aux « Perce-Neige ».

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part

Dieu est amour
Monsieur et Madame Willy Niestlé ;
Monsieur André Niestlé ;
Mademoiselle Françoise Niestlé ;
Madame Irène Farlochetti, à Bevaix ;
Les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin d'annoncer le

décès de
Madame

Adrien-Jean NIESTLÉ
née Ida FARLOCHETTI

leur bien chère maman, grand-maman,
sœur, belle-sœur, tante et parente, que
Dieu a reprise à Lui, dans sa 87me
année.

Peseux , le 24 novembre 1974.
La cérémonie funèbre a eu lieu dans

l'intimité.
Domicile de la famille : Les Tires 22,

2035 Corcelles.
Prière de penser à l'hôpital de

Landeyeux, c.c.p. 20-334
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Conseil général de Bôle accepte une
augmentation du tarif de l'électricité

De notre correspondant :
Le Conseil général de Bôle a siégé

lundi sous la présidence de Mme Sonia
Csonka et en présence de 25 membres.
La présidente donna lecture de la démis-
sion de M. Serge Raemy, qui , pour rai-
son de santé , se voit dans l'obligation de
cesser son activité politique. Il appar-
tiendra au groupement de l'Entente
communale de désigner son remplaçant.
M. Jean-Claude Leroy a été nommé
membre de la commission d'urbanisme
en remplacement de M. Paul Droz, qui
a quitté la localité. M. Droz a siégé au
Conseil général durant une dizaine d'an-
nées et Mme Csonka l'a remercié pour
son dévouement.

Une demande de crédit de 42.100 fr.
pour la construction d'un trottoir de 85
mètres à la rue du Lac, au sud du mur
de la propriété de M. Michaud a été ac-
ceptée.

AUGMENTATION DU TARIF DE
L'ÉLECTRICITÉ

A la suite de l'augmentation de la
vente de l'énergie par l'ENSA dès le 1er
décembre , le Conseil général était appelé
à se prononcer pour ou contre une
augmentation du tarif de l'électricité.
Cette augmentation entrerait en vigueur
dès le 1er janvier 1975. Il est proposé
d'augmenter le prix du kWh de jour de
11 à 14 c. et le kWh de nuit de 8 à 11
centimes. Le prix unitaire resterait main-
tenu à 1 fr. 30, par pièce habitable. Le
prix de location du compteur maxigra-
phe serait fixé à 8 francs. L'arrêté
proposé fut accepté à l'unanimité.

A la demande de la commission
d'urbanisme l'adoption de l'arrêté con-
cernant le plan folio 2 du plan d'aligne-
ment a été reportée à plus tard. La
commission d'urbanisme a exprimé le
désir que le Conseil communal présentât
le plan d'alignement dans son ensemble.
Cette commission propose au Conseil
communal de présenter un arrêté lors de
la prochaine séance du Conseil général ,
l'autorisant à s'acquitter des engage-
ments vis-à-vis de M. Ls. Thiébau d,
engagements pris par l'autorité executive
d'il y a plusieurs années , de prévoir un
accès à son terrain de la rue des Longs-
champs. ,

La proposition de la commission
d'urbanisme a été acceptée à l'unanimité.

INFORMATIONS
Les membres du législatif ont reçu

pour information le rapport de la com-
mission scolaire de Bôle de l'année
1973-1974, ainsi que le rapport de la
commission de coordination du 24 avril
1974 de Cescole et de La Béroche. Ces
rapports n 'ont pas fait l'objet de remar-
ques spéciales. M. B. Ledermann, prési-
dent du Conseil communal , a informé
l'assemblée que la prochaine assemblée
du Conseil général a été fixée au 19
décembre, pour la présentation du
budget 1975. Il a signalé que les travaux
de renforcement du câble électrique
reliant la station du collège ancien et
l'armoire de la rue des Sources, étaient en

voie d'achèvement. M R. Nussbaum ,
directeur des travaux publics , a rensei-
gné l'assemblée des modalités qui seront
entreprises pour la récupération du
verre. Cette récupération se fera en dé-
cembre par secteur , et . dès le mois de
janvier 1975, en même temps que la
récupération de la ferraille.

Louise Wyler expose à Sauges
L'artiste dans une rue de Sauges (Avipress R. Ch.)

De notre correspondant :
Chaque automne, lorsque les arbres

se font une dernière beauté avant de se
dépouiller, on revoit , fidèle à son poste ,
l'artiste Louise Wy ler qui s'est fait , en-
tre autres, une spécialité de peindre La
Béroche. Fidèle à ce coin, fidèle aussi
à sa façon réalist e de représenter les
choses comme elles sont , on la retrouve
devant son trépied , en face d'un paysa-
ge dont elle a le don de trouver le meil-
leur angle pour le reproduire sur sa
toile.

Louise Wyler, peintre motorisé, par-
court la région à cyclomoteur qui, sous
son harnachement de matériel, tient plus
du mulet que de l'engin mécanique ; le
peintre se fixe tantôt dans une vieille
rue de Sauges, tantôt sur les rives du
lac. Dans cette région, les sujets ne man-
quent pas et, d'une année à l'autre, l'ar-

tiste n'a pas besoin de se rép éter pour
créer sa petite collection de toiles.

Cette collection de paysages bérochaux
à laquelle s'ajoutent quelques natures
mortes, peut être admirée à Sauges, à
la Maison du village. Une des premiè-
res maisons de ce village qui fu t  l'éco-
le, la forge , l'ép icerie et qui, actuelle-
ment restaurant , se mue en galerie d'art;
pourquoi pas ? RCH

Franc succès du troisième
concert de la Collégiale

En l'absence de M. Léon Zighera, vio-
loniste, retenu par la maladie, c'est à M.
Roger Reversy, hautbois solo de
l'Orchestre de la Suisse romande, que
les Neuchâtelois connaissent bien , que
revenait la réussite, au pied levé
d'ailleurs, de ce troisième concert de la
Collégiale. Cet excellent hautboïste y
réussit fort bien et le nombreux public
réuni dimanche à la collégiale pul
apprécier le son ample et plein de
richesse de M. Reversy qui donna au
choral de I.-S. Bach * Nun komm' dei
Heiden Heiland » toute la paix profonde
et la sérénité que Bach voulait exprimer.

Avec le « Concerto No 3 en sol
mineur » de Haendel, également Roger
Reversy révéla tout son talent et,
accompagné par M. Samuel Ducommun,

ces deux musiciens réalisèrent le
mariage parfait du hautbois et de
l'orgue, deux instruments dont les sons
se complètent de si heureuse manière.

A l'orgue, M. Samuel Ducommun
exécuta tout d'abord deux œuvres de
Louis Viern e, « Hymne au soleil » aux
sons chauds et majestueux, fort bien
exprimés et ' « Sicilienne », charmante
pièce pleine de douceur. Puis la
« Toccata et fugue en ré dorien » de L-
S. Bach et, enfin , de sa composition
« Pastorale » et « Toccata sur le nom de
Marcel Dupré ».

Ainsi prenait fin le dernier des trois
concerts de la Collégiale de l'automne
1974.

F.P.

L'abus des médicaments
A 1 école des parents de Boudry

De notre correspondant :
A l'école des parents de Boudry, le

Dr William Gauchat a récemment parlé
de l'abus des médicaments. Pendant des
milliers d'années, les remèdes à base
végétarienne n'ont uniquement servi qu 'à
soulager les maux. C'est depuis une cen-
taine d'années seulement, et particulière-
met dans les dernières décades, qu'une
progression extraordinaire s'est dévelop-
pée dans la médication chimique, surtout
grâce à la détermination des causes des
maladies, la découverte des virus, les
expériences faites dans les laboratoires
de recherches en commençant par les
découvertes de Pasteur.

Suivit la découverte n 1935 des sulfa-
mides dont le cibazol , madribon , etc.;
puis, en 1941, vinrent les antibiotiques ,
la pénicilline et, enfin en 1945, la
streptomycine qui s'avéra si efficace dans
la lutte contre la tuberculose. Mais les
microbes présentent une résistance de
plus en plus forte, ce qui oblige la re-
cherche à trouver de son côté une
médication plus puissante.

Bien des causes de maladies ne sont
pas encore découvertes (cancer et scléro-
se en plaques par exemple) ; on sait
cependant que le diabète découle d'un
mauvais fonctionnement des glandes,
mais on en ignore les causes. Les re-
cherches se faisant en équipes dan s le
cadre mondial ont fait des progrès
miraculeux qui se traduise nt par une
moyenne ascendante de l'âge de
mortalité. Cette moyenne se situait à 50
ans en 1900, à 65 ans en 1932 et sera de
75 ans en 1990. L'amélioration des
conditions hygiéniques entre certes pour

une bonne part dans l'établissement, de
ces moyennes.

On ne pouvait pas dans le passé, par-
ler d'abus pour des remèdes à base de
végétaux. Mais aujourd'hui il en esl
autrement quand il s'agit des composi-
tions chimiques. Le malade doit se tenir
strictement au dosage prescrit, au risque
de provoquer de graves perturbations
dans son fonctionnement organique. Les
doses massives ou exagérées de médica-
ments ne précipitent pas la guérison, pas
plus que le malade ne doit . suspendre
prématurément son traitement s'il
constate une amélioration de son état,
une rechute pouvant avoir de funestes
conséquences.

Actuellement l'être humain ne veut
plus souffrir et recherche un soulage-
ment au moindre mal. Intervient alors
une sorte d'accoutumance, d'auto-sugges-
tion conduisant à l'abus des somnifères,
des stimulants, des tranquillisants , des
dopages aux amphétamines, analgésiques
à base de phénacétine. Les effets immé-
diats de tous ces produits paraissent
extraordinaires , mais constituent soit un
lent empoisonnement , soit ont par la
suite des conséquences très graves sur le
système nerveux ; ils peuvent encore
provoquer toutes sortes de troubles
organiques.

L'orateur précisa qu'il ne fallait
jamais laisser à portée de main des en-
fants , les pharmacies de ménage ;
conseiller à d'autres personnes de pren-
dre des remèdes ayant fait du bien , mais
qui pourraient être nuisibles à d'autres.
Lorsque l'on prend plusieurs remèdes, il
convient de s'assurer auprès du médecin
ou du pharmacien s'il n'y a pas
incompatibilité entre eux.

Les bâtisseurs d'empire
par le Théâtre de

Bourgogne
Qu'arrive-t-il aux bâtisseurs d'empire

quand la porte de leurs domaines se
referme sur eux-mêmes ? Quand, de
vainqueurs disposant à leur gré des for-
ces du monde , ils se retrouvent magi-
ciens déchus pris aux pièges des sortilèges
qu 'ils ont tressés ? C'est Boris Vian qui
raconte l'histoire, c'est le Théâtre de
Bourgogne qui la présente.

Sous le langage désinvolte de Boris
Vian , sous ses boutades impertinentes à
force de liberté tendre ou mordante, les
comédiens du Théâtre de Bourgogne ont
saisi l'écho plus profond d'un désarroi
lucide , mais impuissant à se faire enten-
dre. Le spectacle passe ce soir au théâtre
dans le programme de l'abonnement 2.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 26 nov.

Température : moyenne : 4,9 ; min. :
3,5 ; max. : 6,8. Baromètre : moyenne :
717,6. Eau tombée : 3,5. Vent domi-
nant : direction : ouest-sud-ouest ; force :
modéré à fort. Etat du ciel : couvert,
pluie de 02 h 15 à 06 h 45, et dès
18 h 30.

Niveau du lac du 26 novembre : 429.13

Prévisions météorologiques. — Nord
des Alpes, Valais et Grisons : couvert
ou très nuageux , avec des pluies abon-
dantes par moments. La limite des chu-
tes de neige restera comprise entre 1400
et 1800 mètres. La température , en
p laine , variera entre 5 et 9 degrés.
Vent d'ouest, modéré en plaine, fort
en montagne. Sud des Alpes : assez en-
soleillé , température atteignant 10 de-
grés.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances. — 24 novembre. Hofer

Jérôme, fils d'Eric-Rodolphe-Alphonse-
Marie, courtier en publicité, Cornaux et
de Nelly-Elisabeth, née Krieg. 25.
Dragone Patrizia, fille de luigi, monteur,
Boudry et de Cesaria-Luigia, née Monte-
duro.

Décès. — 24 novembre. Racine Char-
les-André, ne en 1924, manœuvre, Cres-
sier, célibataire ; Siegfried, née Prêtre,
Marguerite-Elisa , née en 1904, ménagère,
La Chaux-de-Fonds, veuve de Siegfried
Emile-Edouard.

r 
¦ 

1
i Tout nouvel abonné à i

j FAN-L'EXPRESS j
i recevra le jo urnal i

! GRATUITEMENT j
[ en décembre 1974 '

i j

FAN
H L 'EXPRESS ||

JE M'ABONNE DÈS CE JOUR
* Jusqu'à fin mars 1975 pour Fr. 26.—
* Jusqu'à fin Juin 1975 pour Fr. 50.—
* Jusqu'à fin décembre 1975 pour Fr. 96.—

•••:•:§:$ (* soulignez ce qui convient) :•:•:•:::
Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carte de

:::•:•:•:::::•:; versement. ::•£•::

•;:£:£:£: Nom : £:£•:

:;:•:•:;:•:•:•:• Prénom : 
 ̂

¦£&

y $&K No et rue : ;;$•:•:

SvijiW: No postal : Localité : $::•:•:

l'-Xvl-l-S Signature : &:£

ijw&S Veuillez retourner ce bulletin sous enveloppe non collée, $&
;:$:$ï::5 affranchie de 15 centimes, à :•:•:•:•:
W&ï. FAN - L'EXPRESS !:;:|:j:!
£:£:£:£: Service des abonnements 2001 NEUCHATEL $58

2 

Fr. 3.— par millimètre de hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

Pour compléter l'effectif de notre
division « CONTROLLER », nous
cherchons

un employé
de commerce

ayant déjà une bonne expérience

en comptabilité
Notre nouveau collaborateur se
verra confier des tâches de compta-
bilité d'investissements (présentation
des projets d'investissements, calcul
des amortissements à budgeter, etc.)

Des connaissances d'anglais
seraient un avantage.
Les personnes intéressées son
priées de faire leurs offres aux :
Fabrique de Tabac Réunies, S.A.,
Service du recrutement,
2003 Neuchâtel ou pour plus de ren-
seignements, de téléphoner au (038)

2111 45 interne 225.

Votre spécialiste
de la mode finlandaise
robes et jupes longues

Boutique EP0CA
Fleury 5 - Neuchâtel

Restaurant BEAU - RIVAGE
Neuchâtel

Ce soir, dès 20 h,

POSTILLON
D'AMOUR

Avec danse.
Tél. (038) 25 47 65.

CERCLE DE CORTAILLOD
Vendredi 29 novembre

souper tripes
Prière de s'inscrire.
Se recommande :
famille Philippe MOROSINI.

• rj O THÉÂTRE ?

• fc*l  Ce soir' à 20 h 30 •• %-J LES BATISSEURS •• Mml D'EMPIRE •
• de Boris Vian ®
• LOCATION : agence Strubin, î
» librairie Reymond, tél. 25 44 66 et 5
| au Théâtre, dès 19 h 30 %

FAN — L'EXPRESS Mercredi 27 novembre ";?.;
mmmmmm *mmmmmmm immmmmmwwwwy ,w

A NEUCHATEL £T DANS LA RÉfSlOi

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

Monsieur et Madame Paul Jeanneret-
Donnet et leurs filles Marianne et Chan-
tai, à La Chaux-de-Fonds ;

Madame Simone Schmalz-Jeanneret , à
Neuchâtel , ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Rigoberto Lo-
pez-Schmalz et leur fille Karine, au
Honduras ;

Monsieur et Madame Biaise Stucker-
Schmalz et leur fils Cédric, à Riehen (BS);

Monsieur Bernard Schmalz , à Neu-
châtel ;

Madame Maurice Hiertzeler et sa fil-
le lacqueline, à Zurich ;

Madame Georges Hiertzeler, à Saint-
Aubin, ses enfants et petits-enfants, à
La Neuveville,

ainsi que le familles Matthey, Jean-
neret, Gascard, Perrin, Neeser, parentes
et alliées,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame
Ulysse JEANNERET

née Jeanne HIERTZELER
leur très chère maman, grand-maman,
arrière-grand-maman, belle-mère, belle-
sœur, tante, parente et amie, enlevée à
leur tendre affection, dans sa 87me an-
née, après une longue maladie.

2000 Neuchâtel, le 25 novembre 1974.
(Chaussée de la Boine 22).
Réjouissez-vous et soyez dans

l'allégresse, car votre récompense
sera grande dans les cieux.

Mat. 5 : 12
L'incinération aura lieu jeudi 28 no-

vembre.
Culte à la chapelle du crématoire, à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Prière de ne pas envoyer de fleurs,

mais de penser à l'hospice de la Côte,
à Corcelles (cep 20-391).

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

jMÊÊ

Il | Château de Boudry
IIFirTl I mercredi 27 novembre
ISssJ CONCERT

RUDOLF WANGLER
HANSHEINZ SCHNEEBERGER

RENVOYÉ
A UNE DATE ULTÉRIEURE



Trois mois de détention sans sursis
pour un irascible personnage
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Au tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présdience de Mlle G.
Fiala, le matin et de Mmo A.-M. Grau
l'après-midi. Mme E. Bercner assumait
les fonctions de greffier.

Deux agents do la police locale
contrôlaient les véhicules stationnés à la
Grand-Rue, lorsque H.W., et son fils ,
M.W., s'approchèrent d'eux et les inju-
rièrent. Les deux larrons, plus ou moins
pris de boisson, refusèrent de décliner
leur identité aux agents et ne voulurent
pas les suivre au poste.

En s'emparant par la force de M.W.,
l'un des policiers perdit sa casquette et
H.W. ramassa prestement le képi avant
de prendre la fuite. Le couvre-chef fut

retrouvé le lendemain , en assez piteux
état , au fond d'une fontaine. M.W. se
présentait donc hier devant le tribunal
pour répondre d'injures et de désobéis-
sance à la police.

Il reconnut les faits et fut condamné à
70 fr. d'amende et 15 fr. de frais. H.W.,
qui était prévenu des mêmes délits que
son fils , et, en outre, de larcin , n'était
pas présent à l'audience. 11 a été
condamné à 200 fr. d'amende et 25 fr.
de frais.

Q UERELLE DE VOISINS
A la suite d'une querelle entre voisins,

J.I. et sa femme M.I. étaient prévenus
de voies de fait. Aucune preuve n'ayant
été apportée quant à la culpabilité de

M.I., celle-ci a été libérée, tandis que
son mari, qui avoue avoir participé à
une échange de coups avec un de ses
voisins, a été condamné à 200 fr.
d'amende et 100 fr. de frais.

QUELS « EXPLOITS » /
Pour n'avoir pas payé à l'office des

poursuites les sommes saisies sur ses res-
sources, CP. a été condamné à cinq
jours d'emprisonnement avec sursis et à
130 fr. de frais. En juin dernier, J.N., de
nationalité espagnole avait frappé de
plusieurs coups de couteau un de ses
compatriotes. La victime, grièvement
blessée n 'avait plus pu travailler durant
plus d'un mois. A quelque temps de là,
J.N. avait pris un taxi de Valangin à La
Chaux-de-Fonds, et. avait tenté de quitter
le véhicule sans payer sa course. Le
chauffeur avait tenté de retenir son
client et s'était fait casser le nez d'un
coup de tête en plein visage.

J.N., qui , depuis ces « exploits », est
retourné en Espagne au chevet de sa
mère malade, a été condamné par
défaut , à trois mois de détention sans
sursis et à 650 fr. de frais.

IL AIME TROP LE CANTO N
J.-E. M., de Fribourg, avait été

expulsé du canton de Neuchâtel.
Malheureusement pour lui, il ne peut
s'empêcher de revenir parmi nous de
temps en temps, et à chaque fois il est
reconnu par un gendarme. Hier, pour la
troisième fois de l'année, J.-E. M. a été
condamné pour rupture de ban, à 33
jours d'emprisonnement, réputés subis en
détention préventive, et à 340 fr. de
frais.

DU HASCHISCH
C.B., et N.L., de Neuchâtel , étaient

prévenus d'infraction à la loi fédérale
sur les stupéfiants. Au mois de mars
dernier , C.B. avait acheté pour 500 fr.
de haschisch à des trafiquants français.
Elle avait consommé cette drogue en
compagnie de son ami N.L. Pour avoir
acheté, détenu et offert des stupéfiants ,
C. B. a été condamnée à 25 jours
d'emprisonnement avec sursis et à 150
fr. de frais. Quant à N.L. qui s'est borné
à consommer de la drogue, il n'a été
condamné qu'à 15 jours d'emprisonne-
ment avec sursis et à 115 fr. de frais.

PLAINTE RETIRÉE. P UIS...
Pour avoir commis un attentat à la

pudeur des enfants, M.B., de Saint-
Biaise, a été condamné à 45 jours
d'emprisonnement avec sursis et à 40 fr.
d'amende. Au volant de sa voiture, J.-C.
M. roulait à Marin lorsque deux enfants
lancèrent des pierres contre son véhicule
G.-C. M. se fâcha sortit de sa voiture
et giffla vigoureusement un des enfants,
dont le père porta plainte. Le père de
l'enfant et le prévenu se retrouvèrent au
poste de gendarmerie et un accord inter-
vint : J.-C. M. versait 30 fr. à une bonne
œuvre et les parents ne donneraient pas
de suite à l'affaire.

Pourtant le père de l'enfant porta
plainte, mais le tribunal a jugé cette
plainte irrecevable et a libéré le prévenu
de la poursuite pénale. En effet , le
tribunal a jugé que, par l'arrangement ,
les parents renonçaient à leur droit de
porter plainte et une plainte retirée ne
peut-être déposée une seconde fois pour
les mêmes faits.

C.T.

Que vont faire les cafetiers ?
Blocage des prix des vins suisses au niveau de 1973

Pauvres vendanges 1974 ! La récolte
du pays romand donnera environ 58
millions de litres : 40 de blancs et 18
de rouges auxquels il faut ajouter un
million pour la production des hybrides
et plants de producteurs directs. Les pro-
nostics de récolte, pourtant réservés, pré-
voyaient 65 millions et demi de litres.
Ils n'ont donc pas été atteints. Dans le
seul pays neuchâtelois, le gel printa -
nier et la coulure ont fait qu'en octobre
la vendange ne fut que le tiers environ
de celles de 1973 et 1972.

Voici d'ailleurs la production appro-
ximative récente : Valais 29 millions de
litres, Vaud 19, Genève 7,8, Neuchâ-
tel 800.000, lac de Bienne 730.000 et
Fribourg (Vully) 200.000.' .- ¦ • •  v

Ces faibles résultats, comparés à la
moyenne décennale qui est de 84,5 mil-
lions de litres, sont dus, on le sait, à
divers éléments qui ont eu des consé-
quences fâcheuses sur la récolte, de fa-
çon plus ou moins marquée selon les
régions.

La plante fatiguée par la forte pro-
duction de grappes l'an dernier, a mal
résisté aux morsures du gel et aux mau-
vaises conditions météorologiques au
moment de la floraison. Après le déchet
dû au gel, au temps humide, en maints
endroits on enregistra de la coulure et
du millcrandage (grappes aux grains
clairsemés). Et puis, comble de mal-
chance, l'été fut trop sec et l'automne
tout à la fois trop humide et froid ! On
vendangea dans la boue et la morosité.

SANTÉ DU RAISIN
Par bonheur, le raisin lui, en dépit

de tous ces aléas, conserva une belle
santé, ce qui fit dire avec humour à un
vigneron vaudois chevronné qu'en 1974,

on a frisé un grand millésime ! C est
vrai qu'avec quinze jours à trois semai-
nes de soleil à fin septembre-début oc-
tobre, le 1974 eût été un tout grand
cru. Les vins de cette récolte seront
équilibrés, fruités et .agréables, le rapport
entre le degré oeschlé et l'acidité étant
bien meilleur que l'an passé. 1974, qua-
litativement, se placera dans une très
bonne moyenne.

Mais, pour le vigneron déçu, les qua-
tre saisons ont réclamé les mêmes soins,
le même travail, les mêmes frais qu'une
bonne ou très bonne année météorolo-
giquement parlant.

Déjà, la page tournée, en bien des
endroits il est à l'ouvrage, préparant sa
vigne pour la prochaine année, en espé-
rant qu'elle effacera le mauvais souve-
nir de celle qu'il vient de vivre.

QUE FERONT LES CAFETIERS ?
Malgré toutes ces vissicitudes de la na-

ture, malgré la faible récolte, et quand
bien même la demande restera ce qu'el-
le est dans le pays, la Fédération ro-
mande des vignerons, nous l'avons dit
hier, a bloqué les prix des vins suisses
1974 au niveau de 1973, attendant des
milieux des cafetiers, restaurateurs et
hôteliers qu'ils emboîtent le pas et agis-
sent de même dans le secteur qui les
concerne, afin de mettre un frein à la
hausse galopante des prix et pour que
cet effort de stabilisation profite inté-
gralement au client consommateur.

Autrement dit, la Fédération des vi-
gnerons souhaite que les cafetiers, res-
taurateurs et hôteliers, n'augmentent pas
les marges de bénéfices sur les vins 1974
et que ceux qui , pour les vins de 1973,
ont pratiqué, sans raison, des marges
bénéficiaires supérieures à celles que
recommandait leur association centrale,

fassent un pas en arrière dans l'esprit
de la décision des vignerons romands.

Ce n'est peut-être qu'une question de
solidarité entre partenaires économiques !

G. Mt

De nouveaux samaritains à La Béroche
De notre correspondant :
Vendredi, le bâtiment communal du

Rafour fut transformé, pour un soir, en
un lieu d'examens et "de festivités. De-
puis quelques semaines déjà, de nom-
breux « candidats-samaritains > se réu-
nissaient en ces lieux pour suivre un
cours de soins aux blessés, sous le pa-
tronage de la section de La Béroche de
l'Alliance suisse des samaritains.

Ce sont les médecins de Saint-Aubin ,
les Drs De Wyss et Laperrouza qui as-
sumèrent la direction de ce cours, alors
que Mlle Yolande Tanner, de la section
Béroche et M. Louis Kiinzi , de Neuchâ-
tel, fonctionnaient en qualité de moni-
teurs.

Pour s'assurer de la qualité de l'ins-
truction comme d'ailleurs de celle des
élèves, il fallait bien sûr procéder à un
examen de... fin d'apprentissage. Au vu
du nombre impressionnant des candidats
et des experts, le Conseil communal de
Saint-Aubin-Sauges mit à disposition
tous les locaux libres du bâtiment du
Rafour ; cela fut tout juste suffisant pour
y installer les blessés-cobayes et les can-
didats au certificat de samaritain. Les

fractures, blessures diverses, brûlures fu-
rent soignées dans les règles de l'art ,
sous l'œil bienveillant et parfois un peu
taquin des médecins et des experts !

AUCUN ÉCHEC
Personne ne... coula, si bien qu'au

cours de la petite cérémonie qui suivit,
29 certificats furent distribués, en pré-
sence de M. Charles Wullième, prési-
dent cantonal des samaritains,, de M. et
Mme Pierre-André Kiinzi , experts de
l'Alliance suisse des samaritains, des re-
présentants des autorités communales de
Saint-Aubin-Sauges et Gorgier et de M.
Charles Bau r, chef de la protection ci-
vile.

Après les soins donnés aux blessés,
une collation préparée par le cours-cui-
sine de la section et un vin d'honneur
offert par la commune de Saint-Aubin-
Sauges furent servis. 11 y eut bien sûr
des paroles de circonstance échangées
entre les responsables du cours, les re-
présentants des autorités et le respon-
sable de la protection civile, qui compte
bien recruter du personnel parmi ces
nouveaux samaritains ! R. Ch.

Gruen (100 ans) retrouve une nouvelle jeunesse...
Informations horlogères

Pour son centième anniversaire qui
tombait cette année, Gruen a retrouvé
une nouvelle jeunesse. Celle des hom-
mes et celle des produits. A New-
York, ce que l'on a appelé pudique-
ment les périodes de « mismanage-
ment » sont révolues et à Neuchâtel,
où s'est installée la direction interna-
tionale des ventes, le jeune directeur
sait où il va. Du hockey sur glace,
Fred Santschi a retenu une seule le-
çon : il faut aller droit au but.

Car le paradoxe veut que Gruen
soit à la fois une des plus vieilles et
une des plus jeunes entreprises hor-
logères du monde. A l'origine, il y
eut un horloger allemand de la région
de Worms et son désir de marier le
plus heureusement possible, avec plus
de cœur que de raison, la qualité
suisse aux méthodes de production
américaines. Dietrich Gruen n'a que
vingt-sept ans lorsqu'il traverse l'Atlan-
tique et ouvre, à Columbus, Ohio, un
petit atelier d'horlogerie. La même an-
née, en 1874, sortent ses premières
montres puis, le succès aidant, il s'ins-
talle à Cincinnati en 1903 en même
temps qu'il fait construire une usine
à Bienne.

MARIAGE RÉUSSI
Rien ou presque n'a changé depuis

cette date. Les pièces fabriquées en
Suisse sont montées aux Etats-Unis.
Pour Dietrich Gruen, le rêve est de-
venu réalité : il a réussi, et ses pre-
miers bénéfices en font foi, à com-
biner « the best of the old world with
the best of the new ». Dans l'inter-
valle, en 1878, Gruen avait lancé la
première montre dont la couronne
puisse servir de tige de remontoir el
deux ans plus tard, le célèbre oignon
des cheminots américains.

La première extra-plate américaine
date de 1904 suivie, vingt ans après,

par l'« Ultra-Verithin ». Mais en venant
en Suisse, Dietrich Gruen sera terras-
sé par une crise cardiaque. Il meurt
en mer, le 10 avril 1911, entre deux
mondes dont il ne voulait faire qu'un.
Ses frères lui succéderont jusqu'en
1936 avant que l'entreprise ne soit
contrôlée par des capitaux exclusive-
ment américains.

LES DENTS LONGUES...
Durant ces dernières années, Gruen

semblait avoir un peu disparu de la
scène horlogère. Déjà, parce qu'on
apprenait en silence la leçon du
quartz et des cristaux liquides, mais
surtout parce que la réputation de la
marque supportait mal les écarts d'un
des directeurs américains. Tout cela
est oublié aujourd'hui et le nouveau
Gruen Industries a les dents longues.
L'entreprise, dont Chronos Holding dé-
tient 19% du capital, comprend cinq
têtes de pont : le siège central de
New-York avec sa société de vente et
les services administratifs , les labora-
toires de recherche et le centre de
production des « solid states » de
Waterburv (Conn.), une société de ven-
te canadienne et des ateliers de re-
montage à Toronto , la fabrique de
Rienne et , enfin, le nouveau centre
Gruen Watch Export Co. de Neuchâ-
tel qui s'occupe des achats du grou-
pe, des ventes et de la promotion
dans le monde entier exception faite
des Etats-Unis et du Canada.

LES DOLLARS RETROUVÉS
Avec l'électronique, Gruen a mesu-

ré ses pas. Trop de précipitation n'au-
rait servi à rien et le Connecticut esl
trop près du New-Jersey, Waterbury
troo près de Princeton et de Kiss pour
oue l'on n'en ait pas tiré une leçon.
Quitte à oerdre ouelques centaines de
milliers do dollars, nn laissa à d'au-

tres les réveils en fanfare, les diodes
plutôt chiches de l'heure, le « dyna-
mio scattering » des débuts et son
affichage laiteux.

Mieux valait chercher les meilleurs
composants possibles, les solutions les
plus fiables, les plus éprouvées tout
en étant les plus avancées. Ainsi na-
quit la « Teletime ». Elle est née adul-
te avec un affichage lisible à tout ins-
tant et sous tous les angles, du type
« field effect ». En prenant son temps,
Gruen a rattrapé les dollars envolés,
vendant actuellement plus de 50.000
digitales par an. Le marché nord-
américain est évidemment le plus gros
client pour ce genre d'articles mais
Gruen, fidèle au système des ventes
par catalogue qui lui assure une bon-
ne partie de ses rentrées aux Etats-
Unis, a attaqué le marché allemand
avec Quelle, une entreprise de vente
par correspondance. La Suisse a sui-
vi avec des canaux plus traditionnels.

ALLER PLUS LOIN
A côté de l'électronique, Gruen In-

dustries offre une gamme plus clas-
sique de chronomètres électriques, de
montres mécaniques ancre, automati-
ques ou non, montés à Bienne ou à
Toronto. Fondée au début du siècle,
la manufacture biennoise a dû passer
à l'établissage il y a quelques mois
après avoir réduit son train de vie,
rationalisé et modernisé. Ainsi, de la
« solid state » au garde-temps classi-
que Gruen vend-il un demi-million de
montres par an. On veut faire plus
même à l'aube incertaine de 1975, dé-
passer en quelque sorte le cadre très
particulier des marchés américains et
du catalogue de la National League,
l'entreprise étant le « comptable » of-
ficiel de toutes les rencontres de ho-
ckey sur glace disputées sur le con-
tinent nord-américain.

Aller, si l'on veut, plus loin que
l'heure du puck, pousser l'électroni-
que dans ses derniers retranchements
mais surtout renforcer , en étant plus
compétitif , ses marchés aux quatre
coins du monde, tels sont les objec-
tifs de Gruen qui est venue de Genè-
ve à Neuchâtel parce qu'il n'y a qu'ici
qu'uni horloger peut avoir l'œil sur le
monde...

Cl.-P. CHAMBET.

Disparition d'un magasin de quartier

Correspondances
(Cette rubrique n'engage pas la fédaetïon)

« Monsieur le Rédacteur en chef ,
Permettez-moi d'occuper ces quel-

ques lignes pour exprimer une an-
goisse générale que les habitants du
quartier que j'habite ont particuliè-
rement ressentie ces jours derniers,
puisqu 'on vient de fermer l'unique
centre de ravitaillement dont ils dis-
posaient. Il paraît que c'est le « pro-
grès », qu'il faut rationaliser et cen-
traliser.

Nous assistons donc, ahuris et im-
puissants, à la terrible lutte qui op-
pose les principaux commerces ali-
mentaires de Suisse. Si le concurrent
crée un super-marché, il faut lui ré-
pondre par un super-centre, muni
d'un parking gigantesque, et vive le

gaspillage du pétrole I On nous a dit
textuellement : « il faut grandir ou
mourir». N'est-ce pas effrayant au
moment où les écologistes et les éco-
nomistes s'acharnent à dire le con-
traire ?

Faut-il rester impuissants et voir
se gonfler la bau druche jusqu 'à ce
qu 'elle éclate ? Faut-il se résigner à
s'éloigner de plus en plus de cette
« qualité de la vie » dont on ne fait
que parler? Verrons-nous revenir les
magasins de quartiers et de villages
qui avaient au moins une réelle uti-
lité et où il faisait bon se rencon-
trer ?

Laurence Aragno
Neuchâtel »

Leçon inaugurale
• Le Dr Daniel Waridel, chef du

service de chirurgie à l'hôpital des
Cadolles, donnera, le 7 décembre à
l'Université de Lausanne, sa leçon
inaugurale de privat-docent.

Noces d'or
• FIDÈLES lecteurs de notre

journal depuis plus de cinquante
ans, M. et Mme René Marthe-Sau-
rer, habitant rue des Fahys 185, fê-
tent dimanche 1er décembre leurs
noces d'or. Coiffeur durant de nom-
breuses années puis agent d'assuran-
ce, M. Marthe est très connu dans
toute la région. Il est notamment
l'un des membres fondat eurs de la
société de tambours et clairons t La
Baguette » de Neuchâtel.

.TOUR
[ D E
L VILLE

Les difficultés d une maison d édition neuchâteloise
Nous avons fait état hier des dif-

ficultés que rencontre une maison
d'édition neuchâteloise , contrainte
d'envisager des mesures de licencie-
ment.

Au début de cette année, nous pré -
cise-t-on notamment à ce propos, la
maison Delachaux & Niestlé SA,
Neuchâtel , est entrée dans le groupe
SPES, sociétés d'édition , à Lausanne.
Cette opération a entraîné le regrou-
pement des services à activité identi-
que, puisque aussi bien Delachaux
& Niestlé SA que SPES ont une pro-
duction essentiellement axée sur l'é-
dition , notamment dans les domaines
de l'éducation. L'ensemble des édi-
tions se trouve maintenant  à Lau-
sanne.

En revanche divers services sont
maintenus à Neuchâtel , en même
temps qu'un bureau d'édition plus
spécialement orienté vers les ouvra-
ges de théologie.

La collaboration avec le nouveau
groupe entamée , les ateliers de l'im-
primerie et de la reliure ont fait l'ob-
jet d'une étude qui visait à détermi-
ner si leur exploitation se justifiait
toujours , pour des raisons économi-
ques internes , au sein de Delachaux
& Niestlé SA, de SPES et de ses
sociétés sœurs. Les préjugés des res-
ponsables ont été initialement favo-
rables à la continuation des activités
dans ces secteurs.

Néanmoins, après nombre de mois
d'observation , force est malheureuse-
ment à la direction générale et au
conseil d'administration de Delachaux
& Niestlé SA de constater que la
fermeture des ateliers de l'imprime-
rie s'impose.

Il n'est plus envisageable de re-

dresser la situation , sans aide exté-
rieure, poursuit la déclaration de la
direction générale de cette maison.
Les aides extérieures signifient , la
plupart du temps, crédits bancaires
et ces derniers sont soumis à des
restrictions draconiennes. Il est bien
évident , maintenant, que les coûts
élevés entraînés par cet état de cho-
ses ne peuvent plus être supportés
dans les circonstances présentes et
qu 'ils risqueraient même, s'ils de-
vaient être encore assumés trop long-
temps, de mettre en péril la société
Delachaux et Niestlé S.A. tout en-
tière.

C'est pourquoi , il a bien fallu se
résoudre à agir, ajoute la déclara-
tion. Si, comme nous l'étudions en-
core, l'exploitation de l'atelier de re-
liure peut être maintenu à Neuchâ-
tel , par contre celle de l'imprimerie
et les machines que cela comporte,
seront reprises par un imprimeur vau-
dois, grâce à qui une quinzaine de
personnes seront réengagées.

En conclusion , il est constaté que
la direction générale et le conseil
Niestlé SA ont été amenés à prendre
cette décision à leur corps défendant
et qu 'ils mettront tout en œuvre pour
trouver des solutions aux problèmes
humains qui pourront se poser.

LES LICENCIEMENTS
Réd. — La direction de l'entrepri-

se qui avait déjà informé , samedi ,
les chefs techniques et les contre-
maîtres, a fait part de ses décisions
hier à l'ensemble du personnel, en
présence de représentants de la
S.S.M.I. (maîtres imprimeurs) et des
syndicats ouvriers intéressés. Il a été
annoncé à cette occasion que le pre-

mier licenciement serait donné non
pas pour la fin de l'année , contrai-
rement à ce que des informateurs
dignes de foi nous avaient indiqué ,
mais pour le 31 janvier. Les autres
licenciements s'échelonneront ensuite
selon les années de service et d'an-
cienneté.

Le secteur de l'entreprise touché
par ces mesures (imprimerie, reliure
et industrie des cahiers) occupe 56
personnes au passage Max-Meuron.
L'édition , la librairie, la papeterie et
la vente de disques, ainsi que tous
les services administratifs sont épar-
gnés. Parmi les 56 personnes occu-
pées à l'imprimeri e et à la reliure ,
on compte 4 apprentis qui sont ou
seront placés dans d'autres entrepri-
ses de la place. Quatre autres per-
sonnes atteindront l'âge de la retraite
en 1975. Elles toucheront leur salai-
re jusqu'à ce moment-là, puis leur
retraite sera prise en charge par le
Fonds d'entraide de l'entreprise. 16
autres personnes seront vraisembla-
blement réengagées par l'imprimerie
des Remparts à Yverdon , aux mêmes
conditions qu'à Neuchâtel . La signa-
ture de l'acte de vente à cette entre-
prise est prévue pour aujourd'hui.

Pour le moment, les 14 personnes
occupées à la reliure conserveront
leur emploi. Une solution est recher-
chée par la direction de l'entreprise
pour maintenir ces ateliers à Neu-
châtel ou dans un lieu pas trop loin-
tain.

Sur 56 membres du personnel ,
18 seulement sont donc licenciés.
Tout ce qui est possible sera fait ,
d'entente avec la S.S.M.I. et les syn-
dicats, pour trouver rapidement un
nouvel emploi à ces collaborateurs.

WmmWÊÊhÉ È̂
Pour permettre aux

caisses-maladie
d'améliorer leurs

services aux assurés,
je vous recommande

de voter
OUI

à l'initiative et
NON

au contre-projet
Roger DUVOISIN

Président de la Fédération
neuchâteloise des caisses-maladie

WMSMUHA

La panne d électricité du 11
novembre : défaut d'isolation
• LE 11 novembre dernier, à

1 h 20 et durant quarante minutes,
le centre de la ville fut plongé dans
la plus totale obscurité à la suite
d'une panne dans l'alimentation élec-
trique du réseau.

On sait que cet incident était dû
à un défaut le long du câble souter-
rain qui amène le courant de 60.000
volts de la station de la ville à Pier-
re-à-Bot à celle des Sablons.

Le défaut dans la fabrication du
câble a fait que la haute tension, en
passant du conducteur proprement
dit à la terre, crée un court-circuit
en endommageant le câble.

Or, lors des essais, aucun défaut
ne fut décelé. C'est donc l'accident

lans toute l'acception du terme, et
il est survenu peu de temps après
a mise en service de ce câble neuf.

Il y a lieu de précisier que ce con-
ducteur de haute tension, se différen-
cie des câbles, disons traditionnels ,
en ce sens que l'isolant est une
matière solide, technique, élaborée il
y a une quinzaine d'années.

La réparation est terminée. Sur les
deux kilomètres séparant Pierre-à-
Bot des Sablons, il a fallu changer
350 mètres de câble triphasé, ce qui
s'est fait sous garantie.

Le câble peut de nouveau, depuis
cinq à six jours , amener à Neuchâ-
tel le courant dont a besoin le cen-
tre de la ville.

COLOMBIER

(c) C'est ce soir que se réunira le Con-
seil intercommunal du Centre scolaire
secondaire de Colombier pour l'examen
des dépenses et recettes pour 1975. Les
dépenses totales prévues se montent à
4.188.700 fr., dont les éléments princi-
paux sont imposés par les lois en vi-
gueur : traitements et charge sociales :
2.629.000 fr. ; frais d'immeubles et loca-
tions : 1.342.400 fr. ; mobilier et équi-
pement : -16.000 fr. ; frais d'enseigne-
ment et d'administration : 201.100 francs

Les recettes sont constituées essentiel-
lement des allocations de l'Etat sur les
traitements. Elles s'élèvent à 831.700
francs. Le solde des dépenses est cou-
vert par les contributions de communes
membres .ou non signataires et ceci au
prorata de élèves envoyés. On tient
compte également d'un pourcentage de
la population des six communes. Ainsi
le coût réel net d'un élève « cescolien »
reviendra pour 1975 à 4146 fr. 25 (aug-
mentation de 10 % environ par rapport
au précédent budget) . Dans son rapport,
le comité directeur apporte les conclu-
sions suivantes : « Il nous est difficile
de réduire ce budget alors que plus de
80 % des charges nous sont imposées.
Des économies sont certes possibles, à
condition de prendre, à un niveau éle-
vé, un certain nombre d'options fonda-
mentales dans les domaines économique,
pédagogique et politique touchant à la
scolarité ».

Le budget de CESCOLE

• PEU avant 14 h, hier, M. J.-P.
G., de Cormondrèche, circulait aux
commandes d'un tram accouplé d'une
remorque, sur la ligne No 3 Peseux-
Neuchâtel. Peu avant le carrefour
Beauregard-Maillefer , le tram a heur-
té violemment l'automobile conduite
par M. Eugène Challandes, âgé de
58 ans et domicilié à Fontaines, qui
se trouvait à l'arrêt dans une co-
lonne de véhicules. Sous la violence
du choc, une collision en chaîne se
produisit ,, dans laquelle furent suc-
cessivement impliquées les voitures
de M. Y. R., du Pâquier, de M.
M. A,, de Neuchâtel , et de M. J. T.,
Je Neuchâtel également.

Souffrant de douleurs à la nuque
:t à une épaule, M Challandes a
:té transporté en ambulance à l'hôpi-
:al des Cadolles.

Un tram endommage
quatre voitures :

un blessé

• NOUS avons annoncé dans no-
tre dernière édition que lundi vers
17 h 30 un jeune cyolomotoriste a
été renversé rue de l'Evole par une
voitu re dont le conducteur ne s'est
pas arrêté. A ce propos, la gendar-
merie précise que co dernier ne s'est
peut-être pas rendu compte du choc
et prie les témoins éventuels de cet
accident de se faire connaître au
No 24 24 24.

Appel aux témoins

Perches, ombles, carpes : nulle ; pa-
lées, brochets, lottes , brèmes : faible ;
bondelle : moyenne ; gardons : bonne ;
truites : pêche fermée.

Pêche dans le lac



LE LANDERON I
Nous louons à partir du 1er novembre 1974 [g
des m

studios
loyer à partir de Fr. 298.— brut i:#

appartements de 2 V2 pièces |
loyer à partir de Fr. 525.— brut

appartements de 3/^ pièces
[ loyer à partir de Fr. 682.— brut

y compris case de congélation.

L'immeuble est situé très ensoleillé et tran-
quille , vue sur le lac.

Places de stationnement dans le garage sou-
terrain , loyer mensuel à Fr. 53.—.

Pour les personnes de l' extérieur il y a éga-
lement possibilité de louer des cases de
congélation (100 I à 5 fr., 200 I à 8 fr.), ainsi
que des places de parc.

j Pour tout renseignement , veuillez vous adres-
¦ ser à m

Immédiatement ou pour date à
convenir, magnifique appartement
de

4 pièces
dont un grand séjour, balcon-log-
gia, cuisine avec armoire frigori-
fique, cuisinière, lave-vaisselle.
Vue splendide.
Loyer mensuel : Fr. 650.— plus
charges et garage.
S'adresser à J.-F. Merlotti & Cie,
Neuchâtel, tél. (038) 24 7924.

A louer à Colombier, dès le 31
janvier 1975,

2 appartements
de 3 pièces

tout confort , balcon, dont 1 avec
service de conciergerie.
Fiduciaire Schenker Manrau S.A.,
Peseux, tél. 31 31 55.

YVERDON
A louer, rue du Valentin 130-136,
des

appartements
2 V2 pièces dès Fr. 400. h char-
ges, tout confort. Situation tran-
quille et ensoleillée. Libre tout
de suite ou pour date à conve-
nir. Pour visiter :

PIGUET & CIE
Service des gérances
Plaine 18
1400 Yverdon
Tél. (024) 2312 61 v

Cornaux
A louer, pour le 24 décembre,

appartement
3 pièces

tout confort. Loyer charges non
comprises :Fr. 355.—.
S'adresser à : Etude
Jacques Ribaux,
Neuchâtel. Tél. (038) 24 67 41.

A louer , dès le 24 décembre 1974,
à Cortaillod, bel et confortable

appartement
de 2 pièces

cuisinette, salle de bains, cave.
Loyer mensuel : Fr. 323.— plus
acompte sur charges.
Se renseigner pendant les heures
de bureau, du lundi au vendredi :
de 7 h 30 à 12 h, de 13 h à
17 h 15 au (031) 42 42 26.

A vendre ou à louer

hôtel - restaurant
S'adresser par écrit à M. Jean Gysln,
2115 Buttes.

NEUCHATEL
rue de Champréveyres 9

A louer

appartements
de 3 pièces

1er étage : Fr. 566.30 par mois,
charges comprises.
2me étage : Fr. 591.30 charges
comprises.
5me étage : Fr. 621.30 charges
comprises.
Tout confort. Balcon avec vue sur
le lac. Situation tranquille. Entrée
à convenir.

Pour visiter : Tél. 25 29 72, pour
traiter : LA BALOISE S.I., Place
Péplnet 2-1003 Lausanne
Tél. (021) 22 29 17.

^̂ ^̂ Beaux appartements
à vendre à Neuchâtel
(Sous-la-Coudre Sud)

Studios, 1V? pièce, 2% pièces,
3% pièces, 414 pièces,

pour février 1975,
avec vue imprenable sur le lac.

Renseignements et venta: _ sn> itrf- »̂" *̂*
G.Fanti,19, rue du Lac, B0DC S®
2014 Bôle, sfSI "
tél. 038 4112 84 entrcpriseJSjénéralo

A LOUER A MARIN
dans immeuble neuf , route des Tertres 2, au centre
du village

auras 41/* PIèCES
tout confort - cuisines équipées - tapis tendus -
adoucisseur d'eau - ascenseur - antenne collective
TV-Radio.
Loyers: à partir de Fr. 695. h Fr. 80.— de charges.
Le loyer net comprend l' utilisation de la buanderie
avec la machine à laver automatique et le séchoir
électrique, ainsi que le service de conciergerie.
Renseignements et inscriptions auprès de :
LA NEUCHATELOISE, Compagnies d'Assurances
Service immobilier
Rue du Bassin 16, Neuchâtel
Tél. (038) 21 11 71.

A louer à Boudry, libre immédia-
tement,

STUDIO
Location mensuelle : Fr. 310.—
Fiduciaire Seller & Mayor
Trésor 9. Neuchâtel.
Tél. (038) 24 59 59.

EUROTEL - CRANS-SUR-SIERRE
Particulier loue, à partir du 15 décembre 1974, de
préférence pour une année

STUDIO
pour deux personnes. Cuisinette , bains, W.-C, bal-
con avec vue splendide sur les Alpes. Tout confort ,
piscine, etc. 400 fr. par mois.
Faire offres pendant les heures de bureau au
(38) 61 15 61.

Les Cèdres - BOUDRY

appartements
libres immédiatement :

2V2 pièces 70 m2 à partir do Fr. 430.—
3 Va pièces 92 m2 à partir de Fr. 530.—
4 V2 pièces 107 m2 à partir de Fr. 640.—

Appartements très spacieux et fonctionnels
comprenant :
cuisines agencées — parquets et autres
sols pratiques — balcon — ascenseur —
tranquillité.
FIDUCIAIRE SEILER & MAYOR
Rue du Trésor 9, Neuchâtel
Tél. (038) 24 59 59

A vendre, à La Neuveville,

maison familiale 6 pièces
Construction soignée et moderne. Financement assuré.

t;-

Batimmo S.A., rue des Maréchaux 10, 2500 Bienne.

M. P. Gerber, tél. (032) 42 51 03 ou (038) 51 11 56.

YVERDON
Villa en construction
cuisine agencée,
grand séjour ,
4 chambres, bains.
Chauffage au
mazout. Garage.
Jardin.
Fr. 320.000 —
YVERDON
Villa 6 V2 pièces,
confort , salle de
bains et salle de
douches. Terrasse
couverte. Grand
garage. Jardin.
Fr. 345.000.—.
YVONAND
Villa à construire.
Plans à disposition :
séjour env. 43 m2,
cuisine, 4 chambres,
bains , confort.
Grand garage.
Fr. 360.000.—.
FROIDEVILLE
(10 km de Lausanne]
Villa ayant du
cachet. Cuisine
agencée, grand
séjour , cheminée.
6 chambres, 2
salles de bains.
Confort ; 2 garages.
Jardin à aménager.
Fr. 610.000.—.
SAINTE-CROIX
Belle villa dan3 parc
boisé de 3525 m2.
Cuisine agencée,
B chambres, salle
de bains et salle
de douches.
Fr. 325.000.—.
DONNELOYE
(10 km d'Yverdon)
Maison de campagne
Cuisine, 4 pièces,
bains. Possibilité
d'agrandissement
dans l'ancienne
grange. Jardin.
Fr. 130.000.—.
SAINTE-CROIX
Groupe de 6
garages sur
parcelle de 914 m2.
Très bon accès.
Fr. 50.000.—.
SAINTE-CROIX
Bâtiment industriel
de 285 m2 sur un
niveau. Construction
récente. 'su, m
Fr. 250.000.—.
SAINTE-CROIX
Maison locative de
3 appartements
avec bains. Mi-
confort. 2 garages.
Jardin.
Fr. 165.000.—.
Petit locatif 4
appartements avec
bains. Mi-confort.
Grand jardin
d'environ 1500 m2.
Fr. 220.000.—.
CORCELETTES
Chalet de week-end,
cuisine, 2 chambres
dont une avec
cheminée de salon ;
W.-C. terrasse
couverte.
Fr. 80.000.—.
JURA VAUDOIS
dans station
touristique,
HOTEL entièrement
aménagé et équipé.
Confort.
Fr. 850.000.—.
GRANDEVENT
Ferme mitoyenne
5 pièces, vue.
Rural avec 2 poses
de terrain attenant
ou avec prés-bois
d'environ 43.000 m2.
Fr. 300.000.—.
FERME ISOLÉE
avec 17.000 m2 de
terrain. Cuisine,
bains , 5 chambres.
Rura l + 2 annexes
(atelier-dépôt).
Fr. 270.000.—.

Piguet & Cie
Service immobilier,
1401 YVERDON.
Tél. (024) 23 12 61 -
Interne 48.

A vendre

YVERDON
Belle parcelle de
1119 m2, dans
quartier de villas
Fr. 88.— le m2.

Vullierens-
sur-Morges
Grande parcelle de
2648 m2. , pour
2 villas. Divisible
sur demande. Vue
étendue.
Fr. 55.— le m2.

YVERDON
Immeuble locatif de
16 appartements
dont 8 fois
2 % pièces et
8 fois 3 % pièces,
confort. 2 garages.

Vente en société ou
immeuble seul selon
convenance.

Banque
PIGUET & CIE,
Service immobilier,
1401 Yverdon.
Tél. (024) 23 12 61,
interne 48.

DÉPARTEMENT DE

|i j|i;jj | L'INSTRUCTION PUBLIQUE

GYMNASE CANTONAL
DE NEUCHATEL

MISE AU CONCOURS
Dans le cadre de la réorganisation

par étapes des structures directoriales
et à la suite de démissions, les postes
suivants sont mis au concours :

sous-directrice
et sous-directeur

Exigences particulières :
Expérience de l'enseignement secondai-
re supérieur , sens des contacts
humains, personnalité dynamique.
Remarque :
Les titulaires des postes mis au
concours auront des responsabilités au
niveau de la direction. Par ailleurs, ils
seront chargés d'un demi-poste d'ensei-
gnement.
Titres exigés :
Licence et certificat d'aptitudes pédago-
giques ou titres équivalents.
Obligations et traitements :
légaux.
Entrée en fonction :
à convenir.

Pour tous renseignements, les candi-
dats sont priés de s'adresser au direc-
teur du Gymnase cantonal , rue Breguet
3, 2000 Neuchâtel (tél. 038/24 05 05) qui
leur fournira tous renseignements utiles
sur la nature des postes mis au con-
cours.

Formalités à remplir jusqu'au samedi
14 décembre 1974 :

Adresser une lettre de candidature ,
avec curriculum vitae et pièces
justificatives , au Service de l'enseigne-
ment secondaire , rue du Château 23,
2001 Neuchâtel.

—, 
A vendre, aux Hauts-Geneveys,

VILLA
2 appartements + studio. Prix in-
téressant.
Adresser offres sous chiffre
28-300741 à Publicitas,
Terreaux 5, 2001 Neuchâtel.

:

A vendre, à l'ouest de Neuchâtel,

TERRAIN
de 6200 m2, en zone de construc-
tion haute. Nécessaire pour trai-
ter : Fr. 500.000.— Pas sérieu>
s'abstenir.

Faire offres sous chiffres IL 319C
au bureau du journal.

On cherche

café-restaurant
de campagne

si possible au bord d'une rivière.
Faire offres écrites sous chiffres
LT 3228 au bureau du journal.

On cherche à acheter

j TERRAIN
pour locatif , environ 3000 m2, com-
mune du Landeron (éventuelle-
ment La Neuveville).
Adresser offres écrites à GN 3223
au bureau du journal.

Quel particulier investirait

Fr. 3.000.000.-
dan3 affaire immobilière sérieuse
et d'excellent rapport ?

Prendre contact par téléphone au
(038) 33 36 07.

j f i***\. UNIVERSITÉ
» Mj KS\ DE NEUCHATEL

\ _̂P/ Faculté des lettres
%fl KO.*°

S 
auditoire C 47

Mercredi 27 novembre 1974, à 16 h 15
SOUTENANCE DE THÈSE DE DOCTORAT

SUJET :

LA NARRATIVA DI
FRANCESC0 CHÉSA

Candidat : M. Pierre CODIROLI

N.B. La thèse sera soutenue en italien.

La séance est publique
Le doyen

pâ $à IX^^l JTTZ|B ioB -̂ii1mMiimf okm imimm &àWml
A vendre à Saint-Biaise

MAGNIFIQUE VILLA
de 4 pièces, sur 2 niveaux.
Prix de vente : Fr. 290.000.—
Nécessaire pour traiter :
Fr. 100.000.—

Faire offres écrites à DK 3220 au
bureau du journal.

j £ °0*% UNIVERSITÉ

* nH"* DF NEIJCHATEL
\^ Sf .£  Faculté des lettres
%aBOi°'' auditoire C 49

Mercredi 27 novembre 1974, à 15 h 15,
CONFÉRENCE

DE M. SERGIO ROMAGNOLI,
professeur à l'Université de Florence

intitulée :

IL DECAMERON :
EDIT0RIA E FIL0L0GIA

CINQUECENTESCA
Entrée libre Le doyen :

S

f A LOUER
dans immeuble neuf à la Coudre

appartements de 2 pièces
à partir de Fr. 470. H charges

studios
à partir de Fr. 320.— + charges.

^̂  
TOURAINE S.A.

wr ™u iwiiTM Bourguillards 16
2072 Saint-Biaise

IftarewaMI Tél. (038) 33 55 55V J

LES RUAUX A COLOMBIER

A louer pour décembre ou date à convenir

superbe appartement
en demi-duplex de 51/? pièces

2 salles d'eau, grande salle de séjour avec chemi-
née. Cuisine entièrement équipée avec machine ï
laver la vaisselle. Tapis tendus.

Loyer mensuel : Fr. 890.—, charges non comprises.

S'adresser à : Fiduciaire J.-P. Erard,
Neuchâtel. tél. (038) 24 37 91.

A vendre, à Cortaillod, en un en-
droit bien situé,

bloc locatif de bon
rendement

(8 appartements de 3V2 chambres
8 appartements de 2 chambres et
4 appartements d'une chambre),
Loyers avantageux. Bon place-
ment pour caisse de retraite , so-
ciété d'assurances, etc. Prix inté-
ressant. Pour traiteri - environ
450.000 fr.
Pour tous renseignements,
s'adresser à Peter Joss, notaire,
3506 Grosshôchstetten (BE).

A vendre à l'ouest de Neuchâtel

IMMEUBLE ANCIEN
à transformer

Nécessaire pour acquérir :
Fr. 200.000.—
Faire offres sous chiffres CJ 321S
au bureau du journal.

TERRAIN
A vendre, à
Colombier, dans
vignoble,
PARCELLE DE
3680 M2
en bloc.
Fr. 100.000.—.

Adresser offres sous
chiffres 3233 au
bureau du Journal.

• . ¦¦ . r

Chambre
indépendante
S'adresser à :
Cretlgny & Cie,
faubourg du Lac 43,
2000 Neuchâtel.
Tél. 25 69 21.

A louer
HLM Les Pâles 19 , Cortaillod ,

1 appartement
de 3 pièces

Limite revenu : Fr. 22.800.— +
2000.—par enfant. Libre dès le
1er avril 1975. Loyer : Fr. 275.—
S'adresser à Fidimmobil S.A.,
Saint-Honoré 2, 2000 Neuchâtel.
Tél. 24 03 63.

A louer, dès le 24 janvier 197E
à Cortaillod, bel et confortable

studio
1 chambre avec cuisinette , dou
che, W.-C, cave.
Loyer mensuel : Fr. 215.— plu:
acompte sur charges.

Se renseigner pendant les heure,
de bureau, du lundi au vendredi
de 7 h 30 à 12 h, de 13 h à 17h1E
au (031 î 42 42 26.

A louer, à 10 minutes du centre
de Neuchâtel, dans une reposante
zone de verdure, à Champion-Ga-
re, de

magnifiques
appartements

Vaste pièce de séjour avec bal-
con, tout confort ,
3 V2 pièces au rez-de-chaussée
Loyer : Fr. 450.— + charges
Libres : tout de suite ou selon
convention.
4 Va pièces au rez-de-chaussée.
Loyer : Fr. 540.— + charges.
Libres : 1er décembre 1974 ou se-
lon convention.
4 Vs pièces au 1er étage
Loyer : Fr. 545.— + charges
Libres : 1er décembre 1974 ou se-
lon convention.
Gérance : Consortium de cons-
truction Glessen, Champion
F. Waltl, S.A., rue de Bienne 14,
Tiilonhnno ll\ZO \ A9 -IK7A

A louer aux Hauts-Geneveys,
libre immédiatement,

APPARTEMENT
de 4 V2 pièces. Location men-
suelle , sans charges, Fr. 630.—.

Fiduciaire Seller & Mayor
Trésor 9 - Neuchâtel
Tél. 24 59 59.

A louer à Hauterive, Rouges-Ter-
res (route cantonale),

appartement
de 3 V2 pièces

à couple pouvant assurer le ser-
vice de conciergerie.
Faire offres écrites, aveo Indica-
tion de la profession, sous chif-
fres BI 3218 au bureau du jour-
nal.

PLEIN CENTRE

FAN v
C'est ici qu'aurait dû
paraître aujourd'hui votre

PETITE ANNONCE
Vous êtes juste assez tôt
pour qu'elle soit demain
dans la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

Couple neuchâtelois, dans la soi-
xantaine, sans enfants , cherche,
pour date à convenir , à Neuchâ-
tel ou aux environs immédiats,

appartement
2 V2 - 3 pièces avec confort , bal-
con, mais désire utiliser sa cui-
sinière électrique et son frigo.
Faire offres sous chiffres BC 3165
au bureau du Journal, en indi-
quant si possible la grandeur des
chambres.

A louer au Landeron, pour date à
convenir,

appartements
tout confort

3 pièces Fr. 470.— Fr. 480.—
Fr. 485.—
4 pièces Fr. 615.— Fr. 625.—
charges comprises.
Gérance Bruno Mùller ,
Temple-Neuf 4, Neuchâtel.
Tél. 24 42 40.

A louer à Neuchâtel, dès le 24
décembre 1974,

appartement
2V2 pièces

tout confort , tapis tendus ; cuisi-
ne agencée, 545 fr., charges com-
prises.
Fiduciaire
Leuba & Schwarz
Fbg de l'Hôpital 13,
2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 76 72.

A louer, pour le 15 février 1975
ou date à convenir,

appartement
de 4V2 pièces + petite
salle de conférence

à l'usage de bureau. Situation :
Hauterive, en bordure de la route
cantonale, station de trolleybus à
50 m.
Loyer mensuel : Fr. 600.— char-
ges et certains aménagements
compris.
Tél. (038) 33 40 33. 

Tout de suite ou pour date à con-
venir, à louer, à Cortaillod,

4 pièces
4me étage, avec vue. Loyer men-
suel 570 fr., charges comprises.
Tél. 42 29 90, heures des repas.

PLEIN CENTRE
situation très tranquille,

splendide appartement
1V2 pièce

tout confort, entièrement refait à
neuf ; cave et galetas. Loyer men-
suel 450 fr. plus charges.
Faire offres sous chiffres PY 3231
au bureau du journal. 

A louer pour
le 24 janvier

bel
appartement
de 2 chambres,
confort.

Tél. (038) 25 45 78.

Illlillllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllll

A louer ,
immédiatement ou
pour date à convenir
à proximité
immédiate de la
place Pury,

appartement
modeste
de 3 pièces ,
entièrement remis
à neuf. Prix très
avantageux.
Faire offres sous
chiffres RZ 3232 au
bureau du Journal.

I l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l i l

A louer, à Cressier (à 10 minutes
de Neuchâtel dans zone de ver-
dure), pour fin 1974, ou date à
convenir, des

appartements
tout confort , cuisine agencée, la-
ve-vaisselle, tapis, balcon, garage,
antenne collective (Dôle, Bantiger ,
Tessin, France II), etc.

2VJ PIÈCES :
Fr. 430.— + charges : Fr. 70.—

3Va PIÈCES :
Fr. 550.— + charges : Fr. 80.—

4 7: PIÈCES :
Fr. 650.— + charges : Fr. 90.—

Pour tous renseignements ou toute visite,
veuillez vous adresser à U. Schmutz,
Fleurier.
Tél. 61 33 33, demander M. Bossy.
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?̂ de la grande loterie >^̂ x Hl 
Beurre Flora,p 200 g 220 HÉ

fl » ipi- -V \i' L̂ **-fel Hu"e d'arachide Coop litre 4.40 K̂ p!¦raB nratiiita M fe\ SBl pàte brisée 450 g 1_ H&f
S

ijiaïuiic mmr * mm iW*q paie ft 9ateau feuwietée 450 g 1.20 mjRtm
H /:.',k SÉp̂ l Petits pains mignons 10 pièces 1.— BgM
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questions ! Les ventes seront-elles aussi importantes que
celles des années passées? Et les prix qui montent, qui
montent. Que ça devient grotesque! Une bougie que l'on
payaitil y a douze mois 5f r. 40, coûte aujourd'hui 8 f r. 20. Et
le tout à l'avenant !

De la lumière pourtant

Heureusement, les enfants, eux, ne s'étonnent de rien.
Ne serait-ce pas le moment de leur décrire la vie triste et
maussade que menaient nos ancêtres avant la découverte
de l'électricité? Pas d'éclairage dans les maisons, pas
d'éclairage dans les rues, où l'ombre propice ne satisfaisait
que les voleurs... Il aura fallu attendre la fin du XVIe siècle
pour que l'on se décide à faire brûler, dans des pots garnis
de poix et d'étoupe, des falots ardents à chaque coin de rue.
Mais ce progrès ne dura guère. Ce fut, en France, Louis XIV
(qui porte bien son nom de Roi-Soleil) qui décida la création
de porte-lanternes pour accompagner les bourgeois se
dirigeant vers les églises, le soir du 24 décembre.

Enfin, un peu plus tard, on fit placer au premier étage
des maisons et sur les autels, des chandelles enfermées

dans des cages de verre. Mais elles n'étaient allumées
qu'une nuit par an. Est-ce là l'origine de l'expression : Faire
des économies de bouts de chandelles?

La rue principale de Cernier. (Photos Avipress Schneider)

Bientôt Noël

Bientôt Noël ! Partout au Val-de-Ruz, comme ailleurs
certainement, on se prépare à fêter dignement Noël, la fête
de la lumière et de la naissance du Christ. S'il y a un peu
moins de bougies dans les rues, les cœurs, eux, seront
remplis de lumière et il fera beau vivre, au coude à coude,
cette enrichissante période de l'année. A.S.

Parfois, la neige rend les routes impraticables.
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Dans un mois:
Noël au Val-de-Ruz

Une fête de la lumière

Dans quatre semaines, les cloches des églises du
Val-de-Ruz annonceront la fête de la Nativité, la fête de la
lumière. Lumières des bougies sur le sapin, des vitrines
illuminées, des fenêtres qui, pour une nuit, vont rester bril-
lantes jusqu'au matin!

Lumières des lampes, des bougies, des églises ;
lumières des étoiles qui scintillent dans le ciel d'hiver.
Lumières des maisons qui, dès l'entrée, vous accueillent
avec chaleur. Lumière de fête, lumière d'espérance que
Noël apporte au monde, lumière dans les cœurs.

Pendant vingt-quatre heures, tous les soucis seront
oubliés, les mauvais jours passés définitivement éteints.
Pour les agriculteurs, le mauvais temps de l'arrière-

automne, avec ses récoltes inachevées, ses champs d orge
et de pommes de terre enfouis sous la neige; les grains et
les tubercules pourris ou rongés par les souris. Un manque

Comme tous les autres villages, Ertgollon attend Noël.

à gagner immense, un long travail inutile. Moins de four-
rages pour l'hiver parce que les troupeaux n'ont pas pu
demeurer suffisamment longtemps dans les prés et les
pâturages ; des silos à moitié remplis à cause du maïs qui a
gelé sur place et qui, de ce fait, a perdu presque toute sa
valeur nutritive.

Sur les montagnes, la neige est arrivée trop tôt.
Beaucoup plus tôt que d'habitude il a fallu mettre en place
les doubles fenêtres et calfeutrer les courants d'air. Ici et là,
à un mois de la fête de la lumière, il faut envisager déjà de
vendre une ou deux bêtes, à la porcherie, à l'étable. Ce n'est
pas une misère. On est assez philosophe pour accepter une
contrariété de cette envergure.

Dans le vallon, d'autres soucis pourraient ternir
quelque peu la fête de la Nativité. A l'aube de l'année
nouvelle pointe un peu partout le spectre de la récession qui
exerce ses ravages au-delà des frontières. On a peur du
chômage. Déjà, le bâtiment a presque cessé son activité,
momentanément on l'espère. Tout de même, on s'aperçoit
que partout l'on vit un peu au ralenti en cette fin de novem-
bre 1974.

Certes, les magasins sont bourres de marchandises, de
jouets, de liqueurs. Mais les commerçants se posent des
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Pour avoir vu trop grand, la «Mouette »
se voit contrainte de se restructurer
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Un nouveau comité à été mis en place
Il n'est Jamais très agréable, pour

l'observateur neutre, d'être mêlé à une
querelle interne, même si celle-ci peut
trouver un aboutissement heureux. D'au-
tant plus , lorsqu'elle a trait à une
société dont les objectifs et les travaux
font l'objet d'éloges flatteurs , sans com-
mune mesure avec une crise dont on
pressentait les prémices il y a plusieurs
semaines.

L'assemblée générale extraordinaire do
la « Mouette » (Union des protecteurs
des sites de pêche et de l'environne-
ment), qui vient de se dérouler à La
Chaux-de-Fonds, sur convocation ex-
presse de plusieurs membres, n'aura pas
rassemblé grand monde, bien qu'elle
compte plus de 900 cotisants.

CREVER L'ABCÈS
Il s'agissait en fait de crever un abcès

intern e que l'on pourrait résumer, sans
entrer dans les détail par une remise en
question du comité actuel . Il semble, à
écouter plusieurs orateurs, qu 'en fait on
ait vu trop grand , sans s'être assuré que
les finances suivaient. L'idéal des uns
opposé au réalisme des autres, voilà qui
se traduisit par un compte déficitai re. La
situation n'a rien de tragique, pourtant,
explique-t-on du côté « officiel », puisque
la fortune de la société la met à l'abri
de toute surprise.

La « Mouette » s'était fait connaître en moins de deux ans par des campagnes spectaculaires et d'en-
vergure pour la protection des sites. Elle s'était non seulement Illustrée dans la lutte contre la pollution des
cours d'eau du canton, mais avait aussi apporté son aide dans l'évacuation de cimetières d'autos.

(Archives)

Mais à l'audition de cette réunion, ap-
paraît un autre problème qui, du moins
on l'a laissé sous-entendre, est à l'origine
de cette mésentente : la part trop im-
portante prise dans les décisions par les
dirigeants , au détriment de la seule au-
torité reconnue par les statuts, soit l'as-
semblée générale. De là à conclure que
certaines dépenses auraient dû faire
l'objet d'une convocation des membres,
plutôt que d'être du seul ressort , comme
ce fut le cas, du comité, il n'y a qu'un
pas, qui fut allègrement franchi.

NOUVEAU COMITÉ
Mais la « Mouette » n'est pas en train

de battre des ailes... dans le vide. Cette
période critique, elle entend rapidement
la résoudre. C'est pourquoi , un nouveau
comité fut  nommé, qui devra d'abord
éliminer les rancœurs personnelles et
faire oublier les diverses réactions en-
registrées au cours de cette soirée. Bref ,
de tirer un trait  sur le passé, au
demeurant très récent, puisque ce groupe-
ment ne fut fondé qu'en 1972, issu de
milieux de pêcheurs. On peu t estimer
qu 'il s'agit d'une maladie de jeunesse.
Un redémarrage s'impose sur d'autres
bases, consolidées par l'expérience.

Rappelons qu 'au début, cette société
pas comme les autres avait décidé
d'afficher un programme pour le moins

insolite. Insolite si on le compare à
d'autres associations. Etre actif dans le
terrain, en évitant au maximum discus-
sions et assemblées. Il fut convenu qu 'on
la verrait à l'œuvre deux à trois fois par
année. Mais les événements la prirent de
court , par ce qu'on pourrait appeler
l'abondance des tâches. Pour cette seule
saison , la « Mouette » participa au prin-
temps à un ramassage de papier, lors de
deux samedis. Puis elle s'associa au
curage de l'Areuse, à celui de la vallée
de La Sagne (durant huit week-ends) ;
au curage de l'étang de Biaufond (sur
quatre semaines) ; enfin cet automne à
un deuxième ramassage de papier (trois
samedis).

TROP, C'EST TROP
Avec ses 900 membres et peu de

main-d'œuvre, c'était trop. Beaucoup
tiop pour ceux qui au début entendaient
bien se manifester, mais dans des limites
raisonnables. D'autant plus que les frais
couraient , qu'une campagne à peine
achevée une autre s'annonçait d'elle-
même.

Le budget est important, les rentrées
ne répondirent pas toujours aux espé-
rances (le prix du kilos de papier payé
lors du dernier ramassage réserva à ce
propos de bien mauvaises surprises). Le
nouveau comité, présidé par M. P.

Racine, s'est promis de ramener les
objectifs à des niveaux plus modestes
peut-être, mais plus accessibles. Ce qui
n'enlève rien au travail accompli jus -
qu'ici , ni au mérite de ceux qui l'ont
suscité et organisé. Il était sans doute
nécessaire, l'avenir le dira, de modérer
les enthousiasmes du début en les re-
plaçant dans un contexte plus modeste.

A l'occasion de cette réunion, enfin, le
dernier bon pour un vol en avion a été
tiré au sort. C'est M. Pierre Steudler, de
la Chaux-de-fonds, qui en est l'heureux
gagnant.

Ph. N.

Quand les lapins se donnent
rendez-vous à Beau-Site...

Pour un week-end, le centre de Beau-Site était le royaume des bêtes à poil et à
plumes. Lapins, poules et pigeons s'étalent donné rendez-vous pour la tradltionelle
exposition organisée par la Société d'aviculture, cunicullculture et colombophilie
de La Chaux-de-Fonds. Après la Journée de vendredi réservée à l'examen des
bêtes par le Jury et dont nous avons rendu compte dans notre édition de samedi,
les portes s'ouvrirent durant le week-end à un public toujours nombreux et parti-
culièrement Intéressé.
Sur notre cliché, un charmant spécimen qui semble à peine effarouché par

l'objectif de notre photographe.
(Avipress Michel-Antoine Robert)

Sexagénaire
renversée

Au volant de sa voiture, M. P.P., de
La Chaux-de-Fonds circulait hier vers
18 h 45 avenue Léopold-Robert A la
hauteur de l'immeuble No 11, son
véhicule a renversé Mie G. V.-G., 64
ans, qui s'engageait sur un passage de
sécurité. Légèrement blessée, la sexagé-
naire a été transportée à l'hôpital de la
ville, puis a pu regagner son domicile.

Etat Civil

(25 novembre)
MARIAGE CIVIL : Willimann Urs-

Franz-Karl, mécanicien sur autos et
Erard Dominique-Brigitte.

DÉCÈS : Paratte Marcel-Alfred-
Emile, remonteur, né le 24 mai 1904,
époux d'Emma, née Graf ; Perrenoud,
née Perret Jeanne-Nelly, ménagère, née
le 5 décembre 1901, épouse de Charles-
Henri.

Haute distinction
pour Interfood S.A

(c) L'Institut international de promotion
et de prestige a remis le « trophée
international de l'industrie » à Interfood
S.A., holding industriel qui groupe Su-
chard, Neuchâtel, et Tobler, Berne, poui
son travail de production et de recher-
che dans l'alimentation et la diététique
M. Gérard Bauer, président d'Interfood.
a salué les personnalités présentes à cet-
te manifestation qui s'est déroulée dans
un grand hôtel de Lausanne, et notam-
ment MM. Maurice Schumann, de l'Aca-
démie française, ancien ministre français
des affaires étrangères, qui a remis le
trophée, Georges-André Chevallaz, con-
seiller fédéral, Nello Celio, ancien con-
seiller fédéral, les ambassadeurs de
France, de Grande-Bretagne, d'Italie,
d'Autriche, d'Argentine et de Côte-
d'Ivoire, les présidents des gouverne-
ments vaudois, genevois et bernois, et
M. René Meylan, conseiller d'Etat neu-
châtelois, ainsi que les syndics de Lau-
sanne et de Berne.

Etat civil d'octobre de Boudevilliers
(y compris Landeyeux)

VAL- DE-RUZ

Naissances. — 1. Marti Raphaël, fils
d'Andréas Eugen, mécanicien, à Fontai-
nes, et d'Amelia, née Filipe. 2. Droz-dit-
Busset Estelle-Nicole, fille de Daniel ,
mécanicien de précision à Colombier, et
de Nicole-Huguette, née Felder. 3.
Cocuccio Masimo, fils d'Imberto, pein-
tre en bâtiment à Neuchâtel-Serrières, et
de Rosaria, née Scavo ; Plachta Caroli-
ne-Laurence-Marie, fille de Milan-Stefan,
ingénieur forestier à Areuse, et de Lyne-
Laurence, née Surdez. 4. Tharin Emma-
nuel, fils de Pascal-Roland, dessinateur
en bâtiment à Martel-Dernier, et
d'Anne-Catherine, née Golay. 9. Robert-
Christine, fille de Robert-Pierre-André,
mécanicien de précision à Valangin, et
d'Anna-Colette, née Rhyn. 10. Peca
Astyanax-Jean-Marie, fils de Mario-
Lucio, comptable à Colombier et
d'Hella, née Culicigno ; Sandoz
Raphaël, fils de Biaise, chauffeur à
Coffrane et de Liliane-Madeleine-née
Fivaz ; Favre-Bulle Christophe, fils de
Jean-Bernard , mécanicien de précision à
Fontaines et d'Adelheid-Lydie, née
Thommen. 12. Aymon Moïsette-Rachel,
fille de Michel-Louis, décolleteur à Cer-
nier et de Lucette-Eliane, née Henchoz ;
Mayer Chri stian, fils de Juvénal-Charles-
Arthur, gendarme à Neuchâtel et de
Jeannine-Suzanne, née Colomb. 15.
Botteron Claude-Alain, fils de Rémy-
Claude, boucher à Cressier et de Rose-
Marie, née Oppliger. 16. Tanner Isabel-
le-Maryline, fille de Michel-Edouard ,
agriculteur aux Vieux-Prés et d'Anna-
Maria, née Kaelin. 17. Mentha Florian-
Philippe, fils de Pierre-Alain , technicien
i Chézard-Saint-Martin et d'Agnès-Marie,
née Feugueur. 20. Schneider Philippe,
fils de Daniel-Gérald, agriculteur à
Fenin-Vilars-Saules, et de Danielle-Nel-
ly, née Minder. 21. Burn Carole, fille de
Pierre-Alain, cantonnier à Rochefort, et
de Marguerite-Esther, née Béguin ; Bû-
cher Julie, fille de Hans-Rudolf , ingé-
nieur de l'ETS à Fontaines, et de
Dominique-Jane-Françoise, née Simond.
26. Taveira Sergio-Michel, fils de Fran-
cisco, perceur à Marin-Epagnier, et de
Joaquina-Guilhermina, née da Silva 1
Boccard Cécile, fille de Michel-Charles-
Baptiste-Antoine, maître d'auto-école à
Coffrane, et de Monique-Jaqueline, née
Sandoz. 27. Saner Florence, fille de Mi-
chel-Joseph-Marcel , gendarme à Cernier,
et de Jeannine-Antoinette, née Studer!
29. Mugny Alexandre, fils de Gérard-
André, chauffeur à Colombier, et de Jo-
siane, née Bussard. 30. Frainier Marie-
Françoise, fille de Jean-Denis, tuteur
pour adultes à Boudevilliers et de
Béatrix-Maria, née Zoller j Gremion
Cédric, fils d'André-Joseph, mécanicien
à Fontainemelon et d'Elena, née

Paramo. 31. Conte Anna-Mana, fille
d'Antonio, métalliseur à Neuchâtel, et
de Teresa, née Mariblanca.

Décès. — 1. Soguel Charles, ancien
agriculteur, 77 ans, époux de Marie, née
Challandes, à Cernier ; Pellet, née Borel ,
Julie-Adèle, 78 ans, veuve de Louis, à
Fontainemelon. 19. Jaquenoud Lucien-
Paul , chauffeur, 50 ans, à Chézard-Saint-
Martin. 23. Staehli Marie-Suzanne, 81
ans, à La Chaux-de-Fonds. 24. Buffat,
née Porchet, Nancy, 78 ans, veuve d'Ar-
mand-Louis, à Villiers. 26. Cachelin
Louis-Albert, horloger retraité, 90 ans,
époux de Louise, née Wittwer, à Dom-
bresson. 28. Monnet Sonia-Adélaïde, 7
ans, à Fontainemelon. 31. Kiihnle, née
Boesiger Armantine-Georgette, 73 ans,
veuve de Friedrich-Karl à Neuchâtel ;
Jacot Paul-Edgar, ancien agriculteur, 69
ans, époux de Sophie-Elisabeth, née Bis-
choff , à Coffrane.

Vers une « année Albert Schweitzer»
De notre correspondant :

Une bonne vingtaine de pays de tous
les continents s'apprêtent à célébrer le
centième anniversaire de la naissance du
docteur Albert Schweitzer (14 janvier
1875) et le dixième anniversaire de sa
mort (4 septembre 1965). La France
et son Alsace natale, qui l'avaient quel-
que peu oublié jusqu 'ici, n'entendent
naturellement pas rester en arrière et
préparen t une série de manifestations
qui s'étendront sur tout 1975.

Les feux  ont été ouverts le 22 octo-
bre dernier à l'Opéra de Strasbourg, où
une troupe locale donnait la fameuse
pièce de Gilbert Cesbron : « // est mi-
nuit , docteur Schweitzer ». Enfin un
« Comité d'honneur » a été créé en
France pour organiser et coordonner
toutes les cérémonies prévues. En fon t
notamment partie l'abbé Pierre, Jean

Rostand , Arthur Rubinstein, Pierrt
Messmer, Pierre Pflimlin et un certain
nombre de prix Nobel. En Alsace mê-
me, des cérémonies commémoratives e,
d'autres manifestations particulièrement
importantes auront lieu à Kaysersberg,
ville natale du patriarche de Lambaréné ,
et à Gunsbach, où il passa son enfance.

Quelques précisions encore pour mon-
trer le caractère international de /'« an-
née Albert Schweitzer » : Monaco, la
Hollande, les deux Allemagnes et l'Ita-
lie émettront des timbres spéciaux ; l 'Al-
lemagne de l 'Est publier a ses œuvra
complètes et Formose une partie d'entre
elles en chinois ; il y aura un sympo-
sium à Toky o, la Hollande érigera un
monument et les Etats-Unis créeront un
fonds  sp écia l, portant le nom du grand
docteur, en faveur  des étudiants... Et ce
n 'est là qu 'un résumé !

Le législatif de La Chaux-du-Milieu
repousse le budget communul de 1975

LE LOCLE
t i ;_ i 

Instruction publique trop chère

De notre correspondant :

Le Conseil général de La Chaux-du-
Milieu s'est réuni, en ce début de se-
maine. Sous la présidence de M. Denis
Sauser, le législatif avait à examiner
spécialement le budget pour 1975.

Après une large discussion, il a pris
la décision de le refuser par huit voix
contre six. Les raisons invoquées fu-
rent les charges de l'instruction publi-

que qui ont tellement augmente qu'elles
grèvent les finances communales, les
plaçant dans une situation extrêmement
difficiles.

En effet, si les rentrées fiscales pour
le village sont de l'ordre de 160.000
francs , les dépenses, pour l'instruction
publique seulement, atteignent 111.000
francs. Les conseillers généraux ont
donc poussé un cri d'alarme. Nous y
reviendrons dans une prochaine édition.

Un groupe de mélomanes s interroge
sur les tendances de la musique

Série d'entretiens au < Club 44 »

De notre correspondant !
Le t Club 44» de La Chaux-de-

Fonds vient d 'inaugurer une série de
trois entretiens animés par Robert
Cornman, compositeur, interprète et
critique américain, entretiens illustrés
par de nombreux exemp les musicaux.
Ces conférences sont placées sous le
titre général : « Une nouvelle appro-
che de la musique ».

Qu'est-ce que la musique ? Où va
la musique ? Aucune époque n'a
connu une prolifération sonore égale
à celle que nous vivons. Nuit et jour ,
les ondes déversent leur trop-plein
de sollicitations contradictoires, tant
et si bien qu'on ne sait plus où don-
ner de la tête. Pourtant, force est
de constater qu'on aime la musi-
que, mais comment s'y retrouver
parmi tant de pratiques, de styles,
de genres, allant du « pop » au
•r classique », en passant par les mu-
siques exotiques, le folklore, le jazz,
la musique ancienne ou moderne ?

A la fois trop pro che et trop loin-
taine, la musique contemporaine se
trouve écartelée entre d'une part les
manifestations clinquantes d'un com-
merce éhonté et omniprésen t et, d'au-
tre part , celles d'une avant-garde
super-spécialisée , aux allures parfois
terroristes. Tour d'ivoire et tour de
Babel , la musique se trouve-t-elle
tout entière résumée par ces deux
extrêmes ? Existe-t-il un terra in où,
de plain-p ied, avec le monde, elle
peut s'épanouir en dehors de toute
médiocrité , réunissant public, exécu-
tant et créateur en une entente fé-
conde.

Cette série d' entretiens animés par
Robert Corman, qui est assisté pat
un petit groupe de mélomanes chaux-
de-fonniers, se prop osent d'approfon-
dir ces multiples questions. Le deu-
xième volet traite du problème de
l 'éducation musicale, essentiellement
donnée à la maison, à l'école ou au
conservatoire.

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 20 h 30, « Gold » (16 ans).
Eden : 18 h 30, « Raf finements eroti-

ques pour couples avertis » (20 ans) ;
20 h 30, « Les violons du bal » (16
ans, prolongations).

Plaza : 20 h 30, « Mains d'acier furie
chinoise » (16 ans).

Scala : 18 h 45, « Pour une poignée
de yen » (16 ans) ; 21 h, « L'exor-
ciste » (18 ans, prolongations).

TOURISME
Bureau officiel de renseignements : 84,

avenue Léopold-Robert, tél. (039)
23 36 10.

DANSE ET ATTRACTIONS
Rodéo-club bar 72: 21 h 30 - 4 h.
Le Scotch : 21 h 30 - 4 h.
La Boule d'or : 21 h - 2 h.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 h.
Chez Jeanine : 21 h - 4 h.
EXPOSITIONS
Musée d'histoire : les collections (le

week-end ou sur demande).
Musée international d'horlogerie : l'hom-

me et le temps.
Musée d'histoire naturelle i coquillages

et faune marine.
Musée des beaux-arts : rétrospective Hu-

bert Queloz.
Musée paysan des Eplatures : nos fer-

mes, face à la pression urbaine j bi.
lan de dix ans de luttes.

Galerie du « Club 44 » : graveurs du
groupe « Spektrum ».

Galerie du Manoir : les gTavures de
Martine Dupont.

Musée des beaux-arts : le peintre Fritz
Winter.

Bibliothèque de la ville : l'écrivain afri-
cain , son œuvre, son public.

Galerie de l'ADC : un chapitre incon-
nu de l'œuvre de Froidevaux.

Permanence médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Carlevaro, 81, ave-
nue Léopold-Robert, jusqu'à 21 h ,
ensuite tél. 111.

MANIFESTATIONS
« Club 44 » : 20 h 30, une nouvelle ap-

proche de la musique, par Robert
Cornman.

Aula des Forges : 20 h 30, « L'Equateur
au milieu du monde », par Jean-
Christian Spahni (Coop-loisirs).

Le Locle
TOURISME
Bureau officiel de renseignements : 5,

rue Henry-Granjean, tél. (039)
31 22 43.

EXPOSITIONS :
Musée des beaux.arts : les collections.
Château des Monts : musée d'horloge.

rie et historique, les collections.
Pharmacie de service : Breguet , 28,

Grand-Rue. Dès 21 h. tél. 17.
Permanence médicale et dentaire : En

cas d'absence du médecin traitant , tél.
117 ou le service d'urgence de l'hô-
pital , téléphone 31 52 52.

Val-de-Ruz
Pharmacie de service : Marti, Cernier ;

Piergiovanni, Fontaines.
Permanence médicale : Votre médecin

habituel.
Ambulance : tél. 53 21 33
DANSE :
Les Geneveys-sur-Coffrane : Le Grenier,

de 20 h à 24 h.
Les Hauts-Geneveys : exposition de la

semaine commerciale ouverte de 20 à
22 heures.

VALANGIN
Coupe aux quilles

(c) La coupe aux quilles organisée pai
la Gym-hommes de Valangin a connu
son habituel succès. Elle a été remportée
pour une année par M. Jean-Pierre Pet-
ter devant MM. Roger Petter et André
Guyot.

Vacances scolaires
(c) La commission scolaire s'est réunie
récemment sous la présidence de M. J.-
P. Petter. Elle a étudié le budget de
l'instruction publique pour 1975 et
décidé de limiter au maximum l'achat
de matériel. En revanche, certaines
réfections seront effectuées dans les clas-
ses. Quant aux vacances scolaires,
Valangin continuera de s'aligner sur
Neuchâtel soit, pour l'année en cours,
deux semaines dès le vendredi soir 21
décembre, deux semaines dès le vendredi
soir 4 avril et six semaines d'été dès le
jeudi soir 10 juillet. La reprise de la
nouvelle année est fixée au 25 août.

(c) Le « souper-choucroute » paroissial a
réuni samedi soir des membres des trois
foyers à la salle de gymnastique de
Valangin. La soirée était agrémentée de
chants du chœur mixte , de pièces pour
guitares et d' un sketch présenté par un
groupe d'enfants de l'école du dimanche.

Souper paroissial
des trois foyers

(c) Il y a quelques semaines, lors de son
ouverture, nous avions présenté le pre-
mier home d'accueil pour personnes
âgées du canton « Le temps présent » à
La Chaux-de-Fonds, au numéro 12 de la
rue Fritz-Courvoisier. Dans un récent
arrêté, portant effet dès le 1er octobre
de cette année, le Conseil d'Etat a
reconnu ce home d'utilité publique, en
tant qu'établissement spécialisé, qui est
dès lors soumis aux dispositions de la
loi en qualité de home simple.

« Le temps présent »
reconnu par l'Etat

Au volant d'une automobile, M. G.D.,
domicilié au Locle, circulait hier vers 8
h 50 rue de la Ruche en direction sud.
A la hauteur de la rue de l'Helvétie, il
s'est arrêté pour prendre en charge une
auto-stoppeuse, en dépit du signal d'in-
terdiction de s'arrêter. Au même instant,
la voiture conduite par Mme J.P., de La
Chaux-de-Fonds, a tamponné le véhicule
à l'arrêt, la conductrice ayant été sur-
prise de ce freinage brusque. Dégâts.

Tôles froissées pour...
une auto-stoppeuse

(c) Au cours d'une assemblée, qui s'est
tenue lundi soir, les responsables de la
Fête de la montre et braderie de La
Chaux-de-Fonds, ont procédé au renou-
vellement partiel de leur comité. Ils onl
placé à leur tête M. Ricardo Bosquet ,
qui remplacera ¦ M. André Schwarz,
actuel président de l'Association pour le
développement de la ville. M. Eric
Santchy a été nommé vice-président et
M. Jean-Marie Boichat, président du
cortège. C'est à M. Jimmy Liengme qu 'il
appartiendra de créer ce prochain cor-
tège fleuri.

Fête de la montre :
nouveau président



L'hôtel des Six-communes a subi plusieurs
transformations au cours des siècles

Quand on parle de la corporation
des Six-communes, on pense aussitôt au
fameux « souper des pipes » qui se dé-
roule le premier samedi avant Noël.
Mais, en réalité , ce repas du soir reste
une coutume charmante certes, mais ne
représente pas l 'activité essentielle de la
corporation. L 'orig ine de celle-ci est , dit
reste, assez mal définie. Des franchises
furent  accordées aux communes du
Vallon, le 1er septembre 1369, par le
comte Louis , souverain du pays, à la
suite des circonstances suivantes.

Son f i ls , d 'humeur belliqueuse , était
tombé entre les mains de ses adversai-
res, en A lsace et la rançon exigée pour
sa libéra t ion était considérable. « Bons
princes » , les Neuchâtelois la payèrent.
Mais l 'incorrigible rejeton du comte f u t
de nouveau fai t  p risonnier peu après
et enferm é dans le donjon de Seintir.
Le père intervint auprès de l'empereur
après que son fi ls  eut passé six années
en captivité et il obtint du souverain
le droit d'imposer le vin débité en dé-
tail. Le comte Louis, pour se faire de
l'argent, céda ce droit , parmi d'autres,
à ses sujets quan d il apprit la mort de
son fils.

De celle époque date la prospérité
matérielle de certaines communes et f u t
à l'origine, en fait  du moins, de la cor-
po ration.

DÉCISIONS IMPORTANTES
En 1611 . les six communautés •—

Couvet , Môtiers, Fleurier , Boveresse,
liuttes et Saint-Sulpice — décidèrent
l'achat d' une pallie de la maison voi-

sine de la halle et maison de ville pour
établir des écuries. D 'autre part , les
arrêts p ris par les douze gouverneurs
avaient Irait à des réparations à la
maison et à l 'administration de la f o -
rêt des Six-communes.

Le but essentiel de la corporation
était de prendre des décisions sur des
sujets de portée générale « sans en ré-
férer  à l'assemblée de leurs délégués,
à Môtiers, p our établir une entente ».
Dans ce domaine, Fleurier et Couvet
donnaient le ton. A ujourd 'hui, sans dou-
te, discute-t-on encore des affaires p u-
bliques dans la corporation. Cependant ,
celle-ci a cédé le pas aux réunions an-
nuelles des présidents des conseils com-
munaux et à présent , groupe toutes les
communes du Vallon et non plus seu-
lement six des principales localités de
la région.

T R A N S F O R M A  TIONS
Au cours des siècles, l 'hôtel des Six-

communes a subi d'importantes trans-
formations. Au début , on comptait cinq
arcades. Deux furent fermées dans la
première moitié du X l X e  siècle pour
être utilisées comme locaux. Pourquoi
ces deux arcades furent-elles fermées ?

Parce qu en I an I de la République et
canton de Neuchâtel , on avait décidé
de créer un petit arsenal de façon à
pouvoir loger les canons , o f f e r t s  par le
gouvernement provisoire au Val-de-Tra-
vers, en signe de reconnaissance pour
sa fidélité à la République.

En fa i t  de canons , on n 'a jamais su
combien il y en avait et l'on peut se
demander si la République a été aussi
généreuse envers le Vallo n qu 'elle se
promettait de l 'être, l'année de sa nais-
sance.

Par la suiet , d'autres transformations
ont été fai tes  à l'hôtel des Six-commu-
nes el , tout dernièrement , des modifi-
cations ont été apportées à l'arrière du
bâtiment.

Quoi qu'il en soit , même si des er-
reurs ont été commises, avec l'hôtel
des Six-communes, celui-ci reste sur la
place centrale du chef-lieu , l' un des
p lus beaux bâtiments de Môtiers, par
sa masse imposante et son cachet as-
sez spécia l qui contribue à faire de
Môtiers, avec le prieuré Saint-Pierre et
l'église, un ensemble remarquablement
beau.

G.D.

Soirée du club d'accordéonistes « L'Aurore »
A la Salle de spectacles de Couvet

De notre correspondant :
Samedi soir, à la Salle des Spectacles

de Couvet, s'est déroulée la tradition-
nelle soirée annuelle du club d'accor-
déonisîes « L'Aurore » dirigé par M.
Marcel Jeannet.

De très nombreux spectateurs s'étaient
déplacés pour écouter les 36 musiciens
de la société auquels était venu se join-
dre l' excellent batteur pro fessionnel
François Zanotti de Genève.

Avant le concert , plusieurs membres
fidèles ont été récompensés. Ainsi , Mme
Marlétaz et M. Daniel Jeanneret , pour
15 ans d'activité , et Mlle  Graber pour
10 ans ont reçu le diplôme de l'Asso-
ciation romande ainsi que celui de
l'Association cantonale des sociétés
d' accordéonistes. Au cours de cette
petite cérémonie , M. Barrière délégué
du comité cantonal a pris la parole
pour les féliciter.

Avant de parler de l'aspect musical
du concert , il faut tout d'abord relever
une fois encore la compétence, la pa-
tience et la fidélité du directeur de la
société que se dévoue tout au long de
l'année à la cause des accordéonistes
covassons et cela depuis longtemps.
Sans cesse renouvelé, l'effectif des mem-
bres est pratiquement constant , ce qui
oblige le directeur à consacrer une
grande part des répétitions à la forma-
tion et à l'instruction des débutants.

LE CONCERT
Le répertoire présenté était comme

d'habitude à la fois varié et intéressant

quoique choisi dans un degré de diffi-
culté légèrement moindre que ces der-
nières années et cela dans le dessein
très louable de permettre au plus grand
nombre dé participer activement au con-
cert.

La direction de M. Jeanneret est sim-
ple, précise et dynamique, tout en res-
tant très musicale, ce qui ne manque
pas de susciter l'enthousiasme chez les
exécutants qui suivent... à la baguette
un chef exigeant qui parvient à mettre
en valeur les particularités de chaque
production. Comme les morceaux sont
choisis à la mesure des capacités des
musiciens , l'exécution ne présente que
peu de lacunes techniques. Les rythmes
sont justes , bien soutenus, les nuances
observées et cela quel que soit la natu-
re des mélodies, délicates ou vi goureu-
ses.

Le public apprécia particulièrement
les productions du vrai répertoire pour
accordéon et bissa « Costa del Sol » de
R. Bui et « Auf der Autobahn » d'Au-
senik montrant ainsi que même l' intui-
tion ne trompe pas l'auditeur.

Ouvrant le concert par une tradition-
nelle marche de J. Gmur , les accordéo-
nistes covassons présentèrent ensuite
une tyrolienne au « phrasé » très soigné
et aux « chants » bien mis en relief.
Une ouverture de J. Draegen mit une
fois de plus en évidence l'acoustique
sèche et difficile de la Salle des specta-
cles qui ne facilite pas la tâche des mu-

siciens dans 1 expression des nuances et
des diversités de volumes sonore pour
exécution sans amplificateurs.

Suivirent un tango, un paso-doble et
un foxtrot exécuté très proprement et
un morceau intitulé « Chant et varia-
tions en cinq parties » d'A. Krliger
qui de toute évidence exigea le plus
d'attention des interprètes. Une mar-
che-polka d'Ausenik constitua un final
de choix qui fut particulièrement ap-
précié par l'assistance.

INTERMÈDE THÉÂ TRAL
Après l'entracte, quatre jeunes filles

de la société présentèrent , un vaudevil-
le en un acte intitulé « La bonne est
de la classe » qui apporta de bons mo-
ments de gaîté et de bonne humeur  au
sein du public. Céleste bonne à tout
faire dans la maison d'une famille bour-
geoise se tailla un succès personnel mé-
rité par la bonhomie, le sans-gêne et la
jovialité de ses actes et de ses propos.
Par ailleurs , bien qu 'il soit malvenu
de juger la qualité de l 'interprétation
de ces acteurs amateurs , il convient de
souligner l'aspect méritoire de la mise
sur pied de telles productions théâtra-
les. Seules quelques rares sociétés par-
viennent encore à décider quel ques-uns
de leurs membres à apprendre un rôle
et à entrer dans la peau d'un person-
nage. Aussi ne pouvons-nous que féli-
citer les accordéonistes de l'« Aurore »
d'être parmi celles-ci.

La soirée se poursuivit par un bal
populaire conduit par l'orchestre « Les
cinq saisons » et qui se termina aux
petites heures déj à nui t .

J.-P. D.

La classe 4 P du collège préprofessionnel
de Fleurier raconte sa course d'école...
« Après trois semaines de travail re-

latent les élèves de la classe 4P du
collège p rép rofessionnel de Fleurier,
nous avons pris quatre jours de vacan-
ces bien méritées au chalet du Bon Lar-
ron. Ma rdi, nous avons pris le train qui
nous a amenés à Neuchâtel. Nous

i sommes montés en funiculaire à la ren-
contre du soleil, qui brillait à en por-
ter des lunettes. Affamés , nous avons
mangé des raviolis à la pelle.

Après ce repas très apprécié , nous
avions les p ieds dans les chaussettes, les
chaussettes aux pieds, les pieds dans les
souliers, les souliers sur la route et la

route menait à hauterive ; là, un plon-
geon s'imposait pour laver tout le
monde. Après deux heures de lavage
intensif, nous sommes remontés pour
l 'heure du bal.

LA LONGUE VEILLE
Descente à pied sur Valangin. A rrivée

près des remparts. La déception fu t  très
visible. Le château de Valangin ne valait
pas celui des Mille et Une Nuits. En
soirée : match au loto agrémenté de
beaux quines et beaucoup de tricheries...
La soirée s'élira jusque vers minuit
suivie de l 'éternel sommeil perturbé p ar
tes cris et les hurlements des « pro fs  »
qui nous supp liaient de dormir.

LA VISITE COMMENTÉE
Nous sommes descendus la colline

pour p rendre le train. A Morat , nous
avons visité un centre agricole et une
ciderie où le gérant nous a o f fer t  une
collation. Ensuite , retour à Chaumont
pour déguster une bonne fondue. Après
cela, un bal masqué exp losif... Bonne
ambiance, nuit agitée.

LE RETOUR
Le quatrième jour, totale liberté, sauf

pour les corvées. A midi, torée devant le
chalet, puis , départ au début de l'après-
midi. Arrivée à Neuchâtel, promenade
au soleil, nos deux grands chefs
n'étalent pas fatigués par la marche,
mais par les nuitées bruyantes de leurs
soldats. Rentrée en soirée à Fleurier. »

PAYERNE

Election des prud'hommes
(c) Les personnes qui ont été élues com-
me juges prud'hommes, pour la période
du 1er juillet 1974 au 30 juin 1978, sont
les suivantes :

# Groupe patrons : MM. Michel Ad-
dor, horticulteur ; Henri Cherbuin , élec-
tricien ; Hermann Fey, vétérinaire ;
Willy Glaus, peintre ; Gaston Jaques,
pâtissier-confiseur ; Donald Mayor, ser-
rurier ; Jean-Yves Sartori , menuisier ;
Kurt Stoeckli, hôtelier ; Roger Villom-
met, boucher ; Jean-Pierre Vonnez, ébé-
niste.
• Groupe employés : MM. René Ai-

groz, menuisier ; Léon Berger , manœu-
vre ; Léon Brasey, chauffeur ; André
Freiburghaus, contremaître ; François
Hermann, ébéniste ; Roland Hofer,
peintre ; René Jeunet, peintre ; Edouard
Kolb, menuisier ; Georges Rohrbach,
contremaître électricien ; Jean-Pierre
Trolliet, employé de commerce.

Au club sportif
des cheminots

(c) Les membres du club sportif des
cheminots se sont réunis au café du
Globe, sous la présidence de M. Henri
Bertholet, qui a retracé l'activité de
l'année écoulée. Il a ensuite été donné
connaissance du palmarès du tir interne
1974 et procédé à la remise des divers
prix et médailles de la saison.
• Cible « section » : Romain Nicolet,

56 ; André Nicod, 55 ; Roger Mottier,
Félicien Vaucher, Claude Delley, 54 ; etc.
• Cible « vitesse » : Eric Vuadens,

55 ; Ernest Clément, 53.
• Cible « Payerne » : André Givel ,

48 ; Pierre Mercanton, 47 ; Romain
Nicolet , 46 ; etc.
• Cible « progrès » : Ernest Clément,

38 ; Paul Debossens, 36 ; Jean Cosandey,
Eric Vuadens, 35.
• Cible « bonheur » : André Nicod,

880 ; René Cornuz, 99 ; Albert Arrighi
860 ; Walter Waelti 98; Paul Debossens
857 ; Pierre Mercanton 98.

Le petit championnat de l'USSC, qui
comprend l'addition des tirs obligatoires
et tirs en campagne donne droit à une
médaille, qui fut attribuée aux membres
suivants : Frédéric Rapin , 211 points,
médaille spéciale or ; Albert Arrighi
202 ; Calude Delley 198 ; etc.

Paul Debossens obtient une médaille à
50 m pour 214 points. A l'addition des
cible « Payerne » et « section », Romain
Nicolet gagne le challenge du club sportif
pour une année, ayant totalisé 102
points.

Assemblée du Velo-club
(c) Le Vélo-club de Payerne a siégé à
l'hôtel de la Gare, sous la présidence de
M. Marius Birchler, qui a présenté un
rapport sur l'activité de l'année écoulée.
M. Théo Hofmann, entraîneur, a égale-
ment présenté un rapport détaillé sur
les performances des coureurs du club au
cours de la saison, relevant les bonnes
places obtenues par certains d'entre eux.
11 a félicité les quatre coureurs qui ont
participé aux courses par équipe :

(Martial Baertsch i, Jacques Pittet ,
Cédric Rossier et Bernard Baertschi),
qui ont décroché le titre de champion
vaudois, à Orbe, et la deuxième place au
championnat romand, à Nyon.

Au cours de l'assemblée, le comité a
été renouvelé comme suit : MM. Char-
les Cunier, président ; Daniel Baertschi ,
vice-président ; Jacques Rossier, secré-
taire ; Pierre Ippoliti , président de la
commission sportive ; André Jossevel ,
caissier ; François Pittet et Henri Pahud ,
membres adjoints . La commission spor-
tive comprendra MM. Pierre Ippoliti ,
président ; Théo Hofmann et Bernard
Baertschi , membres.

Le Vélo-club organisera à nouveau,
l'an prochain, le critérium de Payerne. Il
organisera également le championnat
vaudois sur route individuel, dans la
région du Vully, ainsi que le 8me
critérium des espoirs, à corcelles-près-
Payerne.

ESSERTINES

Carnet de deuil
(c) A Essertines a été enseveli M. Char-
les Gonin , décédé à l'âge de 70 ans. U
fut président de la Société de laiteries,
président du Conseil général, membre
du Conseil de paroisse. Il avait fait
partie du comité directeur de direction
du Crédit yverdonnois.

; YVERDON .

Cultes pour sourds
(c) "La communauté protestante Ses
sourds du canton de Vaud a décidé de
célébrer une fois par mois à Yverdon ,
un culte pour sourds et durs d'oreille du
Nord vaudois. Ces cultes seront célébrés
à la salle de l'Ermitage B., rue des
Quatre-Marronniers 32 à 15 h, le pre-
mier samedi de chaque mois. Ils seront
présidés par le pasteur Charles Kursner,
aumônier des sourds de l'église évangé-
lique du canton. Le premier de ces
cultes aura lieu le samedi 7 décembre au
réfectoire de l'Ermitage. Une petite col-
lation sera offerte à chacun.

Réouverture
du cinéma « Rex »

(c) Hier, à 17 h., a eu lieu à Yverdon ,
la réouverture du cinéma Rex. Cet
événement sur le plan cinématographi-
que s'intègre dans un contexte de
développement du film de qualité. Dans
cette optique, est inclu le cinéma
Capitole qui appartient à la même
société. M. Jacques Bourquin , de
Lausanne, tint avec la présentation du
film « Papillon » à remercier les autori-
tés et maîtres d'état pour leur collabo-
ration . A 20 h., quelques 200 personnes
étaient les invités des promoteurs au
château d'Entremont où un cocktail était
servi.

MÉZIÈRES

Bon, leur saucisson
(c) A la fin de la semaine passée a eu
lieu à Mézières la remise des prix de
I'« Académie du bon saucisson ». Plus de
40 bouchers avaient pris part à ce con-
cours et deux Yverdonnois MM. J.-C.
Leuba et Charles Kaech, ont respecti-
vement remporté les 19me et lOme
places.

CUDREFIN

Avec le football-club
(c) Le Football-club de Cudrefin, qui
célébrera son trentième anniversaire, l'an
prochain, a fixé le programme de ses
activités. Quatre équipes du club sont en
compétition , soit une chez les juniors B,
une chez les vétérans et deux en 4me
ligue. La première équipe s'est distin-
guée coup sur coup, en battant chez elle
le F.-C. Chevroux , et en allant battre
l'équipe de Villars-le-Grand sur son ter-
rain. 11 reste au F.-C. Cudrefin à dispu-
ter un match contre Corcelles en ce
premier tour.

MISSY
Au chœur d'hommes

(c) Le chœur d'hommes de Missy a siégé
sous la présidence de M. U. Riesen. Au
cours de la séance, le comité a été re-
nouvelé comme suit : MM. Pierre
Thévoz , président ; André Thévoz, se-
crétaire ; Gilbert Chardonnens , caissier ;
Roger Cottier, membre adjoint. M.
Francis Pittier a été confirmé dans ses
fonctions de directeur. M. Charles
Detrey a repris sa place dans le rang
des ténors, ayant déjà soixante années
d'activité. Un bel exemple de fidélité au
chant et à la société.

VAUD

Fleurier : 20 h 15, salle Fleurisia , revue
« Et qu'ça tourne ».
Môtiers, château : exposition d'affiches

des CFF.
Fleurier, pa tinoire : ouverte.
Fleurier, le Rancho : bar-dancing, ou-

vert jusqu 'à 2 heures.
Médecin et pharmaci en : habituels.
Ambulance : tél. 61 12 00 ou 61 13 28.
Hôpital et maternité de Couvet : télé-

phone 63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Fleurier, infirmière-visitante : téléphone

61 38 48.
*F A N » , bureau du Val-de-Travers :

Fleurier, 11, avenue de la Gare, tél.
61 18 76, télex 3 52 80.

Fleurier, service du feu  : tél. 61 12 04
ou 118.

Police cantonale : tél. 61 14 23.Arabesques
Climats intérieurs

Que nous regardions l' enfant pro-
menant son imagination au bout de
ses doigts en décrivant des ara bes-
ques sur une feuille de papier... ou
que nous considérions l'aîné dérou-
lant le difficile échevea u de sa vie,
au , moyen de ses souvenirs, les
points sont singulièrement communs I

Lequel des deux est le plus atta-
chant ? je ne saurais le dire. L 'en-
fant  met toute son attention pour
tracer les méandres capricieux qui
l' enchantent , l' aïeul son entière
conviction , pour conter , avec fiori-
tures, le voyage de son existence !

Ils se rejoignent tous deux dans
leur ef for t  et leur conscience à ren-
dre vivantes, agréables et efficaces
leurs expressions ; l' une silencieuse
mais aussi explicite, que le récit
nuancé, quelquefois passionné de
l'adulte I

Leur but est le même ; Us dési-
rent aller jusqu 'au bout de leur ins-
piration , la réaliser p leinement et
puis la communiquer ! L'un et l'au-
tre font  le croquis de leur climat in-
térieur , avec des moyens di f férents ,
sans doute , mais avec la même fer-
veur ! Le bambin se pré pare à vivre
ce qu'il trace avec tant d'énergie , le
vieillard à déposer tout ce qu'il a
glané dans les sen t iers du monde !

Leur présence est émouvante ,, tel-
lement harmonieuse qu 'elle o f f r e
une heureuse parenthèse aux minu-
tes et aux heures qui , inexorable-
ment , passent, tels des coursiers fous
à la rencontre du temps !

L'enfant pen che un peu plus la
tête pour suivre les laborieux entre-
lacements de son dessin, sans doute,
achevé, et le grand-p ère incline son
visage aux traits burin és vers le sol
sur lequel , sans relâche , il s'est
courbé.

Dans leurs yeux passe le ruban de
leurs pensées comme glissent les
nuages poussés par le vent , puis se
f ixe un éclat , celui de la fierté de
leur réussite et la lumière de leur
communion.

Un vieillard , un enfant... celui qui
s'élance et celui qui s'arrête, n'est-ce
pas là toute l'étendue de la vie ?
Celui qui essaye et celui qui sanc-
tionne, n'est-ce pas là le commence-
ment et la f in  d' une arabesque que
nous sommes tous appelés à tracer ?
Nous n 'aurons pas les mêmes
moyens d' expression , mais deux
choses nous sont communes : le
départ el le but.

Entre ces deux pôles , nous avons
à choisir, personnellement , quels
seront les ornements.

Anne des ROC AILLES

Un camion se
renverse

près d'Avenches
(c) Lundi , vers 9 h 10, le camion
d'une entreprise d'Avenches , chargé
de ballast, roulant de cette localité en
driection de Salavaux a, au lieu-dit
« le Bey » (commune d'Avenches),
mordu la banquette herbeuse, à sa
droite, au cours d'un croisement avec
un autre poids lourd. La banquette
ayant cédé sous le poids du premier
véhicule, celui-ci se renversa avec
son contenu à travers la chaussée. Le
conducteur a été blessé à la tête et à
une main, mais pas gravement.

Le trafic a été interrompu jusqu'à
12 h 30 environ et il a fallu faire
appel à un camion-grue du parc au-
tomobile de l'armée, de Romont,
pour dégager la route.

Le budget pour 1975 soumis au
Conseil général de Môtiers
Tel qu'il sera soumis demain à l'examen du Conseil gênerai , le budget

communal de Môtiers, pour l'année prochaine, se présente comme suit :

REVENUS COMMUNAUX

Recettes Dépenses Pertes et
Profits

Intérêts actifs : 5.800.— 200.— 5.600.—
Immeubles productifs : 28.450.— 16.600.— 11.850.—
Forêts : 111.500.— 80.200.— 31.300.—
Impôts : 534.500.— 7.500.— 527.000.—
Taxes : 70.550.— 70.550.—
Recettes diverses : 24.000.— 24.000.—
Service des eaux : 69.000.— 51.500.— 17.500.—
Ristourne de
l'électricité : ' 22.200.— 22.200.—

CHARGES COMMUNALES

Intérêts passifs : 43.825.— 43.825.—
Frais d'administration : 14.600.— 133.490.— 118.890.—
Hygiène publique : 58.100.— 58.100 —
Instruction publ. : 84.500 — 339.455.— 254.955.—
Sports-Loisirs-
Culture : 10.000.— 10.000 —
Travaux publics : 500.— 144.700.— 144.200.—
Police : 1.350.— 29.090.— 27.740.—
Oeuvres sociales : 57.100.— 57.100.—
Dépenses diverses : 6.900.— 56.400.— 49.500 —

La récapitulation des revenus et des charges fait apparaître un déficit de 54.310
francs. L'exécutif relève qu 'il est diff ici le  d'équilibrer les finances dans la situation
actuelle. Toutefois , le Conseil communal veillera aux dépenses en tenant compte de
l'intérêt et de l'harmonie du village.

TAXE D'EXEMPTION DU SERVICE DU FEU
Vu la baisse inquiétante de l'effectif du corps des sapeurs-pompiers, la Com-

mission du Feu a demandé au Conseil communal, de proposer au législatif de porter
la taxe d'exemption à 100 fr. minimum et à 200 fr. maximum ; ceci à raison de 50 c,
par franc d'impôt communal.

A cette même séance, le législatif nommera un membre délégué à la commission
du collège régional de Fleurier , en remplacement de Mme Madeleine Schneeberger
démissionnaire.

Mercredi zi novemore 13/* I-AIM — u CAi-Htsa «.
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Bénéfice à la vente
de paroisse

(sp) Organisée à la fin octobre à Saint-
Sul p ice , la vente de paroisse, suivie d' un
souper-tripes et d' une soirée récréative, a
laissé un bénéfice de quelque 1700
francs . Cette somme sera versée en
partie à l'œuvre des missions et en
partie aux mouvements d'entraide que
doit soutenir la paroisse.

ST-SULPICE

Maculoture |||
I 

soignée an bureau du journal,
jj qui la vend au meilleur prix.

Soirée de
l'« Echo de Riaux »

à Môtiers
(c) Samedi 30 novembre à la Salle des
conférences de Môtiers, le club d'accor-
déonistes « Echo de Riaux », donnera sa
soirée annuelle  sous la direction de M.
P.-A. Matthey. En première partie , di-
verses œuvres seront interprétées et
après l'entr 'acte la comédie « Durandal
ou la candeur merveilleuse » d'André
Ransan sera jouée par des membres du
club. Après quoi , la soirée familière se
déroulera au Buffet de la gare, dont le
bal sera conduit par l'orchestre
« FABY » d'Yverdon.

Et vlva l'Espagna I

FLEURIER
Nous cherchons un (e)

porteur (euse)
de journaux

pour un secteur de Fleurier.
Adresser offres à :
FAN-L'EXPRESS
Service de distribution

2001 Neuchâtel
Tél. 25 65 01.

A louer à Couvet

appartement
3 chambres, 1 cuisine, eau chau-
de, chauffage au mazout , jardin
et garage.

Se présenter à M. Alberto Rlbelro,
41, rue Saint-Gervais, Couvet.

JEUNE FILLE
Suissesse alémanique, bonnes
connaissances de français et
d'anglais, cherche travail intéres-
sant, région Val-de-T ravers ; si
possible avec appartement. En-
trée immédiate.

Adresser offres sous chiffres
JP 3214 au bureau du Journal.

(sp) Pas moins de sept manifestations
destinées à célébrer la fête de la nativité
sont annoncées par la paroisse réformée
de Couvet entre le 11 et le 25 décembre.
En effe t on fêtera Noël le 11 à la salle
de speetcles pour les personnes âgées ou
isolées ; le 19, à l 'hôpital ; le 20, au
home Dubied ; le 21, au collège de la
Nouvelle-Censière ; le 24, au temple
protestant du village. De plus , un culte
de la nuit de Noël et un culte du
matin de Noël, tous deux avec service
de sainte cène, seront organisés les 24 et
25 décembre.

Des Noëls à la chaîne

(spj Innovation à foccaston des
prochains camps de ski du Collège
régional , organisés durant la 3me
semaine de mars 1975. Tandis que les
fervents du ski alpin seront répartis
entre les stations des Crosets, de Zinal
et de Montana, les amateurs de ski de
fond pourront s'adonner à leur discipline
favorite au cours d'un premier camp mis
sur pied à leur intention dans le Jura,
plus précisément aux Illars, près du
Chasseron.

Ski alpin et ski de fond

(sp) Il y a belle lurette qu 'ils n'avaient
plus fait parler d'eux et qu'on ne les
cherchait plus sur la tête des autres ! Et
pourtant , depuis quelques jours, ils sont
réapparus à l'école primaire de Fleurier.
Oui, des poux ont été signalés dans la
chevelure de quelques écoliers si bien que
le médecin scolaire a donné l'ordre de
répandre à plusieurs reprises sur le
crâne de tous les écoliers une poudre
antiparasitaire pour juguler au plus vite
ce début d'invasion...

Manque d'hygiène chez les uns, sur-
abondance capillaire chez les autres ou
simple incident de parcours ? Pour
l'heure, on ignore les causes de cette
attaque pouilleuse.

Des poux à l'école
primaire
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LaftJ V tpOJ [SOI ^̂ ¦s» ̂  ̂'̂ "NON ES^̂ S B f̂l GÊr " mÊF- MBWZB̂ Bé^

63 
^
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Très élégante robe habillée pour dame
en polyester uni, tailles 36 à 46, beau choix de coloris

SEULEMENT

69.-
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^̂  ^̂ OBOO^̂ Ô DOOW^ÉOOOI Wm\ \̂^mWk OOOOOr .̂ OOOOk ^̂  ^̂ ÉOol
Hr ^̂ ^̂ V ». ^^Om 

OOO^  ̂
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Accotoir de tête en cuir mUitary. Coutures façon sellier.
Couyre-lit et coussins en cuir patchwork. One sobriété classique
et élégante. Lé lit de cuir De Sedë a. quelque chose que les autres !
n'ont pas. /
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MIKRA
nettoyages
en tous genres.
Travail soigné. Devis
sans engagement.

Tél. (038) 46 22 77.
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j ŷ;_ ';'JP  ̂

tent chaque jour et doivent la réussir. A 
. .  

;
ĵ 
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Les Militants francs-montagnards passeront-ils à l'épreuve
i

de force pour que la ferme des Emibois reste à son acquéreur ?
Nous avons relaté lundi la décision

de l'autorité cantonale de surveillance
des offices et poursuites selon laquelle
la rente d'une ferme des Emibois à un
jeune père de famille de Muriaux n'est
pas valable et devra être recommencée.
On a vu également comment les « mili-
tants Francs-Montagnards contre la pla-
ce d'armes », recyclés dans la lutte con-
tre la spéculation foncière et l'accapa-
rement des fermes et domaines du haut-
plateau, étaient prêts à l'épreuve de for-
ce pour que la ferme en question demeu-
re en mains de quelqu'un décidé à s'éta-
blir aux Franches-Montagnes et à y
payer ses impôts.

Ces militants se sont réunis lundi soir
aux Breuleux pour examiner la situation
et faire le point sur les travaux entre-
pris. Ils étaient environ 200 et, parmi
eux M. Wilhelm, préfet du district, et
plusieurs hommes politiques, lis délibé-
rèrent sous la présidence de leur nou-
vel animateur, un jeune agriculteur de
la Chaux-d'Abel : Jean-Pierre Beuret, fils
du maire de Saignelégier. Après avoir
entendu quelques rapports, les Militants
mirent au point un appel destiné à tous
les habitants des Franches-Montagnes.
Ce document étant important et devant
inspirer par la suite toute l'activité du
mouvement, nous le citons intégrale-
ment.

PAS DE PROMOTEURS !
Situées à l'écart des grands courants

économiques, victimes de l'hémorragie

démographique et perturbées par un cer-
tain tourisme, les Franches-Montagnes
n'en sont pas moins devenues une terre
de convoitise.

A peine les Francs-Montagnards ont-
ils éloignés, par la seule force de leur
lutte populaire, le spectre d'un camp mi-
litaire, qu'ils se trouvent confrontés à
une situation nouvelle dont les consé-
quences pourraient causer de graves pré-
judices à la vie de leur région. Forts
de leurs droits légitimes et conscients
de leurs responsabilités, les Militants
Francs-Montagnards ont décidé de me-
ner un nouveau et libre combat, sans
référence à quelque doctrine politique
ou idéologique que ce soit, dans le seul
souci de l'efficacité. En conséquence,
les Militants Francs-Montagnards décla-
rent :

La véritable promotion des Franches-
Montagnes appartient à la volonté de
son peuple, seul autorisé à disposer de
son avenir. Un développement touristi-
que organisé par des promoteurs ne peut
que ruiner la personnalité économique et
culturelle de notre région et anéantir
son caractère. La propriété privée ne se
limite pas à un intérêt personnel, mais
doit répondre à l'intérêt de toutes les
couches de la population. La terre et la
ferme sont des outils de travail et non
des « gadgets » pour gens trop fortunés
ou des joujoux pour spéculateurs.

... « Aussi les Militants favoriseront
un développement permettant à notre

population de vivre, de gagner sa vie
et de participer aux responsabilités des
communautés et des entreprises, s'appli-
queront à rechercher des possibilités
nouvelles de travail diversifié et un ha-
bitat à la dimension de l'homme. Ds
ne toléreront qu'un tourisme adapté à
l'environnement et à la dimension des
Franches-Montagnes, un tourisme non
accapareur, non perturbateur. Ils proté-
geront et défendront le patrimoine franc-
montagnard contre toute atteinte néfas-
te et humiliante. Ils combattront le
scandale antisocial des résidences secon-
daires et interviendront chaque fois que
l'intérêt des Franches-Montagnes sera en
jeu. Ils useront de tous les moyens né-
cessaires pour atteindre les buts déter-
minés. Francs-Montagnards, le combat
des Militants sera votre combat Sauvons
les Franches-Montagnes ! »

LE SYMBOLE DE LA RÉSISTANCE
En ce qui concerne directement l'an-

nulation de la vente dont nous parlons
ci-dessus, les Militants des Franches-
Montagnes ont voté la déclaration sui-
vante :

« Réunis en assemblée générale à
Saignelégier, 200 Militants Francs-Mon-
tagnards ont pris connaissance de la
décision de l'autorité cantonale bernoise
de surveillance des offices des poursui-
tes et des faillites de casser la vente aux
enchères des Emibois, vente qui permit
à une famille franc-montagnarde d'ac.
quérir une ancienne ferme pour l'habi-
ter. A l'unanimité, les Militants décla-
rent :

O En se rangeant aux côtés des spé-
culateurs étrangers, au mépris de la vo-
lonté populaire, un tribunal qui se mo-
que des intérêts légitimes des Francs-
Montagnards leur inflige un nouveau
camouflet ;
# Le principe de la vente aux en-

chères publiques exige que la liberté et
les droits élémentaires de la population
soient respectés. La décision du tribu-
nal en question attente gravement à cet-
te liberté et à ces droits ;

O La ferme en question, abandon-
née et se trouvant dans un état alarmant,
a une valeur officielle de 16.600 francs.
Elle a néanmoins été adjugée le 16 août

à un Franc-Montagnard pour un prix
surfait de 56.500 francs. Un autochtone
est donc forcé, pour récupérer un élé-
ment de notre patrimoine, de supporter
les conséquences des aventures financiè-
res d'un Bâlois en faillite ;

© Francs-Montagnards, la ferme des
Emibois est devenue le symbole de vo-
tre résistance face à l'agression impéria-
liste des spéculateurs. Cette bâtisse, ac-
quise légalement par une famille franc-
montagnarde, restera en mains francs-
montagnardes !

PRÊTS A L'ÉPREUVE DE FORCE !
Cette dernière phrase laisse entendre

que les Militants sont prêts à l'épreuve
de force pour conserver la ferme des
Emibois à son acquéreur du 16 août
Ils n'ont cependant pas encore détermi-
né avec précision comment ils vont
s'y prendre pour parvenir à leurs fins.
La nouvelle vente ne sera pas forcément
publique. Selon les circonstances, les
Militants ont l'intention d'adapter leur
manière de combattre ce qu'ils considè-
rent comme un accaparement de leur
patrimoine.

BÉVI

La vallée de Tavannes se préoccupe
de son approvisionnement en eau

Parmi les facteurs qui conditionnent
le développement économique d'une
région, son approvisionnement en eau
est certainement l'un des plus impor-
tants. C'est pourquoi les communes,
voire l'Etat, intensifient les recherches
dans ce domaine. La vallée de Tavan-
nes n'échappe pas à cet impératif. Aus-
si fait-elle l'objet, entre Tramelan et
Court, d'une étude hydrogéologique
systématique visant, d'une part, à dres-
ser l'inventaire des ressources en eau
potable et, d'autre part, à une pros-
pection générale de nouvelles ressour-
ces. Le tout devant servir une base
solide aux futurs projets d'adduction
et de réseaux de distribution.

L'exécution de ce programme, entre-
pris à la demande de l'Office de l'éco-
nomie hydraulique et énergétique du
canton de Berne, a été confiée au bu-
reau d'études Bernard Schindler. Ce
programme met en œuvre différentes
techniques touchant aussi bien à la géo-
physique qu'à l'hydrométrie, en passant
par les forages mécaniques et les es-
sais de coloration dans les cours d'eau.
Coût de l'opération : 1.100.000 répartis
sur cinq ans (1973-1977).

DEUX FORAGES
Où en sont les travaux ? Hier, au

forage profond de Fuet, puis à Court,
les .responsables ont tenu à faire le
point. M. Grobet, ingénieur géologue,
collaborateur de M. Schindler, a expli-
qué que" deux critères ont justifié le
choix 'de Fuet. Le premier est d'ordre
géologique : les structures plissées des
couches doivent être telles que le
Malm soit à une profondeur accessible
(0-400 m). En outre, la fissuration doit
être importante pour que la probabilité
d'une bonne perméabilité soit favorable.

Le deuxième critère, hydraulique,
exige que le Malm calcaire soit noyé
sur une épaisseur aussi grande que
possible. Le but du forage est, entre
autres, d'explorer le réservoir de type
karstique représenté par les calcaires
du Malm à perméabilité de fissure et
chenaux, ainsi que la connaissance du
fond imperméable présumé. Les mesu-
res de la résistivité électrique et celle
du rayon gamma doivent permettre de
localiser les niveaux calcaires et mar-
neux. D'autre part, l'investigation par
sonde-neutron donne des indications

sur la teneur en eau et la porosité. On
localise enfin des « veines » d'eau en
mesurant la température. Toutes ces
mesures sont rendues nécessaires pai
le type de forage utilisé, bon marché,
certes, mais ne livrant que de petits
fragments de roche arrachés par le tré-
pan au lieu de carottes.

En fait, il a été procédé à deux fo-
rages au Fuet, a précisé M. Grobet,
Mais, à la suite d'une rupture de tige
dans le forage numéro un, l'entreprise
a préférer recommencer à ses frais un
nouveau sondage. A quelque chose
malheur est bon. Comme des essais de
pompage sont prévus qui permettronl
une première évaluation de l'aquifère,
la présence de deux forages proches
l'un de l'autre se révèle avantageuse.
Selon M. Grobet, le deuxième forage
devrait atteindre la profondeur de 400
mètres. Il en est à présent à 143 m.

Il est peut-être utile de rappeler que
de Malm comprend des calcaires ma-
rins de l'ère secondaire( environ 140
millions d'années). Toute recherche
d'eau profonde dans la région doit te-
nir compte de ce fait. Le Malm cons-
titue le réservoir principal, objet des
recherches. Les éléments hydrauliques
(profondeur du niveau noyé en parti-
culier) étaient totalement inconnus
avant les travaux. Les forages profonds
constituent précisément , une première
exploration des conditions hydrauliques
du,. Malm. _*_-.*saàiaaSM&Jtf.YY

Quant au forage des Rosières, réa-
lisé sur l'initiative du syndicat Inter-
communal Bévilard-Malleray-Pontenet-
Sorvilier, et dont nous avons fait état
récemment dans ces colonnes, il s'ins-
crit dans le cadre, plus vaste, de ces
recherches.

Le simple énoncé, même partiel, des
techniques utilisées pour traquer le
précieux liquide donne une idée de
l'étendue de l'effort à accomplir. Cela
va des mesures géoélectriques dans les
alluvions à faible profondeur au forage
de Fuet, déjà cité, aux huit stations
pluviométriques destinées à enregis-
trer la quantité des précipitations, pre-
mier élément du bilan hydraulique. El-
les sont installées à Tramelan, La
Tanne, Montbautier, à la Métairie-de-
Malleray, au Pâturage-de-l'Envers-de-
Malleray, à Bévilard, Champoz et au

Guibou ; il convient de signaler aussi
les quatre stations limnimétriques me-
surant le niveau de l'eau dans la Birse
et à Tavannes, dans la Trame au Mou-
lin de Loveresse, la Birse à Court et
dans le ruisseau du Chaluet, ou en-
core les diverses mesures aux sources :
débits, températures, analyses chimi-
ques et isoiopiques à environ 45 sour-
ces, sans compter le contrôle du ni-
veau de l'eau dans une vingtaine de
tubes d'observation.

QUELLE SOLUTION ?
Quelles sont les perspectives d'ave-

nir ? M. Schindler est formel : les res-
sources en eau de la nappe phréatique
(faible profondeur) des alluvions de la
Birse sont insuffisantes pour assurer
l'approvisionnement de la région à long
terme. Toutes les sources intéressan-
tes sont captées et les nappes phréa-
tiques sont entièrement exploitées alors
que les besoins en eau augmentent pa-
rallèlement à l'essor démographique et
au développement économique.

Afin de résoudre ce problème, qui
est aussi un problème d'aménagement
du territoire, il faudra donc trouver les
apports nécessaires, soit par des ad-
ductions à partir de points extérieurs
à la vallée de Tavannes, soit par une
recherche en profondeur dans les cal-
caires. Le choix d'une solution devra
tenir compte à la foi de la sécurité
(quantité et qualité) dans la distribu-
tion de l'eau et du prix de l'ensemble-
(frais de recherche, de construction de
l'adduction et d'exploitation). Les don-
nées acquises aideront les communes
lors des captages.

— La bataille peut être gagnée, es-
time M. Schindler, à condition que les
efforts financiers soient concentrés.

De son côté, M. Délia Valle , géologue
cantonal responsable du Jura, s'est fé- .
licite de l'excellente collaboration entre
ses services, le bureau d'études et M.
Rohner, représentant la maison Grun-
dag chargée du forage de Fuet. Il re-
grette en revanche que les moyens fi-
nanciers limités mis à sa disposition
l'obligent à limiter les recherches à la
seule vallée de Tavannes. Des études
ont bien été menées en Ajoie et dans
le vallon de Saint-Imier, mais elles re-
présentent peu de chose eu égard aux
nécessité.

Alf. R.

Le Madretscher » sur k sellette...
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Après la démission de M. Cl. Merazzi

Jadis la plus grande section du par-
ti socialiste suisse, celé de Bienne-
Madretsch, a siégé lundi soir après plu-
sieurs mois de pause. Une cinquantaine
de membres, pour la plupart des an-
ciens, ont abordé la question qui ame-
na récemment M. Claude Merazzi, pré-
sident du parti socialiste biennois, à
démissionner, à savoir : « Est-il judi-
cieux de continuer de faire confiance
à la commission de rédaction du « Ma-
dretscher > ? Une faible majorité
acquiesça...

Le « Madretscher » ? C'est l'organe
officiel de la section. Du moins est-ce
ce que l'on peut lire dans l'« impres-
sum » ou « cartouche ». Au point de
vue juridique, le « Madretscher » est
une « société simple », fondée il y a
plusieurs années, pour ne pas effrayer
les éventuels annonceurs avec la dési-
gnation de « journal socialiste » ! Selon
un membre de la « société simple », le
journal existe surtout à cause des an-
nonceurs ; il en est ainsi tributaire : les
àftJçîes opposés aux intérêts de ces an-
nonceurs ne sont, en général, pas pris
{̂ considération. Banni ,ces derniers , on/
remarque entre autres le « Bieler Tag-
blatt » seul quotidien biennois aléma-
nique à tendance bourgeoise...

M. Merazzi a démissionné parce qu'il

n'approuvait plus la ligne politique du
« Madretscher ». Avant le vote sur
l'initiative sur l'emprise étrangère, le
journal avait publié un article du pré-
sident de l'Action nationale, et avait
omis de donner le point de vue du
parti qui était en faveur du « non ».
De plus, ces derniers temps, le journal
attaqua des membres de la gauche et
les soupçonna de « machinations hosti-
les au parti ».

La discussion déboucha sur une pro-
position de biffer dans le « cartouche »
la mention « Organe de la section Bien-
ne-Madretsch ». L'assemblée a refusé
cette demande par 12 voix contre 7.
Ainsi la crise au sein du parti socia-
liste pourrait-elle bien se poursuivre,
car quelques candidats au Conseil de
ville des autres sections biennoises
avaient insisté en faveur d'une sépara-
tion claire et nette du journal et de
la section Bienne-Madretsch. Il est vrai
que du point de vue juridiqu e, ce vote
était superflu, le « cartouche » étant
d'ailleurs illégal ! La « société simple »
(sur Jaquelle la section n'a aucune in-
fluence) n'a*" jamais reçu"" mandat de la
section de Madretsch de faire office
d'organe du parti...

G.S.

Réception du nouveau
président

des Chambres

COURGENAY

(c) C est cet après-midi que la commune
de Courgenay, dont M. Simon Kohler.
le nouveau président des Chambres fédé-
rales,est en même temps citoyen et an-
cien maire, recevra officiellement son
éminent habitant. Le train officiel ve-
nant de Berne est attendu à la gare à 16
h 52. M. Kohler y sera accueilli par la
fanfare municipale dont il est un ancien
membre. Après un discours de
bienvenue, un cortège conduira les offi-
ciels à la salle de gymnastique .où.w..jMt
déroulera la manifestation officielle.
Celle-ci sera suivie, à 19 h, d'un ban-
quet. A 21 h, un cortège aux flambeaux
reconduira les invités à la gare.

Personnel de l'Etat : on serre Ea vis..
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Le Grand conseil qui traitera ce matin
de l'épineux problème de l'agrandisse-
ment de l'université, a voté le budget de
l'Etat pour 1975, modifié la loi sur les
impôts à propos des rentes complémen-
taires AVS, adapté la procédure pénale
et entendu une réponse-fleuve à une
motion sur l'avenir de l'agriculture.
Mais encore, entre autres sujets, il a
enregistré la réponse du Conseil d'Etat,
par la voix de M. Arnold Waeber,
directeur des finances, à un postulat de
M. Paul Zbinden (PDC) sur la stabili-
sation du personnel de l'Etat. Une série
de mesures seront prises pour contrôler
le travail et l'évolution des effectifs de
l'administration publique. Mesures
d'autant plus judicieuses que le fonction-
naire est plus que jamais la cible
d'attaques (parfois) injustifiées. Le
Conseil d'Etat répondait , du même coup,
à une question écrite de M. Roland
Kolly (RAD) qui demandait une réduc-
tion de l'effectif du personnel de l'Etat.

M. Waeber à répondu point par point
aux suggestions du postulat Zbinden. Il
a reconnu que l'établissement d'un
cahier des charges pour l'ensemble du
personnel de l'Etat était « un problème
urgent ». Sa généralisation « doit être
préparée et organisée minutieusement ».
A l'avenir, l'Office du personnel s'effor-
cera d'aider et de conseiller les divers
secteurs dans l'accomplissement de leurs
tâches de réoreanisation.

NOUVEAUX POSTES
ENQUÊTE

La question cruciale des effectifs est
une préoccupation constante ont été
prises à l'occasion de la préparation du
budget 1975... En dépit des demandes de
personnel supplémentaire présentées par
divers services, il a fallu renoncer mo-
mentanément à la création de nouveaux
postes... L'a convention passée entre la
confédération et les cantons prévoit une
progression maximale d'un demi pour-
cent. Ce taux a été respecté.

Au reste, le Conseil d'Etat envisage
d'élaborer un plan de fonctions. De nou-

veaux postes ne pourront être créés
qu'après une enquête sur leur nécessité
et leur urgence. Un budget permettra de
contrôler l'évolution des dépenses
causées par les modifications de l'effectif
des postes. Ces mesures pourraient être
appliquées à l'administration centrale et
aux établissements d'Etat. Pour le corps
enseignant (université comprise) et la
police, des mesures particulières « seront
à étudier », a dit M. Waeber.

Chaque chef de service est respon-
sable de l'application de l'horaire et de
la discipline au travail :

Toutefois, a ajouté le directeur des
finances , il ne faut pas confondre le
respect de l'horaire avec la qualification
au travail. Le postulat Zbinden a été

accepté. Le conseil d'Etat présentera son
rapport « en temps utile ».

BONNE NOUVELLE
POUR LES PLUS DÉMUNIS

En mai, le Grand conseil avait
accepté une motion de Mme Madeleine
Duc (Pics) qui demandait une exoné-
ration d'impôt à l'intention des
personnes qui touchent une rente
complémentaire AVS et AI. La loi a été
modifiée hier en conséquence. Pour ces
personnes, les limites d'exonération
resteront fixes, pour 1975 à 1977,
comme dans l'ancienne - loi fiscale, à
4.800 fr. pour les contribuables sans
charges d'entretien et à 7.680 fr. pour
ceux qui ont charge d'entretien.

M.G.

A l'école «Raebli » à Safnern,
l'éducation devient un divertissement

Les parois sont recouvertes de ta-
bleaux multicolores, les sols de tapis
éclatants et le vestibule fait office de
«r galerie * pour de nombreux objets
originaux. Bien que la pause soit ter-
minée depuis longtemps, il règne une
certaine animation. Les voix joyeuses
d'élèves qui aiment être à l'école
parviennent des différentes classes.
Il est 10 h 30 au collège primaire
de Safnern, une commune proche de
Bienne.

Pas de salles qui sentent le ren-
fermé ou l'autorité menaçante, l'ins-
tituteur sévère n'est que légende et
personne n'occupe le banc derrière
la porte. Tout le monde semble à
l'aise. Les instituteurs et les élèves.
Le concierge, contrairement à d'au-
tres établissements scolaires, n'a rien
d'un mercenaire. Son attitude jovia le,
tout comme l'enthousiasme des quel-
que 200 élèves font partie du quo-
tidien.

Cette ambiance peu habituelle a
sa raison d'être. Les élèves de l'éco-
le « Raebli » connaissent le pourquoi
d' un travail. Ils exécutent la majo-
rité de leurs tâches pour eux-mêmes.
L'instituteur Max Antenen, géologue
et docteur en titre, ce qu'il préfère
ne pas mentionner, souligne :

Chez nous, il faut qu'il se passe
quelque chose. Nous aimerions que
les enfants se passionnent pour leurs
travaux.

LES ÉLÈVES CHOISISSENT...
L'enthousiasme se lit également

sur le visage des élèves du « Raebli ».
Pourtant, à l'instar de leurs camara-
des du même âge, ils doiven t aussi
obtenir un résultat suffisan t en cal-
cul, en orthographe ou en lecture.
Mais le reste de l'enseignement est
libre. Le programme scolaire est bien
sûr, entièrement accompli. Les élèves
choisissent eux-mêmes ce qu'ils dési-
rent faire ou ne pas faire. Ils hono-
rent, de leur côté, cette liberté par
des activités particulières. Divers ta-
bleaux et bricolages décorent l'im-
meuble de la cave jusqu 'au grenier
et témoignent d'un enjeu créatif.

Dans la cour, on s'active égale-
ment. Comme une froide paroi de
béton ombrage cet endroit de délas-
sement, instituteurs et élèves ont dé-
cidé de rendre ce * monstre » plus
sympathique. C'est ainsi qu'ils pei-
gnent ce pan de béton à grands coups
de couleurs et de motifs. Un élève
tend une boîte de peinture à un ca-
marade en insistant :

— Et surtout donne-toi de la pei-
ne afin que tout soit d'un beau jau-
ne!

Les instituteurs ne se mêlent en

rien à la réalisation de ces travaux
de peinture. Une seule condition pour
les peintres en herbe : « Ce qui est
commencé doit être terminé ».

Les élèves du collège de Safnern
ignorent la rivalité. La meilleure
preuve de l'esprit de solidarité de ces
enfants est donnée par une chemise
imprimée par leurs soins, et qui in-
dique à tout le monde l'appartenan-
ce de ceux qui la revêtent : « Univer-
sity of Safnern ». Ces chemises ont
fait des envieux : les membres du
club de football Safnern Orpond ,
qui n'ont pas tardé à en commander
aux écoliers pour leur équipe-fanion.

Les futures heures de sport en
plein air verront les jeunes de Saf-
nern diriger le ballon vers leur pro-
pre but. En effet , des restes de bois
bon marché servent à la fabrication
de deux « cages de but » dont se
chargent les garçons, alors que les fil-
les se réservent le p laisir de confec-
tionner les filets avec de la ficelle ,
pendant leurs heures d'ouvrage. A
la grande joie de l'instituteur Max
Anten en, qui participe aux travaux :
« Nous aurons alors des matches for-
midables ».

DU CARTON
POUR LA GÉOGRAPHIE

Les leçons de géographie n'ont
rien de conventionnel. Alors qu'ail-
leurs il faut recopier fidèlement les
pages de l'Atlas et assimiler les noms
des pays étrangers, les écoliers du

c Raebli » façonnent leur propre pay-
sage à partir de cartes. Pour cha-
que point situé en altitude, ils dé-
coupent un carton d'une certaine ma-
nière et le disposent sur la maquette.
Ainsi, les chaînes de collines et de
montagnes sont fidèlement recopiées.
A la vue du Vésuve, du Chasserai
ou d'autres reliefs , le géologue Max
Antenen soupire : « Si seulement j' a-
vais le temps de faire mes propres
montagnes... » Le même principe est
utilisé dans les instituts géologiques
qui s'intéressent à ces œuvres en car-
ton. Un visiteur ne peut contenir
son admiration :

— // s'agit de réels travaux d'in-
génieurs. Un événement particulier
te déroulera bientôt : suite aux désirs
de l'université, les élèves du «Rae-
bli » transporteront Le Chasserai au
Musée géologique de Neuchâtel. De
tels succès confirm ent la foi  des ha-
bitants de Safnern en ces cours d'é-
cole progressistes. D'autant plus que
l'industrie proche soutient généreuse-
ment l'école, tout comme les auto-
rités scolaires.

Un gosse, qui s'apprête à remet-
tre en état le sol de la salle des maî-
tres, exprime ce que plusieurs de ses
camarades d'école pensent :

— Les vacances, oui, c'est bien.
Mais pas trop longtemps, car nous
avons beaucoup à faire , chez nous,
au « Raebli ».

G.S.
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L'A,J.A. : dans le Jura, n'importe
qui peut se bombarder «architecte »...

Elever le niveau général de l'archi-
tecture en améliorant la qualité pro-
fessionnelle de l'architecte et en
revalorisant sa fonction : ce sont les
objectifs que poursuit l'Association
jurassienne des architectes (A.J.A.),
fondée en juin 1973. Pour atteindre
ces buts, une première chose paraît
nécessaire à l'A.J.A. : assurer la
protection du titre d'architecte,
comme c'est le cas dans certains can-
tons romands.

C'est la prise de conscience « de
l'anarchie toujours plus grave » qui
règne dans le domaine de la cons-
truction au niveau de la profession
qui a présidé à la constitution de cet-
te association. Ses membres, en effet,
estiment que les garanties que doit
pouvoir offrir un architecte au maî-
tre d'ouvrage, tant sur le plan
esthétique, économique que techni-
que, ne peuvent être offertes par les
dessinateurs en machines, les droguis-
tes ou les employés de commerce

qui , dans le Jura, s'initulent architec-
tes.

Dans un rapport remis cette année
aux organisations professionnelles de
la branche de la construction ainsi
qu'au directeur des travaux publics
du canton de Berne, l'A.J.A. les
informait de son intention d'obtenir
notamment que la loi bernoise sur
les constructions de 1970 soit amen-
dée. L'article 1er devrait préciser que
« seuls les professionnels seront
habilités à dresser les plans nécessai-
res pour le dépôt d'une demande de
permis de construction, cette qualifi-
cation étant déterminée par l'inscrip-
tion de son auteur au fondation du
registre suisse des architectes ».

Au cours de cette même assemblée
générale, l'A.J.A., qui compte une
cinquantaine de membres, a modifié
ses statuts dans le sens d'une sélec-
tion plus sévère dans l'admission des
membres-candidats.

L'avenir de l'agriculture
M. Joseph Cottet a lu (25 pages...)

la réponse du Conseil d'Etat à une
motion de M. Hans Baechler (rad., Mo-
rat). Pour le gouvernement, l'agriculture
a un avenir dans le canton « à condi-
tion que les jeunes agriculteurs, les pa-
trons de demain, soient à la fois des
paysans de vocation et des paysans de
formation. C'est aussi cet avis que le
peuple fribourgeois a voulu exprimer
en acceptant le projet de rénovation et
de modernisation des écoles agricoles,
ménagères et d'industrie laitière de
Grangeneuve ».

Sur le plan fédéral, le Conseil d'Etat :
propose l'introduction des contrats de
production généralisée ; demand e l'assai-
nissement du secteur laitier ; demande
que les économies réalisées dans ce
secteur soient affectées à la consolida-
tion des structures ; soutient les propo-
sitions tendant à l'introduction des paie-
ments directs dans les régions élevées.

Sur le plan cantonal, le Conseil
d'Etat : poursuivra les études régionales
afin de donner des bases exactes à sa
politique agricole et d'insertion de l'agri-

culture dans l'économie générale; pour-
suivra ses études en vue de la création
d'un centre de documentation agricole ;
se prononce pour l'exploitation familiale,
tout en encourageant des formules com-
munautaires là où elles sont possibles ;
prendra des mesures dans les secteurs
de la formation professionnelle, de l'aide
financière et du renforcement des struc-
tures ; encouragera une politique réa-
liste à l'égard de la protection de l'en-
vironnement ; introduira une charge so-
ciale de l'agriculture sur la base des fu-
tures dispositions fédérales et compte
:enu de la situation fribourgeoise.
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^̂ M^M^̂ Bî MS îflBBHiPŜ KtWflBCTW^̂ ^O 'IY XV/I- 'V . -^ > '̂ .̂ . .  y ^̂ * - -: ;-:->x V̂»<
vj£f5$&«i ¦» $ Sra SSi ¦/.-. . ¦: Iv " -T ^5̂ '

|| 1 f̂|»m f̂l^̂ Mpl̂ ^«» Q£^2£ '̂̂ %CihïÉ* ̂  1'.."'¦H îyyÈ'̂ w ftSw y. -¦ J • ¦"¦̂ SS T̂flfSr^̂  ̂ *¦£*¦¦ '23539P ^W ^w ™̂ *̂.S*™̂  ^mif̂ i».-.'̂ ^̂  ;.-y ''iflbf

B SUCHARD Gisèle A4 $0 LINDT or/blanc ûû% BË
M H assortiment Trianon II bonbons surfins A* M ¦-'-¦ ¦ 500 g au lieu de 16.70 seulement g gfy 1kg au lieu de 31,50 seulement m%gggum0 SM

B CAILLER FEMINA boîte ciel A 8? LINDT <pour le connaisseur) Âfi 9¥ $È
vis bonbons surfins «P4F bonbons surfins I âf KV
IB 500 g au lieu de 15.20 seulement %J & 500 g au lieu de 17.— seulement l 1m^m%0 mWÊ

M CAILLER yj L̂  
§0 TOBLER <Grisettes> /J ÇÔ âf

H B assortiment de luxe f̂ S bonbons liqueur flf| MVM
I B 500 g au lieu de 15.— seulement J%/$ 250 g au lieu de 9.10 seulement %f 0 fflnÈ

m ililfflmTTi] FINPACK WERNLI tl. §0 J»
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le drink du monde entier.
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Conseil des Etats : non à
la prime de qualité du lait
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BERNE (ATS). — Le Conseil des
Etats s'est prononcé mardi contre la
prime de qualité que le Conseil national
et le Conseil fédéral entendent faire
verser aux producteurs, en sus du prix
de base, sur le lait de la première classe
de qualité.

Dans la discussion sur la modification
de l'arrêté de 1971 concernant l'écono-
mie laitière, la Chambre des cantons a
adopté une position nettement négative
— par 19 voix contre 15 — à l'égard de
la prime de qualité que le Conseil
national avait adoptée avec l'ensemble
du projet par 104 voix contre 15.

Elle a estimé, en accord avec une
minorité de la commission représentée
par l'indépendant zuricois Heimann, que
la prime de qualité contrevient à la loi
sur l'agriculture. Elle établit une classi-
fication qui, en fin de compte, jette un
doute sur la Qualité du lait suisse.

Il est donc contre-indique que des
moyens financiers de l'Etat — la prime
à la qualité pourrait revenir à la Confé-
dération à environ 20 milions par année
— soient affectés à une prime de ce
genre.

La prime avait pourtant ses défen-
seurs : M. Vincenz, démocrate-chrétien
grison, a déclaré que l'aspect financier
devait céder le pas devant l'aspect psy-
chologique. Il ne s'agirait là que d'un
petit cadeau, étant donné que le prix de
base du lait serait bien vite adapté à la
nouvelle situation. Mais le Conseil a
suivi l'avis du Conseil fédéral selon
lequel le prix de base concerne le lait de
meilleure qualité.

D'autre part, l'arrêté modifié sur le
lait prévoit une augmentation de la
quantité franche qui devrait passer de
8.000 à 20.000 kilos par année. De ce

fait, les producteurs verraient leur
charge diminuer de 4 à 6 millions.

Outre l'arrêté sur le lait, le Conseil
des Etats a accepté le budget des CFF
pour 1975 qui prévoit un déficit de 165,7
millions, un second supplément au
budget des PTT pour 1975, (146,3 mil-
lions de crédits de paiement et 40,5 mil-
lions de crédits d'engagements et addi-
tionnels) et deux conventions interna-
tionales du travail.

Enfin , la Chambre haute a approuvé,
une revision de la loi sur l'élection du
Conseil national, selon laquelle la date-
limite pour le dépôt des listes des candi-
dats doit être avancée de 14 jour s. Cette
mesure, déjà adoptée par le Conseil
national, permettra d'allonger le délai
légal qui n'est plus suffisant en raison
de l'augmentation du nombre des
plppteurs.

Incendie nocturne à Hergiswil
L'oeuvre d'un artiste et des meubles de style détruits

De notre correspondant :
Un incendie d'une rare violence s'est

déclaré dans la nuit de lundi à mardi à
Hergiswil (NVV), où la fabrique de
meubles « Venus » a presque entièrement
été réduite en cendres. 120 pompiers de
Hergiswil et de Stansstad ont lutté pen-
dant une grande partie de la nuit pour
venir à bout de l'incendie. Grâce à la
prompte intervention des pompiers le
pire a pu être évité. Deux maisons
d'habitation, distantes seulement de quel-
ques mètres du foyer, ont pu être sau-
vées. Une vingtaine de personnes ont été
évacuées.

DÉGÂTS IRRÉPARABLES
Les dégâts causés par cet incendie,

dont les causes ne sont pas encore
^ 
con-

nues, sont irréparables, même si les
dégâts purement matériels atteignent
deux millions. L'œuvre d'un artiste, con-
nu aussi bien en Suisse qu'à l'étranger, a
été réduite en cendres. Jan Staedler, un
sculpteur, artiste-peintre et spécialiste du
bois, nous a déclaré pendant que les
flammes faisaient encore rage : «Je tra-
vaille depuis 45 ans ici à Hergiswil. Au

cours de ma carrière j'ai réalise plus de
12.000 projets artistiques. Tous ces pro-
jets ont été brûlés. Des meubles de très
grande valeur, qui auraient dû quitter la
fabrique mercredi, sont également restés
dans les flammes. J'ai d'autre part perdu

tous mes tableaux qui étaient exposés au
premier étage ». Le propriétaire de la
fabrique réalisait sur commande seule-
ment, des meubles de style ancien avec
des sculpture de très grande valeur. Ces
meubles — il s'agit de pièces uniques
— étaient exportés dans tous les conti-
nents.

Un étage du bâtiment a été entière-
ment ravagé par les flammes, alors que
le rez-de-chaussée qui comprenait les lo-
caux de fabrication, a subi de gros
dégâts d'eau. De nombreuses machines,
spécialement construites pour Jan
Staedler, sont inutilisables. L'artiste a

échappé de peu a la mort, car il se trou-
vait encore dans son atelier, lorsque le
feu fit rage. Cet une patrouille de la
police nidwaldienne, qui a donné l'alar-
me. Jan Staedler avait entendu un
étrange bruit, mais il n'avait pas réalisé
ce qui se passait. Il nous a déclaré :
« J'ai entendu un bruit inhabituel , mais
je n'ai pas réagi. J'ai pensé qu 'il s'agis-
sait de la pluie , qui tapait sur les fenê-
tres. Lorsque j 'ai senti l'odeur de brûlé,
il était trop tard. J'ai couru au télépho-
ne, mais les lignes étaient déjà coupées.
Sans l'intervention . de la police, j'aurais
peut-être même été surpris par les flam-
mes dans mon atelier ».

Mardi matin les enquêteurs passaient
au peigne fin les décombres, dans l'es-
poir de trouver un indice sur les causes
de l'incendie.

E. E.

B90> Débat budgétaire au National
Le conseiller fédéral Chevallaz , dans

son intervention à la fin de l'entrée en
matière, qui ne rencontra aucune oppo-
sition, s'est exprimé de manière fort
nuancée au sujet de l'évolution conjonc-
turelle. Enfin , un débat mal engagé sur
les récentes décisions de l'UNESCO à
propos d'Israël a fort heureusement
tourné court. C'est là l'essentiel d'une
séance guère passionnante, et , que nous
pouvons maintenant examiner dans plus
de détails.

MODÉRATION ET PR UD ENCE
Déclaration du conseiller fédéral

Chevallaz tout d'abord . La modération
avec laquelle le chef du département des
finances a décrit l'évolution conjonctu-
relle, la prudence des expressions qu'il a
utlisées, ont semblé à certains, mard i
matin, plus grandes que d'habitude. En
voici des exemples : i L'expansion » des
entreprises de la construction et des
nombreux métiers qui en dépendent est
actuellement « singulièrement freinée ».
Nous sommes « dans un mauvais pas »
et non dans une « catastrophe ». Dans
l'Europe en désarroi, « notre situation
est, certainement, la moins défavorabe et
la plus prospère ». Il est vrai que le
grand argentier de la Confédération a
parlé aussi d'un « net recul des entre-
pri ses du bâtiment, qui s'accentuera l'an
prochain », d'un « net fléchissement dans
les commandes de certaines industries
d'exportation », de « l'incertitude de cer-
tains marchés étrangers », d'une « baisse
perceptible de la consommation », parm i
les raisons qui interdisent un budget de
déflation. Il n'en demeure pas moins
que l'impression de modération subsiste :
trop d'alarme, d'ailleurs, renforcerait cer-
tainement les tendances à la récession.

MAUVAISE HUMEUR, MAIS POUR
QUI ? -- ¦¦>¦

• (La motion de M. Keller, quant à elle,

avait pour objet principal de demander
au Conseil fédéral des prévisions finan-
cières plus sûres et plus précises. Dans
sa réponse, présentée sous forme écrite,
le gouvernement avait approuvé l'idée,
mais suggéré la transformation de la
motion en postulat , pour éviter de don-
ner un caractère impératif au document,
qui demandait par ailleurs que le Parle-
ment puisse être informé immédiatement
des incidences financières des amende-
ments présentés lors des délibérations —
problème qui est évidemment du ressort
du Parlement lui-même. Le député thur-
govien s'est opposé à cette manière de
voir , et le Conseil national, au vote, lui
a donné raison par 83 voix contre 51.

On sait, à ce sujet, que les difficultés
financières actuelles de la Confédération
proviennent pour une bonne part des
estimations trop faibles acceptées à
l'époque, sur l'effe t des accords compor-
tant des démobilisations tarifaires
(AELE , Gatt, Marché commun) en
matière de revenus douaniers, la moins-
value étant cette année d'un milliard
alors qu 'elle était chiffrée à 400 ou 500
millions au début des années 70. Qui est
responsable de cette erreur aux consé-
quences importantes aujourd'hui : le
Conseil fédéral , bien sûr, mais sans
doute l'administration porte-t-elle sa part
dans la bévue. C'est d'ailleurs, une fois
de plus, poser le problème de la con-
fiance que le gouvernement doit avoir
dans ses techniciens, et des dangers que
cela comporte...

UNE CHAMBRE SANS PITIE
Après l'intervention de M. Chevallaz,

l'entrée en matière, qui n'était pas com-
battue, fut adoptée sans autre, et la
proposition de renvoi qu'avait présenté
lundi M. Allgoewer (ind-BS), condamnant
des réductions de dépenses à son avis
insuffisantes, fut sèchement repoussée
par 128 voix contre 14. Puis on vit com-
bien la commission des finances avait
répondu, en procédant à des nouvelles
et importantes réductions de dépenses,
aux vœux des députés , eux-mêmes con-
vaincus d'accomplir ainsi ce que l'opi-
nion publique attend d'eux. M. Rens-
chler (soc-ZH), demandant moins de ri-
gueur dans les crédits pour le personnel,
est battu par 72 voix contre 19.

Malgré toute une série d'interventions
romandes, notamment, inquiètes de
l'apparition d'une sorte de carriérisme
helvétique, la réduction des sommes
allouées au titre de la coopération
technique est maintenue. En ce qui con-
cerne le département de l'intérieur, Mme
Uchtenhaben (soc-ZH), ayant demandé
que l'on renonce à la diminution déci-
dée par la commission, à propos des
montants prévus pour les écoles de
service social , est elle aussi victime
d'une Chambre sans pitié , même pour le
sexe : ses partisans sont au nombre de
38, ses adversaires 79.

Il y aura deux exceptions. La premiè-
re n 'en est presque pas une, puisqu'il
s'agit du vote favorable dont a bénéficié
M. Oehen (an-BE) : le « leader » de
l'Action nationale avait proposé, vu le
mauvais automne, d'amputer de 12 mil-
lions les crédits prévus pour mieux payer
des blés indigènes, dont le temps désas-
treux de ces dernières semaines va
influencer la quantité. Malgré l'avis con-

traire de M. Thévoz (lib-VD), la
proposition a été approuvée par 42 voix
contre 26.

Quant à la seconde exception, il s'est
agi d'une proposition de suppression de
crédit présentée par M. Aider (ind-BL)
et appuyée par M. Allgoewer (ind-BS).
Après le vote récent de l'UNESCO
condamnant Israël , déclaraient les deux
députés , il n'est pas question que la
Suisse continue à verser ses cotisations à
l 'insti tution.  Après que des avis très di-
vers se sont fait entendre à ce sujet ,
les républicains et l'Action nationale , en
l'occurrence les Zuricois Schwarzenbach
et Mueller volant au secours des indé-
pendants , le conseiller fédéral Graber
vint remettre l'église au milieu du villa-
ge. Parler de cette affaire à propos du
budget , est-ce vraiment le moment le
Dlns favorable, demanda le ministre des
affaires étrangères ? Et puis , alors que
les autres de la proposition de refus
déploraient l' effet causé en Israël par
l' at t i tude de notre délégation à l'UNES-
CO. qui s'était abstenue, le chef du
département politique fédéral annonça
— ô surprise — qu 'il venait de recevoir
une lettre du ministère des affaires
étrangères israélien remerciant chaleu-
reusement le Conseil fédéral d'avoir agi
de la sorte. On en saura un peu plus ,
bientôt , dans une autre circonstance,
quand le gouvernement répondra à la
petite question urgente posée à ce sujet
par M. Gut (rad-ZH), conclut M. Gra-
ber. Et les propositions concernant
l'UNESCO furent repoussées par 78 voix
contre 35 et 70 voix contre 56.

Le débat budgétaire se poursuit
aujourd'hui mercredi.

E. J.

Police des étrangers : la condibon
de l'immigré doit être améliorée

BERNE (ATS). — Répondant à une
petite question du conseiller national
—Schwarzenbach (rép-ZH) qui demandait
si le gouvernement entendait mener à
l'avenir une politique d'établissement
restrictive et libérale et quel est le
nombre approximatif de permis d'établis-
sement auquel il faut s'attendre jusqu'en
1980, le Conseil fédéral a déclaré que,
selon un principe admis sur le plan
intern ational , la condition de l'immigré
en matière de police des étrangers doit
être améliorée en fonction de la durée
de sou séjour. Le Suisse a par conséquent
conclu avec certains Etats des accords
aux termes desquels les ressortissants de
chacune des parties contractantes reçoi-
vent l'autorisation d'établissement, selon
les cas, après un séjour de cinq ou de
dix ans. Ces accords ont été conclus non
seulement dans l'intérêt des étrangers
touchés , mais tout autant dans celui des
nombreux Suisses de l'étranger qui, par
leurs prestations dans les domaiues
économique et culturel , rehaussent le
prestige de notre pays. La politique du
Conseil fédéral dans ce domaine est
conditionnée par l'application do ce
principe.

L'afflux massif de travailleurs étran-
gers au début des années 1960 se reflète
dans le nombre élevé de permis
d'établissement délivrés ces dernières
années. Les restrictions apportées à
l'immigration depuis auront pour effet
de diminuer sensiblement et progressi-

vement le nombre de ceux qui seront
délivrés à l'avenir. B est toutefois dif-
ficile d'estimer à combien il s'élèvera en
tout jusqu 'en 1980, en raison de l'impos-
sibilité de déterminer les effets à plus ou
moins long terme des éléments qui
influent sur les mouvements d'allées et
venues d'étrangers. En tout état de
cause, l'augmentation de l'effectif des
établis à laquelle il faut s'attendre,
n'affecte pas la politique de stabilisation,
puis de réduction, suivie par le Conseil
fédéral à l'égard de l'ensemble de la
population étrangère résidente,

^ 
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l'augmentation du nombre des établis
sera compensée par une diminution
correspondante des étrangers ayant un
permis de séjour.

Le tabac suisse
rapporte

LAUSANNE (ATS). — Avec un
chiffre d'affaires de plus de 2 milliards
et demi, l'an passé, la production de
tabac est un appui intéressant pour les
finances de la Confédération. En effet,
le rendement fiscal du tabac suisse s'est
élevé en 1973 à environ 29 millions de
francs net (43 millions de francs brut).

En 1973, 1313 planteurs (1272 seule-
ment en 1974) ont cultivé 709 ha (752
ha en 1974) de tabac, ce qui a donné
une production de 17.111 quintaux
yalant 11.301.000 francs. Cependant, du
fait des pressions politico-économiques
sur l'économie, et comme on vient de le
constater dans les chiffres entre paren-
thèses, la production de tabac régresse.
Le nombre -des planteurs a diminué de
6 % en 1973 et de 3 % en 1974, soit
deux fois plus vite que celui des
paysans. La part du tabac indigène dans
les tabacs bruts n'est plus que de 4 %,

Grosse affaire
de drogue dans le
canton de Soleure

(c) Une grosse affaire de drogue a ete
découverte dans le canton de Soleure,
où la police a procédé à l'arrestation de
trois adolescents. Dans nne église
d'Olten la drogue passait de mains en
mains. Plusieurs fois par semaine on se
rendait à Berne, Bâle et Zurich, pour y
faire des affaires. Un des garnements
avait même dérobé dans un laboratoire
les instruments et installations chimiques
nécessaires pour fabriquer à domicile
des amphétamines, vendues sur le
marché gris. Une perquisition à domi-
cile devait donner d'étonnants résultats :
la police a en effet retrouvé des drogues
fortes, des seringues et autres instru-
mente.

L évolution du prix
de la viande

LAUSANNE (ATS). — Pendant les
trois premiers trimestres de l'année, les
prix à la production de gros bétail de
boucherie ont augmenté de 3,2 à 6,1 %,
selon les classes commerciales, par
rapport à la même période de 1973.
Pour le veau, la hausse est comprise
entre 2,6 et 4,2 %, alors qu'elle est de
7,6 à 8,6 % pour le porc et de 7,7 à
9,9 % pour le mouton et l'agneau.
Les prix de revient des bouchers indi-
quent des hausses à peu près similaires.
Quant au prix de vente au détail , le kilo
de viande de bœuf désossé s'est vendu
de 5,2 à 7,1 % plus cher, le veau de 4,7
à 5,3 % le porc de 4,3 à 8,9 % et les
saucisses de 7,8 à 9,3 % plus cher. C'est
en septembre que les prix ont accusé le
plus grand écart, estime la coopérative
suisse pour l'approvisionnement en bétail
de boucherie et en viande.

Une escroquerie
présumée

de 200.000 francs

I GEN EVE I

(c) JJn certain Jacques D. a comparu à
Genève devant la Chambre d'accusa-
tion, sous l'inculpation d'escroquerie. On
lui reproche en effet d'avoir « distrait »
la bagatelle de 200.000 francs. Ce Fran-
çais est présenté par son avocat comme
un héros de la résistance et un membre
actif de l'O.A.S.

Il fut condamné dan s son pays à la
réclusion à perpétuité puis gracié.

A Bruxelles, ce personnage avait
ouvert une agence de police privée et
c'est dans l'exercice de ce métier (sic.)
qu 'il aurait été amené à commettre ses
malversations.

A la partie civile : deux banques, qui
se plaignent d'avoir été grugées.

Jacques D. est en prison depuis sept
mois et les accusations qui îe visent
n'ont jamais été prouvées. Devant la
chambre d'accusation où il sollicitait sa
mise en liberté provisoire, il l'a obtenue
moyennant une caution de 20.000 francs.

Statu quo pour le tir
militaire l'an prochain

Hier encore, on avait des raisons de
penser que le tir militaire connaîtrait
quelques modifications en 1975 déjà, sur
la base des avis fournis à titre consulta-
tif par la commission fédérale de tir,
réunie à Saint-Gall en janvier dernier.
Auourd'hui, on apprend que les innova-
tions projetées seront reportées à l'année
1976 en tou t cas. Ne parlons ni de l'in-
troduction d'un programme obligatoire
au pistolet , ni du prolongement du tir
militaire jusqu 'à l'âge de 50 ans, qui po-
saient des problèmes financiers difficile-
ment, solubles en l'état actuel de la cais-
se fédérale. Personne ne croyait à leur
application immédiate, bien que le jeu
en eût valu Ja chandelle ! Mais parlons
de l'introduction d'un programme à 25
mètres, à l'arme de poing ou de l'aug-
mentation des exigences fédéra les pour
ne pas été considéré comme « resté » :
ces deux innovations ne manquaient nul-
lement de réalisme et elles paraissaient
aisées à di gérer dans les délais les plus
brefs.

On y a renoncé pour l'an prochain au
moins. L'affaire est maintenant réglée
sur le plan fédéral, M. Gnagi, chef du
département militaire, ayant décidé de
surseoir à l'opération pour des raisonsd'opportunité : à son avis, il est
indispensable d'attendre la publication
du rapport officiel de la « commission
Meyer », chargée en son temps d'étudier
notre sport nationa l sous toutes ses
coutures , en particul ier sur les plans
jur idi que , politiqu e, économique , écolo-
gique et financier, annoncée pour le
mois de novembre prochain. On doit re-
connaître avec lui que ledit rapport
méritera un examen approfondi, d'autantqu'il risque fort d'être favorable au tirdans une notable proportion, si l'on s'enréfère aux premières impressions qu 'il asuscitées. Cela ne devrait pourtant rienchanger à rien : le minimum de 60points et touchés nécessaires pour « réus-s i r»  son tir militaire est notoirementinsuffisan t , surtout maintenant que l'onappuie son arme et que l'on utilise dansune trè s forte proportion le fusil d'as-saut ; d'autre part , le tir à 25 m aupistolet ne se discute même plus, surtoutau moment où l'armée l'a introduit dansles écoles. Il faut être logique. Patient
aussi , si l'on veut éviter de brusquer les
chnKP M

Tout était prêt, cependant pour que
les deux innovations (abondamment
commentées et approuvées cette année)
puissent voir le jour le 1er janvier 1975.
La section de l'instruction hors service,
quant à elle, avait mis cette saison à
profit pour recueillir sur ce double sujet
les éléments indispensables et on doit
dire qu'elle a récolté des avis un peu
partout . Tous normalement favorables à
ses intentions premières, semble-t-il. Elle
avait organisé dans vingt-huit sociétés de
notre pays des tirs d'essai sur la base du
nouveau programme, qui prévoyait un
rét récissement des délais accordés pour
les feux de série, mis au point le
programme de tir militaire au pistolet ,
cependant que la SSC, en accord avec
les dirigeants de la Fédération suisse de
tir au revolver et au pistolet, fixait des
exigences minimum pour l'attribution de
la mention fédérale. Il faudra donc at-
tendre un an ces réalisations.

L. N.
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Une nouvelle loi sur les constructions
sera soumise en décembre aux Valaisans

VALAIS ~ VALAIS

De notre correspondant :
En marge des votations fédérales de

décembre, le peuple valaisan se devra
se prononcer sur une nouvelle loi can-
tonale en matière de construction.

Les commentaires vont bon train ces
jours en Valais à ce sujet. Cette nou-
velle loi est rendue nécessaire. Chacun
le reconnaît mais on craint que les me-
sures prises par Berne et qui ont aigri
certains en matière de construction
aient des effets sur la prochaine con-
sultation populaire.

Hier la presse était orientée par le
département des travaux publics sur
cette nouvelle loi cantonale.

La loi actuelle qui régit les Valai-
sans en matière de construction a plus
de 50 ans. Elle date du 19 mai 1924.
Qui connaît l'essor pris par la construc-
tion comprendra qu'une réforme s'im-
pose.

Les effets néfastes de l'évolution su-
bie sont évidents : constructions implan-
tées de façon inopportune, défigurant le
paysage, et augmentant la tâche des
services publics. Les surfaces réservées
aux zones vertes , aux zones de détente ,
aux terrains de jeux et places de sport
pour le bien-être général s'amenuisent.
L'aspect même du village valaisan dans
ce qu 'il avait jadis de typique a été mo-
difié et peut l'être davantage encore si
on n'y prend garde. La sauvegarde est
dans la planification. Or la loi de 1924
n'offre aucune base suffisante à cet

égard. Cette loi par exemple n impose
aucune obligation aux communes de
planifier. Les zones d'interdiction de
construire, les zones réservées aux ou-
vrages publics, aux zones agricoles, les
zones d'avalanche ne sont nullement
prévues dans la loi actuelle. La législa-
tion de 1924 ignore complètement les
plans de quartiers.

La nouvelle loi sur les constructions
a pour but surtout d'organiser juridi-
quement et de façon précise la prati-
que traditionn elle en matière de police
des constructions et de planification .
Elle se propose de fo u rnir la base léga-
le nécessaire aux nombreuses planifica-
tions en cours , de mettre à disposition
tous les moyens utile s pour orienter
la planification générale vers des buts
bien déterminés. Cette nouvelle loi tend
également à assurer la protection juri-
dique du citoyen et de la commune
contre le conceptions planificatrices
injustifiées .

UNE LOI-CADRE
La nouvelle loi est une loi-cadre. Elle

devra donc être complétée par des dis-
positions communales. Si on voulait ré-
sumer ses points essentiels on dirait que
cette loi va permettre : de poser enfin
les bases légales de la planification , de
prévoir l'équipement des terrains à bâ-
tir dans les zones de constructions,
d'utiliser des formes et des méthodes de
construction plus rationnelles par l'uni-
fication de la réglementation des cons-

tructions , de permettre une plus grande
liberté de conception et d'unifier la
procédure de délivrance de permis de
construire.

La nouvelle loi comprend toute une
série de chapitres consacrés par exem-
ple aux diverses prescriptions imposées
à l'échelon cantonal , à l'échelon com-
munal , aux dérogations, à la police des
constructions , aux expropriations, aux
amendes etc. Signalons à propos des
amendes que dans les infraction s revê-
tant  une gravité particulière et en cas
de récidive , le montant infligé peut al-
ler jusqu 'à 100.000 francs.

I.e département des travaux publics
est d'avis qu 'en « acceptant la nouvelle
loi proposée au peuple le 8 décembre,
le Valais se dotera d'une législation
moderne et progressive qui réalise un
juste équilibre entre les intérêts privés
des citovens et ceux de la collectivité ».

Nouveau chef
de la police

GENÈVE (ATS). — Au cours de sa
séance de lundi, le Conseil d'Etat gene-
vois a accepté pour le 31 janv ier pro-
chain, « avec honneur et remerciements
pour les bons et loyaux services
rendus », la démission de M. André
Leyvraz de ses fonctions de chef de la
police. M. Leyvraz, qui est âgé de 60
ans, quitte ce poste après l'avoir occupé
pendant quatorze ans.

Pour lui succéder, le gouvernement
genevois à nommé M. Jean-Robert
Warynski, actuellement commissaire de
police et adjoint depuis 1967 au chef de
la police. M. André Gagnebin , actuelle-
ment officier de police, devient commis-
saire de police.

Originaire de Genève, M. Warynski
est né en 1929 dans cette ville, où il a
fait toutes ses études , qui se sont ter-
minées par une licence en droit en 1954.
Il a commencé un stage d'avocat au
barreau de Genève, et il est entré dès
l'année suivante dans Ja police canto-
nale. Le nouveau chef de la police, qui
entrera en fonction le 1er février pro-
chain, est marié et père de quatreenflants.

29 novembre : éclipse totale de Lune
ZURICH (A TS). — Une éclipse

totale de Lune pourra être observée
â la f in  de cette semaine. Dans la
soirée de vendredi en effet , l'éclipsé
sera totale déjà au moment où la
pleine Lune se lèvera. Il sera toute-
fois difficile de reconnaître la Lune
lors de son apparition à l'horizon. Le
phénomène se déroulera de la maniè-
re suivante :

13 h 25 : la Lune entre dans la pé-
nombre de la Terre, mais se trouve
encore très en-dessous de l'horizon.

14 h 29 : la Lune entre dans l'om-
bre absolue de la Terre.

15 h 35 : la Lune est totalement

obscurcie mais se trouve toujours en-
dessous de l'horizon.

16 h 10 : p leine Lune.
16 h 13 : le milieu de l'éclipsé est

atteint.
16 h 35 : lever de la Lune éclipsée

au nord-est de l'horizon selon les ré-
gions, le lever peut être retardé d'une
vingtaine de minutes.

16 h 51 : f in  de la tota lité. Un
croissant de Lune étroit mais allant
en grandissant deviendra visible.

17 h 58 : la Lune sort de l'ombre
absolue de la Terre.

19 h 01 : la Lune quitte la pénom-
bre de la Terre (pas reconnaissable).
Le p hénomène est terminé.

Prix du vin : appel
du comité central

des cafetiers
(c) Dans l'aprs-midi de mardi, M.
Pierre Moren, président des cafetiers
suisses remettait à la presse le com-
muniqué suivant :

« A la suite de la conférence de
presse donnée par la Fédération ro-
mande des vignerons, la Fédération
suisse des cafetiers, restaurateurs et
hôteliers tient à apporter les préci-
sions suivantes :

Le comité central de la fédération
a décidé de recommander à tous ses
membres de ne pas augmenter le prix
des vins 1974. L'accord de stablisa-
tion qui doit être signé entre parte-
naires commerciaux sera établi dès
que certains points de détail auront
été iVhiin-is ».

158 permis de
conduire retirés

(c) Au cours du mois écoulé, la route
valaisanne a fait quatre morts et 136
blessés. On y a dénombré au total 264
accidents. La police a procédé d'autre
part au retrait de 158 permis de con-
duire dont 69 pour ivresse au volant.
Dans 40 cas la durée du retrait est d'une
année et plus.

Nouvelle baisse
sur l'essence

BALE (ATS). — Chevron Oil an-
nonce une réduction, dès mercredi 27
novembre, de ses prix de facturation
pour les livraisons d'essence super et
normale de 2 centimes par litre pour ses
stations-service et garages de plaine et
de 1 centime par litre pour ceux de
montagne.

Le fromage suisse
s'exporte moins

LAUSANNE (ATS). — La situation
catastrophique de la lire, les grèves
postales en France — l'Italie et la
France sont nos principaux acheteurs en
ce domaine — et le peu d'emmental en
stock ont entraîné une régression des
exportations de fromages suisses à pâte
dure. D'août à octobre, en effet, 9950
tonnes ont été expédiées contre 10.580
tonnes à la période correspondante de
l'an passé. Dans le pays, en revanche, la
consommation a augmenté.

GENÈVE (ATS). - Comme chaque
année, le Conseil d'Etat de la Républi-
que et canton de Genève a un nouveau
président : il a appelé à ces fonctions M.
André Chavanne , socialiste , chef du dé-
partement de l'instruction publique , qui
succède à M. Gilbert Duboule, radical et
chef du département de l'intérieur et del'agriculture, dès le 1er décembre. M.
Jean Babel (PDC), chef du département
des finances et contributions , succède àM. Chavanne au poste de vice-président
du Conseil d'Etat.

Nouveau président
du Conseil d'Etat
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«Réversible»: une coiffure qui
porte bien son nom

La coiffure lisse est sans aucun doute la plus pratique pour la femme active et sportive.
Mais comment concilier fêtes de f in  d'année, théâtre, dîners, grands bals avec les sports
d 'hiver ?
« REVERSIBLE» la coiffure proposée par un coiffeur lausannois permet de changer
de tête pour un soir.
Par sa mise en forme aux ciseaux cette coiffure peut être réalisée en « brushing » et coiffée
lisse, ou en mise en p lis traditionnelle bouclée-floue sty le « rétro ».

Maladies du cœur:
la prévention
commence dès l'enfance

Des médecins de plusieurs pays indus-
trialises s'accordent maintenant à penser
qu 'il faut s'employer dès l'enfance à la
prévention des maladies cardiaques.

Des campagnes destinées à mesurer la
lipidémie (cholestérol , tri glycérides , etc.)
des élèves des écoles enfantines sont déjà
en cours aux Etats-Unis , aux Pays-Bas,
en Israël et ailleurs.

En certains endroits , parents et enfants à
la fois sont soumis aux tests. Les
médecins soulignent que les habitudes
alimentaires et l'hérédité jouent proba-
blement un rôle. Cette stratégie de
combat contre les affections cardio-
vasculaires - problème principal de la
santé dans les pays industrialisés - est
encouragée par l'Organisation mondiale
de la santé. (DS)

Un congé payé de formation
culturelle pour la ménagère

En Allemagne

Non , ce n'est pas une de ces utopies
chères à certaines militantes féministes.
En Allemagne de l'Ouest , la Rhénanie du
Nord-Westp halie vient d'adopter une loi
accordant un « congé de formation
culturelle » aux femmes qui restent à la
maison pour s'occuper de leur mari et de
leurs enfants. L'idée a d'ailleurs paru à ce
point séduisante que la Basse-Saxe et
l'Etat de Brème étudient depuis un projet
qui offrirait les mêmes avantages aux
citoyennes - et électrices.
Le princi pe, contrairement à ce que l'on
pourrait croire , ne doit rien à la contesta-
tion. Il a été spontanément reconnu et
mis en pratique , pour la première fois en
1961, par l'Office pour l'éthi que et la
politique sociales de l'Eglise protes-
tante...

Un «rêve» réalisable

Vous avez lavé la vaisselle , vous bercez le
dernier-né et vous êtes accablée à l'idée
qu 'il faut encore nettoyer le parquet ou
faire la lessive... Eh bien , au lieu de céder
au découragement, vous pouvez vous
raccrocher à l'espoir de partir en stage
une semaine ou deux , afi n de vous initier
aux questions économiques, à la politique
monétaire internationale , aux problèmes
de l'environnement , de la médecine
actuelle , aux arcanes juridi ques si
gênantes souvent dans un ménage... Et
qu 'on vous apprendra , par exemple, à
réunir les autres parents pour cogérer les
jardins d'enfants ou les écoles.
Voilà qui permet de surmonter bien des
épreuves quotidiennes. Evidemment , on
ne vous apprendra pas à vous maquiller , à
marcher ou à peindre. Mais après les
cours et les discussions, vous serez prête à
vivre en autonomie intellectuelle, ce qui
n'est déjà pas si mal. Mais, objecterez-
vous, comment planter là toutes vos
tâches, quitter la maison en laissant votre
famille , payer votre nouvelle éducation?

La loi , précisément , prévoit que les
ménagères recevront une indemnité , en
plus des frais d'entretien et de logement.
Quant aux enfants en bas âge, ils seront
pris en garde dans les crèches par les
assistantes. De la sorte , les mères de
famille aux moyens modestes pourront
bénéficier aussi bien que les autres des
bienfaits du savoir et du recyclage cultu-
rel.

Quand les maris décident...

En réalité , il faut bien l'avouer , cette
réforme exemplaire n'a pas donné,
jusqu 'à présent , des résultats révolu-
tionnaires. Ou bien les congés en
question ont été offerts par les maris qui
ont décidé de donner à leur épouse la
chance qui se présentait ; ou bien ,
beaucoup plus souvent , les hommes ont
refusé de la laisser.
Non que ces maris soient tous d'a ffreux
rétrogrades , mais la plupart d'entre eux
sont épouvantés à l'idée de prendre le
relais du ménage à faire , des courses, des
repas à préparer , de la vaisselle !

Le porc au lait
C'est un plat d'origine italienne que vous
réussirez à condition de mettre la viande
dans une cocotte la contenant juste , car
elle doit bai gner entièrement dans une
quantité limitée de lait.
1 rôti de 6 à 800 g, sel , poivre , gousse
d'ail , 1 cuillerée à soupe de beurre ,
environ 1 1 de lait , 2 oignons , 3 tranches
de jambon. Si nécessaire , 1 cuillerée à
café de farine et 1 cuillerée à soupe de
beurre.
Frottez la viande avec sel et poivre et
piquez-la avec l'ail coupé en fines tran-
ches. Faites dorer dans une cocotte avec
le beurre. Faites également prendre
couleur au jambon et aux oignons
finement hachés. Pendant ce temps ,
faites bouillir le lait. Arrosez-en la viande
en veillant à ce que le niveau du lait
dépasse d'environ 1 cm celui de la viande.
Cuisez le tout sur feu doux pendant
environ 1 heure , sans toucher à la pelli-
cule brune qui se formera. Au bout de ce

temps, brisez la pellicule , mélangez-la à
la sauce et retournez la viande. Cuisez
encore 30 minutes en surveillant la
réduction de la sauce: il doit en rester la
valeur d'une tasse. Si elle était trop
liquide , faites la liaison suivante: chauf-
fez le beurre avec la farine ; mouillez avec
un peu de sauce de la cocotte et versez
cette liaison dans la sauce. Cuisez encore
5 minutes sans laisser bouillir , ce qui
provoquerait la formation de grumeaux.
Servez avec une purée de pommes de
terre.

L'Organisation
des Nations unies:

des idéaux qu'il faut connaître
L Organisation des Nations unies
(ONU), créée en 1945, compte
aujourd'hui 132 Etats membres. La
charte signée par ces Etats exprime les
idéaux suivants: préserver les généra-
tions futures du fléau de la guerre ,
proclamer les droits fondamentaux de
l'homme dans la dignité et la valeur de la
personne humaine , dans l'égalité de droit
des hommes et des femmes, ainsi quedes
nations grandes et petites , favoriser le
progrès social et instaurer de meilleures
conditions de vie dans une liberté plus
grande. L'ONU se veut un centre où
s'harmonisent les efforts des nations vers
ces fins communes.
Les organes de l'ONU sont très
nombreux et , dans le public , on a
tendance à oublier les services qu 'ils
rendent au monde : Conseil de sécurité ,
Conseil économique et social, Organes
non gouvernementaux , Conseil de
tutelle , cour internationale de justice ,
etc...

L œuvre de 1 ONU est très variée , allant
du maintien de la paix dans divers conti-
nents aux questions du progrès écono-
mi que et social , en passant par le désar-
mement , l'utilisation de l'espace extra-
atmosphéri que , des mers et des fonds
marins , entre autres.

En outre , le PNUD s'occupe d' un .aste
programme d'assistance techni que ,
l'ONUDI du développement industriel ,
l'UNITAR de l'institut de formation et
de recherche, la FAO et le PAM du
programme alimentaire mondial.

Mentionnons aussi le contrôle des stupé-
fiants , le Fonds des Nations unies pour
l'enfance (UNICEF), le Haut commissa-
riat aux réfugiés , l'aide en cas de catas-
trophes , l'OMS visant à amener tous les
peuples au niveau de santé le plus élevé
possible, le Fonds monétaire. Voilà
quelques-uns des plus connus des
organes de l'ONU.

La mode à l'assaut des pistes
N'attendons pas que la saison du ski batte
son plein pour penser à nos lattes, roder
nos grosses chaussures et surtout passer
la revue de notre garde-robe! On
manque si vite de quelque chose et
pourquoi ne pas s'offrir le plaisir d'être à
la mode pour doubler le plaisir de glisser
sur la neige? Cette question , aussi
brûlante soit-elle, ne doit pas nous faire
perdre notre sang-froid. Plus que jamais
il s'agit cette année de faire des achats
judicieux , de redoubler d'astuce pour
combiner, coordonner, harmoniser afin
de rester, à peu de frais mais avec
beaucoup d'élégance, dans la foulée de la
mode.

La mode de ski féminine se personnalise
toujours davantage. Donc pas de tenue
vraiment classique mais un grand choix
de styles différents allant jusqu 'au très
romantique, au très audacieux , au très
sport. Problème essentiel: le pantalon.
On remarque ici deux tendances généra-
les : les modèles tenant à la veste grâce à
une très ingénieuse fermeture à glissière
et les «salopettes des nei ges ». Ajoutons
que la plupart sont doublés en bas d'un
fuseau de protection. Et comme il n'y a
jamais deux sans trois , disons que le
pantalon collant, avec hublots pour les
boucles des fixations, s'apprête lui aussi à
prendre un départ très remarqué.

(Visco Suisse) Les nouveaux modèles. (Photo HCC)

Les nouveau-nés
sont moins bêtes

que certains le pensent
La faculté d'apprendre du nouveau-né
pourrait bien dépasser celle des animaux
les plus doués, affirme dans « New Scien-
tist » Tom Bower , maître de conférence à
l'Université d'Edimbourg, dans un article
intitulé «Le nouveau-né comp étent» , et
dans lequel il expose quelques expérien-
ces que lui et d'autres psychologues ont
réalisées récemment.
Mais ce qui est plus intéressant encore,
c'est que beaucoup de ses facultés , que
l'on croyait acquises par l'expérience,
sont au contraire innées: ainsi , le
nouveau-né n 'est pas un « végétal » qui ne
sait que dormir , crier ou manger , mais il
montre , au contraire , quelques secondes
à peine après sa naissance, qu 'il
comprend le lien qui existe entre diffé-
rentes impressions sensorielles. Un
nouveau-né est capable par exemple de
tourner les yeux dans la direction d'un
son. Or qui donc lui a-t-il appris que ces
deux sens étaient parfois liés , un lien dont
il aura plus tard à tirer profit pour
traverser une rue...
De même , un bébé est non seulement
capable d'apprécier une distance - ce qui
suppose la mise au point préalable du
« système de télémètre » que forment les
deux yeux - mais encore de manifester
des mouvements de défense contre un
objet qui s'approche, quelle que soit sa
taille , et de plus, semble-t-il , avant même
d'avoir vécu la douloureuse expérience
de la rencontre bruta le avec un objet...

Exp ériences étonnantes
Le rapport entre la vision et le toucher
parait également faire partie du
« bagage » initial du nouveau-né. Car
lorsque par le biais d'une illusion
d'optique on présente au bébé l'image

virtuelle d'un objet (qu 'il ne peut donc
pas saisir), il paraît extrêmenent surpris ,
voire scandalisé : ce qui est la preuve qu 'il
a déjà , de naissance , l'idée de la matéria-
lité des objets visibles!
Sa faculté d'imitation , aussi , qui se
manifeste trois semaines à peine après la
naissance, ne laisse pas de surprendre:
car sans avoir fait encore l'expérience du
miroir, il sait déjà tirer la langue en
réponse à pareil comportement d'un
adulte. Or si l'exercice semble facile, il
faut cependant réaliser que cela suppose
de la part du bébé une connaissance telle
de son corps qu 'il sait déjà qu 'à la langue
qu 'il voit correspond la sienne , elle qui lui
est pourtant invisible...
Mais c'est dans le domaine de l'appren-
tissage, enfin , que le bébé se montre
peut-être le plus remarquable. Un enfant
de trois jours est déjà capable d'appren-
dre en quelques minutes à tourner la tête
d'un côté au son d'une cloche, et de
l' autre côté à celui d'une sonnette ,
montrant par là qu 'il sait non seulement
distinguer entre deux sons, mais aussi
entre la gauche et la droite , faculté que
certains conducteurs (pour être galant...)
semblent avoir perdue! (CEDOS)

La valeur de l'image dans
les livres pour les tout jeunes

L enfant qui ne sait pas encore lire,
regarde les images. C'est par elles qu 'il
aborde le livre , qu 'il se familiarise avec le
«livre-objet », puis avec le « livre-
lecture »... Il importe , dès lors, que le
graphisme des ouvrages conçus pour les
plus jeunes , soit particulièrement soigné ,
c'est-à-dire adapté à la vision et à la
mentali té de l'enfant en bas âge. Car si
l'histoire ou la trame du livre lui est lue et
commentée, à la maison ou à l'école, c'est
l'expression visuelle du récit , l'illustra-
tion , qui sensibilisera l'enfant , dévelop-
pera son imagination , éveillera son intel-
ligence et sa curiosité , lui donnera le goût
du livre , puis de la lecture tout court...
Ces premiers « livres d'images »
apparaissent donc comme déterminants
pour la formation générale de l'enfant
tant sur le plan graphi que que narratif.
La nouvelle collection PIOU-PIOU (Ed.
Dupuis), réalisée par Attilio et Karen
(création Gensy), a été spécialement
étudiée dans cette optique: faire des

livres qui plaisent aux petits par de
nombreuses illustrations claires, simples,
colorées (qui évoquent d'ailleurs certains
dessins d'enfants), conçues pour la
première enfance.
A chaque page apparaissent tics éléments
t'aits d'ap lats de couleurs vives cernés par
de gros traits noirs qui expriment bien la
«synthèse » des êtres , des objets , des
paysages. Le découpage très net des
formes sur des fonds unis donne une force
d'impact qui retient l'enfant dès le
premier coup d'oeil et les lui rend
compréhensibles. Il entrera , dès lors ,
facilement et avec joie , dans un monde
auquel il est particulièrement sensible :
celui des animaux.  Car il s'agit bien
d'histoires d' animaux , simp les et
amusantes , racontées avec bonne
humeur dans un langage dépouillé
proche de celui des petits. La vache
Amélie , le chien Bobby, l'écureuil
Daniel , le chat Casimir, l'ourson Roux, le
castor Félix , etc... apparaissent comme
autant de «personnalités » aux agisse-
ments et aux silhouettes sympathiques
qui deviennent vite les amis des enfants!
Voici des ouvrages (au format très
maniable) particulièrement adaptés aux
p lus jeunes enfants , qui leur ouvriront les
portes de la lecture... et du monde ! Des
titres : « Emilie et le cirque », « Casimir à
la pêche », « Une maison dans un arbre »,
«Le printemps au bois », « Daniel et la
glace », «L'espiègle Bobby» .

Comment naissent les préjugés
Dans la chronique judiciaire d'un grand
quotidien , on a pu lire le titre suivant:
«Pyromane épileptique ». Il s'agissait du
compte rendu d'une audience au cours de
laquelle avait été jug é un personnage
accusé d'avoir mis le feu à plusieurs
maisons, causant ainsi des dégâts impor-
tants et mettant en danger la vie d' un
certain nombre de personnes.
Mais pourquoi souligner , dans le titre
d'un tel article , que ce pyromane était
épileptique? S'il avait été atteint de
rhumatismes, d'eczéma, de rhume des
foins ou de n 'importe quelle affection
difficile à guérir et nécessitant un
traitement régulier , nul n 'aurait  eu l'idée
de le mentionner. En associant si étroi-
tement les deux notions de pyromanie et
d'épilepsic, on ne peut que susciter des
réactions du genre de: «Décidément ,
l'épilepsie... Quelle maladie!» . Or, on
n'a que trop tendance à attribuer un
caractère mystérieux , inquiétant ,

maléfique à une affection que la
médecine actuelle maîtrise pourtant dans
une très large mesure.
Le chroni queur glisse sur le fait que
l' accusé n 'a nullement été jug é avec une
clémence particulière en rai son de son
état et qu 'il a donc été reconnu pleine-
ment responsable de ses actes, sur
lesquels sa maladie n'avait aucune
influence. Au contraire, il souligne que le
pyromane se trouvait en traitement
ambulatoire. Le lecteur non averti ne
peut pas manquer de faire un rappro-
chement entre le délit commis et
l'é pilepsie dont souffre l'auteur de ce
délit. De là à établir un rapport de cause à
effet , le pas est vite franchi. Voilà
comment on alimente de vieux préjug és
que les assistants sociaux s'occupant
d'épileptiques ne connaissent que trop.
Le traitement dont parle l'article n'est
nullement un facteur négatif , au
contraire , puisque seule une médication
suivie permet de supprimer les crises (et
elle les supprime bel et bien dans 80 %
des cas) : un contrôle médical s'impose
donc.
L'é p ilepsie n ' inf lue  pas sur le caractère
Ce sont les réactions et les atti tudes
maladroites de l' entourage du malade
qui , bien souvent , causent du tort à ce
dernier et en font un «caractère diffi -
cile ».

L'enquête de la
Fédération romande
des consommatrices

concernant
les assurances

Les ménages suisses consacrent bon
an mal an un peu plus du huitième de
leur budget aux assurances. C'est
donc un aspect de la consommation à
laquelle la Fédération romande des
consommatrices se devait de
s'intéresser, ce qu 'elle fait dans le
numéro 53 de J'achète mieux , qui
vient de paraître.

Quelles sont les attitudes possibles
face à la votation de la réforme de
l'assurance maladie ? Qu'est-ce que la
responsabilité civile de particulier?
Comment fonctionne le système de
prévoyance-vieillesse ?
L'assurance-vie est-elle utile? Tels
sont les grands thèmes évoqués dans

ce numéro spécial. Ils sont agrémen-
tés de conseils pratiques tirés de
l'expérience des membres de la FRC
qui ont contribué par leur abondant
courrier à la réalisation de ce numéro.

Par ailleurs la FRC fait le point sur
le problème du colza. Dialogue avec
producteurs et distributeurs au sujet
de la qualité des fruits et légumes,
rappel de la raison d'être et les
fonctions de la Régie fédérale des
alcools.

Plusieurs tests sur les calmants, les
vélomoteurs et l'entretien des sacs de
couchage, de même qu 'un rappel des
risques d'accidents ménagers consti-
tuent la partie pratique de ce numéro.
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La beauté à pleines mains
Le lait Lancaster laisse les mains plus lisses,
plus douces et plus blanches. C'est une
émulsion hy dratante très concentrée en
extraits cellulaires. Efficace contre les taches
brunes , les callosités et les rides des mains.
Le lait pour les mains: un bestseller

Lancaster.
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Neuchâtel balayé lace à Forward - Morges
fcb hockey sur glace

Ligue A
La Chaux-de-Fonds - Genève Ser-

vette 12-5 (2-1, 3-2, 7-2) ; Kloten -
Ambri 3-0 (0-0, 0-0, 0-3) ; Langnau -
Berne 5-5 (1-1, 1-2, 3-2) ; Villars -
Sierre 3-2 (2-1, 0-1, 1-0).

CLASSEMENT
1. Chx-de-Fds 9 7 — ,2 58 35 14
2. Berne 9 6 1 2 45 24 13
3. Langnau 9 6 1 2 44 31 13
4. Kloten 9 6 — 3 48 28 12
5. Ambri 9 4 — 5 32 32 8
6. Villars 9 3 — 6 23 38 6
7. Sierre 9 2 — 7 23 54 4
8. Genève 9 1 — 8 35 65 2

Ligue B, ouest
Bienne - Viège 8-4 (2-0, 4-1, 2-3) ;

Forward Morges - Neuchâtel 9-1 (2-
1, 2-0, 5-0) ; Fribourg - Martigny 4-4
(2-1, 1-0, 1-3) ; Lausanne - Fleurier 2-
1 (0-1, 0-0, 2-0).

CLASSEMENT
1. Bienne 9 7 — 2 62 32 14
2. Lausanne 9 6 1 2 54 32 13
3. Viège 9 6 1 2 51 39 13
4. Fribourg 9 4 1 4 38 41 9
5. Forward 9 3 1 5 34 36 7
6. Fleurier 9 3 1 5 28 39 7
7. Martigny 9 2 1 6 32 50 5
8. Neuchâtel 9 2 — 7 31 61 4

Ligue B, est
Zurich - Davos 6-4 (3-3 0-1 3-0) ;

Langenthal - Arosa 2-6 (0-1 2-1 0-4) ;
Lugano - Olten 5-4 (0-2 2-1 3-1) ;
Zoug - Bâle 8-2 (4-1 1-0 3-1).

CLASSEMENT
1. Zoug 9 7 1 1  56-21 15
2. Zurich 9 6 2 1 59-32 14
3. Arosa 8 4 2 3 39-48 10
4. Davos 9 4 1 4  38-32 9
5. Lugano 9 3 2 4 38-36 8
6. Langenthal 9 4 — 5  27-43 8
7. Olten 9 1 3  5 38-49 5
8. Bâlo 9 1 1 7  31-65 3

Ligue A : Chaux-de-Fonds seul en tête - Ligue B : un peu de lumière

INTENSE BATAILLE. - Ce (ut le III conducteur de cette soirée de championnat...
(Photopress)

FORWARD MORGES - NEUCHA-
TEL 9-1 (2-1, 2-0, 5-0).
MARQUEURS : Rey Ire ; Paroz 6me ;
Fehr lOme ; Vauthey 27mc ; Fiacan
30me ; Rey 41me ; Orhiso 48me ; Rey
55me ; Imcsch 57me.

FORWARD i Anken ; Briffaud , Bet-
tiol ; Vauthey, Pion ; Fehr, O. Rey,
Imesch ; Ortuso, Fiacan , B. Moret ; Sau-
vain , Currat, D. Moret. ; Magnin. Entraî-
neur : Schneeberger.

NEUCHATEL : Quadri ; Huggler,
Schmied ; Vallat , Henzen ; Dolbec, Pa-
roz, Y. Yerli ; Zingg, Streiner, Gygl i ; P.
Yerl i, Pellaton , Schereyer. Entraîneur :
Huggler.

ARBITRES : MM. Meyer et Looser.
NOTES : patinoire des Eaux-Minéra-

les... qui porte bien son nom puisque le
match sera joué sous une forte pluie
continuelle ! 300 spectateurs. A la 14me
minute, un tir de Dolbec est renvoyé par
le poteau. A la 25me, Dolbec manque
un penalty. Pénalités : trois fois deux
minutes contre Forward ; six fois deux
minutes contre Neuchâtel, plus 10 minu-
tes à Huggler.

PENALTY MANQUÉ ï
Forward, qui voulait prendre revanche

de sa défaite enregistrée au premier tour
à Monruz, a pleinement réussi dans son

entreprise. C est le moins que nous puis-
sions dire !

Sous une pluie battante et sur une gla-
ce qui ne permettrait guère la pratique
d'un hockey digne de ce nom, les Mor-
giens ont forgé leur succès au cours du
deuxième tiers-temps, plus particulière-
ment dans les premières minutes de
celui-ci. En effet , la première partie de
la rencontre a été assez égale. Après
avoir encaissé un but d'entré e de cause
(15me seconde) les Neuchâtelois se sont
ressaisis et ont donné l'impression de
pouvoir redresser la barre. La possibilité
leur en a été offerte à la 25me minute,
par le truchement d'un penalty consécu-
tif à une faute d'un défenseur dans la
zone de son gardien (main fermée sur le
palet qui allait entrer dans le but sur tir
d'Yvan Ycrly). Hélas, l'exécuteur de la
pénalité Dolbec, a raté son dribble de-
vant Anken.

QUADRI EXCELLENT
Cette réussite de leur gardien a mis en

confiance les Morgiens qui , après avoir
porté la marque à 3-1, ont régulière-
ment augmenté leur pression la portant
à son summum au cours d'un ultime
tiers-temps largement dominé par eux.

PAS ALARMANT...
Dans les dernières minutes, les Neuchâ-

telois ont baissé les bras et sans l'ex-
cellente prestation du gardien Quadri, la
note aurait pu être beaucoup plus salée
pour eux.

DES FAILLES
Concentrés au cours du premier tiers-

temps, Huggler et ses hommes ont par
trop disperse leurs forces par la suite,
facilitant grandement la tâche des Vau-
dois qui n'en demandaient certes pas
tant. Evoluant à deux lignes d'attaque
dès le deuxième tiers-temps, les gars de
Schneeberger ont su admirablement pro-
fiter des failles se présentant dans le
système de défense des visiteurs.

Leur seconde ligne notamment s'est
montrée très efficace, comme en
témoigne la liste des marqueurs de buts.

PAS ALARMANT...
Cette lourde défaite, subie sous une

pluie battante, destine certainement les
Neuchâtelois au tour de relégation. Mais
ce n'est pas alarmant. Les « orange et
noir » doivent maintenant porter leurs
efforts sur la préparation psychologique
pour cette poule difficile, ce qui n'exclut
pas qu'ils doivent également faire tout
leur possible pour emporter encore quel-
que succès d'ici au 14 décembre.

RJS.

Fleurier résista très longtemps à Lausanne...
LAUSANNE - FLEURIER 2-1 (0-1,

0-0, 2-0).
MARQUEURS i Frossard 4me : Stol-

ler 45me et 57me,
LAUSANNE : Darbellay j Rocatti,

Perrier ; Nusbaum ; Meuwly, Lindberg,
Wicki ; Reinhard , Dubi, Stoller ; Thon-
ney, Grobéty, Vuilleumier. Entraîneur :
Lindberg.

FLEURIER : Eisenring ; Vincent, Do-
miniconi ; Girard , Reymond ; Leuenber-
ger, Rippstein , Courvoisier ; Jeannin , Ko-
bler, Tschnaz ; Emery, Fornoni, Fros-
sard. Entraîneur : Vincent.

ARBITRES : MM. Rickenbach et Un-
gemacht.

NOTES : patinoire de Montchoisi.
1300 spectateurs. Pluie diluvienne durant
toute la partie. Lausanne joue avec trois
arrières, Guyot s'étant blessé contre Viè-
ge et Gross n'étant pas encore assez mûr
pour une rencontre aussi capitale. En re-
vanche, on apprend que Bongard est
sorti de l'hôpital. Pénalités : deux fois
deux minutes contre Lausanne ; six fois
deux minutes contre Fleurier.

WATERPOLO !
Cette rencontre aurait dû être

renvoyée par les arbitres, le palet étant
injouable, de nombreuses fois les jou eurs
s'en virent déposséder par... l'eau qui le
bloquait I Mais, les arbitres, estimant

que l'eau ne le recouvrait pas entière-
ment, firent jouer cette partie que l'on
pourrait plus facilement qualifier de
« waterpolo > !

Bref , puisque match il y eut, narrons
en les principales actions.

ERREUR
C'est une erreur de Nussbaum qui

permit à Emery de récupérer le palet et
d'adresser un centre à Frossard qui , seul
devant Darbellay, n'eut pas de peine à
marquer. Les Lausannois réagirent , mais
une chance inouïe accompagnait les
Fleurisans. Pour eux, il pleuvait des...
oignons ! Et cette chance, accompagnée
des excellents réflexes d'Eisenring, firent
que Lausanne ne parvint pas à refaire ce
maigre handicap. Malgré une nette supé-

riorité au cours du deuxième tiers, les
Lausannois ne réussirent pas à troubler
la vigilance d'Eisenring, Fleurier, quant
à lui, restant toujours dangereux par ses
« contres ». Cela devenait irritant et cris-
pant.

JUSTE RÉCOMPENSE
Au dernier tiers toutefois, la supériori-

té lausannoise se concrétisa enfin sous la
forme de deux buts de Stoller ; buts qui
étaient en fait la juste récompense des
efforts lausannois.

Malgré tout, nous le répéterons : un
match d'une telle importance devait être
renvoyé car Montchoisi ressemblait
hier soir plus à une piscine — ce qu'il
est durant l'été — qu'à une patinoire.Berne égalise

in-extrémis
LANGNAU - CP. BERNE 5-5 (1-1 1-

2 3-2)
Patinoire de Langnau : 4500 specta-

teurs. Arbitres : Ehrensperger - Weid-
mann. Buts : 9me Dolder 0-1 ; 17me
Tschiemer 1-1 ; 21me Cadieux 1-2 ;
25me Haas 2-2 ; 27me Cadieux 2-3 ;
42me Berger 3-3 ; 48me Hans Wueth-
rich 4-3 ; 47me Wittwer 4-4 ; 55me
Cusson 5-4 ; 60me Wittwer 5-5. Pénali-
tés : 4 x 2 contre Langnau ; 2 x 2 contre
Berne.

Ce derby a tenu ses promesses, si ce
n'est par le niveau du jeu , du moins par
son intensité. La pluie, qui ne cessa de
tomber durant toute la rencontre, ne
facilita pas le contrôle du palet.

Le manque de psychologie des arbi-
tres, par ailleurs trop large, augmenta
encore la nervosité des joueurs lorsqu'à
la 5me minute du deuxième tiers, M.
Weidmann fit un geste équivoque justi-
fiant normalement une pénalité. Jaeggi ,
délaissant alors sa cage, permis aux
Emmenthalois d'égaliser de manière
chanceuse. Heureusement pour les Ber-
nois, peu après, Cadieux redonnait
l'avantage à son équipe profitant d'une
grosse bévue des arrières de Langnau.

La sortie d'Hoffmann , au début du
troisième tiers, pour blessure, désarçonna
les hommes de Cadieux qui encaissèrent
deux buts en quelques minutes. Mais
peu après, Wittwer égalisait. Cusson,
d'un beau tir, sonnait le glas des espoirs
bernois. Mais, en définitive , l'équité était
rétablie , Wittwer égalisant à vingt secon-
des de la fin du match... INTÉRIM

Bienne le match de prestige
BIENNE - VIÈGE 8-4 (2-0, 4-1, 2-3).
MARQUEURS : Jenkins 4me, 12me et

21me ; Wyssen 23me ; Spring 34me ; Lo-
cher 37me ; Jenkins 40me ; Elsig 42me ;
Harrigan 45me ; Truffer 46me ; Spring
58me et 59me.

BIENNE : Wettstein ; Kolliker, Valen-
ti ; D. Dubuis, Locher ; Jenkins,
Stampfli, Widmer ; Spring, Huttinger,
Lardon ; Studer, Aeschlimann, Hurzeler.
Entraîneur : Blank.

VIÈGE : Williner ; Roten , Schmidt ;
Henzen, Clémenz ; B. Zenhausern, Ludi ,
Harrigan ; Elsig, J. Truffer, Zenbrick ;
W. Zenhausern, Forny, Zeiter. Entraî-
neur : Harrigan.

ARBITRES : MM. Magnenat et Hau-
ry.

NOTES : stade de glace. 5000 specta-
teurs. Bienne joue sans Megert et Riesen
(blessés). A la 33me, Stampfli rate un

penalty. A la 50me, tir de Schmidt sur
un montant. Pénalités : trois fois deux
minutes contre Bienne, plus cinq minutes
à Valentini ; deux fois deux minutes
contre Viège.

INDISCUTABLE
Bienne a remporté de façon indiscuta-

ble ce match au sommet et a repris, par
là même, la tête du classement Les
deux formations étant pratiquement
assurées de participer au tour final , ce
fut surtout une rencontre de prestige. Ce
fut un match rapide, marqué par l'enga-
gement physique des acteurs.

Les Biennois débutèrent dans une
formation quelque peu remaniée, Blank
introduisant les juniors Dubuis et Floti-
ron. Cela n'empêcha pas l'équipe locale
d'ouvrir la marque et de remporter le
premier tiers-temps, même s'il connut
des moments difficiles à la suite d'une
pénalité de cinq minutes infligée à
Valentini. Il assura son succès final dans
la seconde période, levant quelque peu
le pied dans la phase finale...

Ph. B.

Fribourg désinvolte
FRIBOURG - MARTIGNY 4-4 (1-0

2-1, 1-3).
MARQUEURS : A. Vonlanthen 18me

et 30me ; Sarazin 26me ; Brandt 40me :
Schroeter 38me ; Bovier 53me ; Stempfel
57me ; Monnet 59me.

FRIBOURG : Boschung ; Hubscher, P.
Vonlanthen ; Waeber, Jeckelmann ;
Stempfle, R, Raemy, A. Vonlanthen ; M.
Stoll, Nadeau , H.-R. Stoll ; Ruffieux ,
Schweizer, Brandt. Entraîneur : Aucoin.

MARTIGNY : Vuilloud ; Fellay, Val-
lotton ; Biollaz, Daven ; Berra, Sarazin,
Monnet ; Bovier, Schroeter, Baumann ;
Salvatore, Rouiller, Grenon. Entraîneur :
Pillet.

ARBITRES : MM. Randin et Feller.
NOTES : patinoire des Augustins.

Glace rugueuse. 1400 spectateurs. Pénali-
tés : deux fois deux minutes plus une
fois cinq minutes contre Fribourg ; cinq
fois deux minutes, plus une fois cinq
minutes et une fois dix minutes contre
Martigny.

PIÈTRE QUALITÉ
Au terme d'un match d'une bien piè-

tre qualité , Fribourg a laissé échapper
une victoire qu'il avait pratiquement
acquise à vingt minutes de la fin du
match. Désinvoltes dans le dernier tiers,
les hommes d'Aucoin ont, en fin de
compte, passé plus près d'une défaite
que d'un succès qu'ils auraient dû logi-
quement remporter vu leur nette supé-
riorité technique. Ce point bêtement per-
du fait l'affaire de Martigny. Quant à
Fribourg, il doit méditer sur ses erreurs
défensives s'il entend toujours se quali-
fier pour la poule d'ascension.

P. Du.

Atletico Madrid limoge
son entraîneur

^PJffi . football !

L'Atletico de Madrid, finaliste de la
dernière coupe d'Europe des champions,
s'est séparé, avec effet immédiat, de son
entraîneur, l'Argentin Juan Carlos Lo-
renzo, tenu pour responsable du com-
portement médiocre de l'équipe dans
l'actuel championnat d'Espagne (l'Atle-
tico occupe la dixième place avec huit
points en neuf matches). Lorenzo avait
succédé à l'Allemand Max Merkel (lui-
même limogé) en 1973 et il avait
conduit l'Atletico à la victoire en cham-
pionnat et à la finale de la coupe
d'Europe.

• Le comité du F.-C. Servette a déci-
dé d'offrri une semaine de vacances, du
8 an 15 décembre, à ses joueurs de
l'équipe première. Ceux-ci iront aux Iles
Canaries. Aucun match n'est prévu. La
reprise de l'entraînement est fixée au 20
janvier.

^̂  
motocyclisme

Lansivuori chez
«MV »

Le Finlandais Teuvo Lansivuori ne
défendra plus l'an prochain les couleurs
de « Yamaha . Son contrat expirant le
31 octobre n'a pas été renouvelé. Ce
divorce aurait été provoqué, semble-t-il,
par les reproches du Finlandais à l'en-
droit de la marque japonaise qu'il au-
rait accusée de ne pas lui avoir toujours
fourni l'assistance désirée.

Lansivuori a proposé ses services à
la « firme » italienne « MV Agusta » .
Celle-ci n'a pas encore fait connaître
sa réponse, les projets du champion du
monde Phil Read , en pourparlers avec
« Suzuki » n 'ayant pas encore abouti.
La candidature du Français Patrick Pons
est également dans les mains des diri-
geants de l'écurie italienne.

Les Bcmgers au bord du gouifre
Chez les professionnels nord-américains

Nous arrivons bientôt au premier
quart de cette campagne 1974-75 de
la L.N.H. ; les positions se précisent
tandis qu'abondent les surprises. Ne
voit-on pas les Rangers de New-
York piétiner dans la cave de la
division Lester Patrick tandis que les
Sabres de Buffalo dament le pion
aux Bruins de Boston ? Les Canucks
de Vancouver ne se rient-ils pas de
Chicago alors que les Kings de Los
Angeles ridiculisent les Canadiens de
Montréal ?

LE TORCHON BRULE
C'est le ' monde à l'envers. Une

seule formation est revenue dans le
rang et ce sont les Islanders de
New-York. Chez les Rangers, le tor-
:hon brûle. Continuellement mis sur
le gril par le nouveau propriétaire
du Madison Square Garden, Michael
Burke, le pilote Emile Francis son-
ge à quitter l'équipe pour les Blues
de Saint-Louis. 11 est vrai que Bur-
ke, en homme avisé, n'a pas appré-
cié la politique des montagnes de
dollars accordés aux joueurs par
Francis. Ainsi les Rangers se sont
débarrassés de Vie Hadfield et du
défenseur Rod Seiling qui comman-
daient des salaires annuels respecti-
vement de 200.000 dollars et 150.000
dollars. « Nous voulons donner une
autre image de notre formation au
public, redresser la courbe décrois-
sante des actions du Madison Square
Garden inc. et supprimer les salai-
res fabuleux... » , a déclaré Burke.

Si l'austérité est de mise du côté
de Manhattan, l'impressionnante sé-
rie de succès des Sabres de Buffa-
lo a de quoi réjouir le directeu r-
gérant Punch Imlach. Il fallait bien
que cela arrive un jour mais les
Sabres ont fini par remporter la pre-
mière victoire de leur histoire au
Forum de Montréal en saison ré-
gulière. Les Canadiens — ils sont
loin de présenter des performances
convaincantes sous les ordres de
Scotty Bowman — ont perdu cette
joute 8 à 6.

CRISE DE NERFS
Le trio Robert-Martin-Perreault a

:ompté 4 fois en première période
avant qu'Yvon Lambert et Guy
Lapointe ne réduisent l'écart. Privés
d'Henri Richard (cassure de la che-
nille) , Yan Cournoyer (rondelle sous
'œil droit) et Jacques Laperrière, le
Tricolore a encore encaissé 3 au-
tres buts au deuxième vingt sans
réagir. Il a fallu une crise de nerfs
de Bowman pendant la pause, un

copieux déferlement de sifflets et de
quolibets de la foule envers Ken
Dryden et le réveil du défenseur
Guy Lapointe pour permettre aux
Montréalais de donner au résultat
un aspect plus flatteur. Au cours de
:ette grande fête de tir suivie par
15.920 spectateurs, il faut relever la
magnifique performance de René Ro-
bert, auteur d'un tour de chapeau
et 2 assistances et de Guy Lapointe,
3 buts et 1 passe.

EFFICACITÉ
Chez les gardiens de but, la course

au trophée Vézina ne semble concer-
ner que la paire Vachon-Edwards
de Los-Angeles qui affiche une bril-
lante moyenne de 1,73 buts en 15
parties. Rogatien Vachon est parti-
culièrement efficace et sa moyenne
personnelle de 1,30 but est nette-
ment meilleure que Bernard Parent
de Philadelphie qui doit se conten-
ter de 1,75 but. Les autres moyen-
nes combinées des cerbères donnent
la 2me position à Philadelphie avec
2 buts, la 3me aux Islanders de
New-York avec 2,29 buts et la 4me
à Atlanta avec 2,56 buts.

JARCO JOJIC

Conférence Prince
de Galle

DIVISION JAMES NORRIS
Los Angeles 15 9 5 1 51 27 23
Montréal 17 7 5 5 68 52 19
Détroit 14 5 2 7 45 59 12
Pittsburgh 14 5 2 7 55 57 12
Washington 16 1 2 13 33 7 4

DIVISION CHARLES ADAMS
Buffalo 16 11 2 3 71 53 24
Boston 15 6 5 4 67 47 17
Toronto 13 4 3 6 51 56 11
Californie 16 2 4 10 37 75 8

Conférence Clarence
Campbell

DIVISION LESTER PATRICK
Philadelphie 17 12 2 3 58 35 26
Atlanta 18 9 3 6 54 47 21
Islanders 15 7 3 5 54 40 17
Rangers 15 6 3 6 49 44 15

DIVISION CONNIE SMYTHE
Vancouver 16 10 2 4 58 41 22
Chicago 15 7 2 6 57 38 16
Saint.-Louis 15 5 3 7 49 54 13
Minnesota 15 4 3 8 38 58 11
Kansas City 14 2 1 11 38 67 5

Monzon : « Je suis le véritable champion du monde »
S* boxe j De Buenos-Aires à Genève en passant par Osaka

Carlos Monzon, champion du mon-
de des moyens (version WBA), a dé-
claré, à Buenos-Aires, que « le combat
entre Rodrigo Valdez et Gratien Ton-
na n'avait aucune valeur... Le véritable
champion du monde, a-t-il dit, c'est
moi puisque j'ai battu tous les challen-
gers qui m'ont été proposés et que j'ai
défendu mon titre neuf fois avec suc-
cès, en Argentine et hors d'Argentine. »

Monzon ne veut pas considérer Val-
dez comme un champion du monde.
« La couronne qu 'il porte n'est rien
d'autre qu'un cadeau que lui ont fait
quelques « pirates » du WBC. Valdez
a encore beaucoup à faire avant de le
mériter. Quant au combat du 30 no-
vembre, il n'aura aucune valeur car le
Colombien n'est pas le véritable cham-
pion de la catégorie et le Français n'est
pas un challenger de classe : que peut
espérer un boxeur qui , l'année derniè-
re, s'est fait battre par l'ex-champion
argentin Jorge Fernandez, un vétéran
de 38 ans en fin de carrière ? »

L'Argentin en a profité pour rappe-
ler qu 'il rencontrerait n 'importe quel
adversaire qu 'on lui proposerait. Il a
tenu à préciser qu 'à son avis, il n 'y
a actuellement que très peu de boxeurs
qui peuvent l'inquiéter . Monzon a ajou-
té qu 'il était disposé à rencontrer Val-
dez afin qu 'il ne subsiste aucun doute

quant au véritable champion du monde
des moyens.

# Demi-titre en jeu
chez les mi-lourds

_ L'Argentin Victor Galindez et l'amé-
ricain Len Hutchins s'affronteront le
7 décembre prochain au Luna Park de
Buenos Aires pour le titre mondial des
poids mi-lourds (version WBA). Celui-
ci est vacant depuis la retraite du fa-
meux Bob Foster. L'autre portion (ver-
sion WBC) est la propriété du Britan-
nique John Conteh. L'ex-champion d'Eu-
rope se l'est attribuée grâce à un suc-
cès sur l'Argentin Jorge Ahumada.

• Nussbaum et Hebeisen
en vedette

Les deux Suisses Eric Nussbaum (mi-
lourd) et Max Hebeisen (welter) tien-
dront la vedette de la réunion pugilis-
tique organisée à Genève par le pro-
moteur Charles Ritzi le 6 décembre
prochain (Pavillon des sports) . Le pre-
mier sera opposé au Britannique Bob
rucket (26 ans), un Noir des Indes
occidentales , en 8 reprises et le second
au Londonien Kevin White (25 ans)
en 10 rounds.

Cinq combats d'amateur3 sont prévus
également à l'affiche de ce « meeting »

au cours duquel le mi-lourd morgien
François Fiol disputera son troisième
combat professionnel contre l'Italien
Gino Freo (6 fois 3).

m Revanche pour
Rodolfo Gonzalez ?

Le Japonais Ishimatsu Suzuki, cham-
pion du monde des poids légers (ver-
sion WBC), devrait conserver son ti-
tre jeudi à Osaka face au Mexicain Ro-
dolfo Gonzalez à qui il avait ravi la
couronne en avril dernier à Tokio
(K.-O. 8me round). Il est d'ailleurs don-
né favori à 5 contre 4 grâce surtout à
sa puissante droite.

Si l'écart n'est pas plus avantageux
pour le tenant du titre , c'est que celui-
ci a dû concéder le match nul le 12
septembre dernier à Nagoya devant le
Mexicain Pineda. Pourtant, le cham-
pion du monde est sûr de lui : « Je vais
mettre Gonzalez une nouvelle fois K.-O.
pour prouver que ma première victoire
n'était pas un accident. »

De son côté, Jackie McCoy. le ma-
nager du Mexicain , a attribué la dé-
faite de Gonzalez au peu d'empresse-
ment que celui-ci avait mis pour se
préparer. «A présent, Rodolfo est bien
meilleur qu 'en avril. La dépossession
de son tilrc lui a donné une nouvelle

envie de vaincre. De plus, il n'a plus
de problème de poids. Lors du premier
match, il avait dû perdre plus de 3 ki-
los en quelques jours. Il n'en est plus
de même à présent », a affirmé McCoy
qui est persuadé que son élève s'impo-
sera avant le 12me round.

• Kloten - Ambri Piotta
3-0 (0-0, 0-0,3-0).

Patinoire de Kloten : 4500 spectateurs .
Arbitres : MM. Gerber - Cerini. Buts :
44me Lindemann 1-0 ; 48me Uebersax 2-
0 ; 49me Uebersax 3-0. Pénalités : 3 x 2
et 1 x 5 minutes (Hansueli, Nussbaumer)
contre Kloten ; 6 x 2, 2 x 5 minutes
(Gaw et Parmi) et 2 x 10 minutes
(Parmi et Butti) contre Ambri.

27me O'Brian (Kloten) manque la
transformation d'un penalty.

¦

• Villars - Sierre 3-2 (2-1,
0-1, 1-0)

Patinoire de Villars: 1200 spectateurs.
Arbitres: MM. Zimmermann - Fatton.
Buts: 15me René Berra 1-0; 15me Wys-
sen 1-1; 18me Giroud 2-1; 29me Imhof
2-2; 43me Jean-Luc Croci-Torti 3-2.
Pénalités: 1 x 2  minutes contre Villars;
5 x 2  minutes contre Sierre.

I Main basse sur... |
Marino Basso ! 1

Marino Basso a été victime de
j cambrioleurs qui se sont iiitro-
[ duits dans son habitation de la
I banlieue de Vicenza. Ils se sont
;- emparés de tout ce qui leur est j
j tombé sous la main : tapis, ta-
: bleaux , trophées et médailles con- j
i quis au cours de sa carrière et j¦ notamment à Gap où il avait été j
i sacré champion du monde en :
; 1972. La maison a été laissée
j dans un état de complète confu- i
! sion, les « visiteurs » s'étant livrés j
; de plus à des actes de vandalis- j
j me... |

ii i iiiiiiinii j iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii i

La Chaux-de-Fonds finit par s'imposer
LA CHAUX-DE-FONDS - GENÈVE

SERVETTE 12-5 (2-1 3-2 7-2)
MARQUEURS: Johner 3me ; Piller

7me ; Pelletier 19me ; Neininger 34me ;
Steudler 35me ; Turler 36me ; Pargaetzi
37me ; Schurch 38me ; Schurch 42me ;
Cuénat 45me ; Piller 47me ; Martel
46me ; Neininger 49me ; Pousaz 52me ;
Martel 58me ; Pelletier 59me : B. Nei-
ninger 60me.

LA CHAUX-DE-FONDS : Brun ;
Sgualdo, Furrer ; Huguenin, Divernois ;
Cuénat ; Dubois, Turler, Piller ; T. Nei-
ninger, Rohnner, B. Neininger ; Martel,
Pelletier, Steudler. Entraîneur : Pelletier.

GENÈVE SERVETTE : Luthy ;Con-
ne, Lantilon ; Christoffel, Jenny ; Pépin,
Pargaetzi , Delarue ; Horisberger, Johner,
Oppliger ; Blauenstein, Wittwer, Pousaz.
Entraîneur : Pépin.

ARBITRES : MM. Berchten et Kubli.
NOTES : Patinoire des Mélèzes. 2000

spectateurs. Pénalités : trois fois deux
minutes contre La Chaux-de-Fonds et
deux fois deux minutes contre Genève
Servette.

ANIME
La Chaux-de-Fonds - Genève Servette,

c'est toujours l'assurance d'un match
animé. Ce fut encore le cas hier soir,
Servette ouvrit le « score » à la 3me
minute ; ce but surprise alluma les pas-
sions. Il y eut quelques règlements de
comptes dont Pelletier fut la victime. En
surnombre, les Chaux-de-Fonniers en
profitèrent pour égaliser. Les Genevois,
victime d'un départ trop brusque, se
laissèrent manœuvrer peu avant le pre-
mier changement de camp ; les Monta-
gnards saisirent cette chance pour pren-
dre le large.

En deuxième période, l'avantage des
locaux a été continuel. Ils harcelèrent
sans relâche l'excellent Luthi qui dut

céder à trois reprises. Pourtant, Servette
revenait très fort à son tour et ainsi après
40 minutes, nous avions un 5-3 des plus
intéressant avant l'engagement de l'ul-
time période.

Encore quatre minutes d'espoir pour
Genève Servette après le but de
Schurch. Sur ce 5-4, Les Genevois jouè-
rent trop offensivement , ce qui servit les
intérêts locaux. En effet , les avants neu-
châtelois s'en allèrent battre le gardien
adverse avec une facilité déconcertante.
Ce fut le tournant du match. En six
minutes, tout était entendu...

P. G.

Kcith Christiansen, le nouvel entrai-
ncur-joueur du H.-C. Genève Servette.
est arrivé à Genève mardi au début de
l'après-midi, en provenance de Duliitli
dans l'Etat du Minnesota.

Le joueur américain a amené avec lui
la lettre de sortie de la Fédération
américaine, de telle sorte que les diri-
geants genevois pourront vraisemblable-
ment l'aligner samedi prochain 30 no-
vembre aux Vernets contre Villars.

Les fomalités administratives, auprès
de la Ligue suisse de hockey sur glace à
Zurich, ne devraient pas poser de
problème.

Christiansen est arrivé à
Genève Servette



? I FTR ||
^T FABRIQUES DE TABAC REUNIES SA NEUCHATEL ^T
A$b MEMBRE DU GROUPE PHILIP MORRIS À.

1 ?? ?
? 

Pour compléter l'effectif de notre entreprise à ^^Neuchâtel, nous cherchons une ^9?

J PERFOREUSE- t
| VËBinCATBICE |

ayant une bonne expérience de la profession et "V

•̂  ̂ pouvant justifier de quelques années de pratique. m̂\

P̂ Nous sommes une équipe dynamique et travail- 
^̂

k̂. Ions sur IBM 029, 059, 129 et sur encodeuse MDS. £.

^m No
us offr ons 

un 
t ravail 

va
rié , des prestations so- ^^

? 

ciales de premier ordre ainsi qu'un restaurant
d'entreprise , divers clubs de loisirs , etc. 

^̂? ?
^̂  

Offres et renseignements 

aux 

&^

? 
Fabriques deTabac Réunies SA. 

^Service de recrutement, 2003 Neuchâtel <ty
.;, ^ 

Tel. 038 211145 - interne 225 ou 226. X

???????????????

JBy Stellavox cherche à engager , ^^^BmJ pour entrée immédiate ou date à convenir : ^̂ &

B 1 dessinateur constructeur ^^
km 1 mécanicien de précision ^R
B 1 tourneur ¦

ï 1 fra 'seur I
Swffi A personnes capables , ayant sens JBJ
Wm des responsabilités , nous offrons un travail varié ^H
HA et intéressant et de bonnes prestations. ^HT

vB. Mous vous prions de prendre contact ^̂ V^Hk par téléphone avec notre chef de 
fabrication ^ÊÊ

ML afin de convenir d' un rendez-vous. M^m
Wk STELLAVOX ifl^
WSk 2068 Hauterive JBw
^Bk Tél. (038) 33 42 33 

ÂiW

Nous cherchons .

UN CONCIERG E À TEMPS PARTIEL
pour assumer la conciergerie de l'immeuble route
des Tertres 2 et rue Auguste-Bachelin 8, au centre
de Marin.
Appartement de 3 Va pièces, tout confort, à disposi-
tion.
Entrée en fonction : 1er Janvier 1975. Ce poste con-
viendrait particulièrement à un homme marié dont
l'épouse ne travaille pas.

Renseignements et Inscription auprès de

LA NEUCHATELOISE
Compagnies d'Assurances
Service immobilier
Rue du Bassin 16, Neuchâtel

Tél. (038) 21 11 71.
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TOURNEUR
. ou

SERRURIER EN MACHINES
pour son atelier mécanique afin de participer à
l'entretien d'un important parc de machines.
Travail varié et indépendant sur plusieurs types de
machines à outils.

Les intéressés prendront contact par écrit Ou par
téléphone (038) 471474 , interne 17. '
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Proposons travail immédiat à / /̂ ŝ f̂i&K

1 décolleteur (If̂ ijfck M
1 menuisier \\JJM7
1 boucher

Le travail temporaire a 25 ans,
Manpower aussi...
25 ans d'avant-garde, ça compte I
2001 NEUCHÂTEL - 8a, rue du Seyon - Tél. 24.76.78

Eyé| '̂ti|S^̂ ^
 ̂ Nous cherchons, W.̂

%j ? 3m̂̂  ̂ Pour 'e début 1975 HJdl
ou date à convenir,. wl

INSPECTEUR DE 1
SINISTRE

pour le canton de Neuchâtel
Nous offrons :
— une place stable et indépendante
— une situation de cadre dans l'agence générale
— un revenu en rapport avec les exigences et les

connaissances
— des prestations sociales complètes
— le remboursement des frais de confiance
— une voiture d'entreprise à disposition.
Nous demandons :
— une formation commerciale
— une connaissance complète des branches acci-

dents et responsabilité civile, y compris véhi-
cules

— une réputation Irréprochable
— un esprit d'initiative et des talents d'organisa-

teur.
Adressez vos offres à :
EDOUARD PRÉBANDIER

k agent général « La Suisse », ^&
- Saint-Honoré 1 - 2001 Neuchâtel. .^ÊmW^i,W^ Tél. (038) 

25 35 
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DÉCOLLETEUR
sur appareillage et pendulerie, machines Tornos R 10 à MR 32,
trouverait place stable et travail varié dans notre entreprise.

Avantages sociaux d'une entreprise moderne. Logement à dis-
position.

Faire offres à WERMEILLE & CO S.A. - 2024 Saint-Aubin,
tél. (038) 55 25 25.

Bureau de

promotion immobilière
cherche

secrétaire-hôtesse
désirant travailler de manière In-
dépendante, consciencieuse, es-
prit d'initiative et sachant pren-
dre des responsabilités pour as-
surer :
— secrétariat (apprentie)
— téléphone, réception
— relations clientèle
— vente d'appartements, etc.

Faire offres écrite* «t détaillée,
avec photo, à

{¦¦M PROCOM NEUCHATEL SA
«n â̂ K̂l Promotion commerciale

mm et immobilière
[—«a— Seyon 10 - Tél. 038 24 27 77
i "̂»— 2000 Neuchâtel

HOPITAL D'ORBE
Chirurgie, gynécologie et médeci-
ne cherche pour entrée immédiate
ou à convenir

1 infirmière pour service
de soins intensifs
2 infirmières diplômées
en soins généraux
2 infirmières assistantes
1 laborantine diplômée

Avantage d'un travail par équipe.
Traitement selon barème GHRV.

Faire offres aveo curriculum vi-
tae, copies de diplôme et certi-
ficat, à la Direction de l'Hôpital
d'Orbe, 1350 ORBE
Tél. (024) 41 1212.

Café-Bar Suisse Le Landeron,
cherche

BARMAID
Entrée 1er décembre ou date à
convenir. Fermé le dimanche.
Se présenter ou téléphoner au
(038) 51 2412.

FAN FAN FAN FAN FAN FAN
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Nous cherchons

sommelière
Nourrie, logée. Bons gains. Con-
gés réguliers. Entrée immédiate.
André Locatelll, café du Pont,
2017 Boudry. Tél. (038) 4214 20.

Nous cherchons, pour entrée Immédiate ou à con-
venir

EMPLOYÉE DE BUREAU QUALIFIÉE
pour téléphone et divers travaux simples de comp-
tabilité. A personne de confiance, nous offrons pla-
ce stable, travail intéressant et varié, salaire en
rapport aveo les capacités.
Conviendrait à personne aimant les chiffres.
Faire offres sous chiffres AH 3217 au bureau du
journal.

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!

La Couronne,
Saint-Biaise,
Tél. (038) 33 38 38.

cherche

fille
de cuisine
Conoâ la dimannho.

Usine de tricotage, dans le can-
ton de Vaud , cherche

TRICOTEUR
MÉTIER DUBIED-STOLL.
Adresser offres par téléphone au
(022) 64 24 22.

J
S^m^^ÊÊt/^^
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cherche une

REPASSEUSE
3-4 après-midi par semaine.
Débutante acceptée.
Tél. 25 31 83.

^̂ "̂ ••w Cafétéria cherche

JlgA dame
W 

 ̂— JBB sachant faire de la 
pe-

%EalM ¦ flr t ite cuisine Po ur 4 jours
A^gSjaîljy par semaine , de 17 h 30

Téléphoner à Mme Favaron,
24 28 22.

Café-restaurant Ecusson-Vaudois,
Leysin-Village
cherche pour entrée immédiate ou
date à convenir

sommelière
Bons gains. Nourrie, logée. Semai-
ne de 5 jours.
Tél. (025) 6 22 20.

Nous cherchons

jeune
fille
pour aider au
ménage et pour
menus travaux.
Tél. 25 34 18.

PERSONNE
est cherchée pour
le service du matin
(8-11 h 30).
Gain assuré.

Caté de la Tour,
tél. 24 62 98.

Commerçantss
Ne vous creusez pas
la tête pour vos pro-
blèmes de publicité.
Nous avons pour les
résoudre un service
à votre disposition.

Feuille d'avis
de Neuchfltel

On cherche pour
entrée Immédiate

sommelière
Débutante acceptée.
Bons gains.
Nourrie, logée.
S'adresser au
Restaurant du
Montagnard,
2072 Saint-Biaise.
Tél. (038) 33 34 05.

Dame d'un certain âge, vivant seu-
le, valide et d'une santé ne re-
quérant pas de soins particuliers,
habitant quartier tranquille à Neu-
châtel, disposant d'une ou deux
chambres, meublées ou non, dans
villa avec jardin, cherche

dame de confiance
pour rompre sa solitude, partager
la vie quotidienne et l'activité du
ménage (pas de gros travaux).
Indépendamment de l'âge, la pré-
férence sera donnée à personne
en santé et dotée d'un bon carac-
tère. Condition à définir.
Ecrire sous chiffre JR 3228 ou
téléphoner, pour convenir d'un en-
tretien sans engagement, au
(039) 22 39 20. Discrétion assurée.

BUREAU d'assurances de la pla-
ce cherche

jeune dame,
2 heures le matin

habitant le centre de la ville. Tra-
vaux de triage et de classements
divers. Place stable.

Faire offres sous chiffres KM 3174
au bureau du lournal.

———— ¦¦——— 1—1
L'Association pour le développement de Neuchâtel li

;J| cherche une collaboratrice ayant une certaine expé-
rlence, connaissant bien la ville et la région, pour
assurer le poste de

SECRETAIRE ADJOINTE
ET AGENTE DU BUREAU DE RENSEIGNEMENTS
Entrée en service : 15 février 1975 ou date à conve-
nlr.
Adresser offres manuscrites, avec curriculum vitae
et photographie, à ADEN, Maison du Tourisme, 2001

Y, Neuchâtel.
Î ^̂ M—BMB^M I iTiTin



Italie: Juventus s'instaIle en tête
DEUX BUTS. — Chiarugl (à gauche), qui bat le gardien Grassi pour la seconde fois, a marqué les deux
buts de l'AC Milan contre Ascoli. (Téléphoto AP)

Après l'intermède Hollande-Italie, qui
aura permis à la « squadra azzurra » de
mesurer la différence qui la sépare ac-
tuellement de la meilleure équipe d'Eu-
rope, on est revenu au championnat.

PUL1CI EN ÉVIDENCE
Cette septième journée n'a guère fait

l'objet de surprise. Il y en eut pour-
tant une de taille : la défaite de Bolo-
gne face à Turin, et cela dans la capi-
tale de l'Emilie. On attendait plus des
maîtres de céans, qui avaient une posi-
tion enviable à défendre. Mais c'était
compter sans Pulici , qui se rappela au
bon souvenir de l'entraîneur national
Bernardini en marquant deux des trois
buts de son équipe. Cet exploit vaut ,
d'ailleurs, à l'ailier gauche de Turin
d'occuper seul la tête du classement des
marqueurs avec six réussites depuis le
début du championnat.

Mais, si le Piémontais peut souhaiter
occuper ce poste dans l'équipe nationa-
le, il pourrait bien souffrir do la con-
currence de Chiarugi qui, lui aussi, s'est
mis en évidence puisqu'il fut l'auteur

des deux buts qui permirent à Milan
de battre Ascoli.

UN CERTAIN ANTOGNONI
Les téléspectateurs qui ont suivi le

déroulement du match Hollande-Italie
auront pu découvrir les talents du jeu-
ne Florentin Antognoni. Ils ne seront
donc pas surpris d'apprendre qu'il prit
une part prépondérante au succès de
Fiorentina contre Varèse en réussissant
le premier but. Par contre, l'avant-cen-
tre Boninsegna ne fut guère à la noce
à Gênes, où Inter dut se contenter de
partager l'enjeu avec Sampdoria. La
prestation des visiteurs fut assez quel-
conque mais, à leur décharge, on relève-
ra qu 'ils étaient privés de Facchetti et
de Bertini et qu'en cours de partie, ils
durent encore procéder au remplace-
ment d'Oriali, blessé. Ce fut, pour Sua-
rez, l'occasion de lancer dans la ba-
taille le jeune Galbiati qui a fêté... ses
17 ans le 16 septembre.

JUVENTUS MENACÉE
Tous ces résultats n'ont pas été pour

déplaire à Juventus, qui a profité de la

venue de Rome pour s'installer en tête
du classement. Il fallut pourtant atten-
dre la seconde mi-temps pour voir les
Piémontais prendre l'avantage. Lancé en
profondeur, Damiani s'apprêtait à mar-
quer lorsqu'il fut bousculé par deux dé-
fenseurs romains. Il se chargea lui-mê-
me de transformer le penalty accordé
par le directeur de jeu.

Mais, pour le chef de file, la mena-
ce demeure. Nous pensons plus parti-
culièrement à Lazio, qui n'a pas commis
l'erreur de sous-estimer son adversaire,
Cagliari, et qui , ayant ainsi obtenu une
nouvelle victoire, demeure à une lon-
gueur. Mais tout pourrait bien être re-
mis en question lors du prochain week-
end. Il suffit de rappeler que nous au-
rons les rencontres suivantes : Inter-Ju-
ventus, Rome-Lazio et Milan-Turin pour
s'en rendre compte ! Ca

Bobv Cole enlève la Coupe du monde
y 9°" i Le Sud - Africain

Brillant vainqueur de la 22me coupe
du monde, à Caracas, le Sud-Africain
Bobby Cole s'est montré le digne suc-
cesseur de Gary Player. En tête du clas-
sement dès le 3me tour, il a assuré sa
victoire dans le dernier parcours, calcu-
lant ses « drives » afin d'amener sa balle
en bonne position. Dans la compétition
par équipes, Bobby Cole fut parfai-
tement épaulé par son coéquipier Dale
Hayes (22 ans) auquel on peut, d'oies et
déjà, prédire une brillante carrière.

TERRAIN DIFFICILE
Le total final de Cole (271, soit 9 sous

le par) reflète plus la difficulté du par-
cours que la valeur du jeu du Sud-
Africain. Les pluies intermittentes alour-
dissent les « greens » et les rendirent
spongieux. Pour tenter de résoudre ce
problème de « putting », Lee Trevino
n'hésita pas à troquer sa balle améri-
caine contre une plus petite... C'est,
d'ailleurs, le « putting » qui trahit le Ja-
ponais Masashi Ozaki et l'empêcha de
menacer davantage Cole pour le succès
individuel.

Pour la 4me fois dans l'histoire de la

coupe du monde, un concurrent a réussi
un coup en un. Il s'agit de l'Espagnol
José-Maria Canizares au trou No 2 (173
mètres). Auparavant, seuls le Suédois
Ake Bergqvist (1960 à Portmarnock),
l'Uruguayen Juan Sereda (1964 à
Kaanapali , aux îles Hawaii) et l'amateur
monégasque Jean-Charles Rey (1968 à
Rome) avaient réussi pareille perfor-
mance.

Classements finals : 1, Afrique du
Sud (B. Cole 271-Hayes 283) 554 coups
— 2. Japon (I. Aoki 283 - Osaki
276) 559 — 3. Etats-Unis (Irwin 278-
Trevino 285) 563 — 4. Formose (Chie-
Hsiung - Liang-Huan) 566 — 5. Irlan-
de (O'Connor-PoIland) 572 — 6. Espa-
gne (Canizares-Pinero) 575 — 7. Vene-
zuela 577 — 8. Argentine 579 et Ecos-
se 579 — 10. Angleterre 580.

Individuels : 1. Bobby Cole (Af-S)
271 — 2. Masashi Ozaki (Jap) 276 —

3. Irwin (EU) 278 ; 4. Chi-Hsiung
(For), Liang-Huang (For), Aoki (Jap) et
Hayes (Af-S) 283 ; 8. de Vicenzo (Arg)
284 ; 9. Rodriguez (P. Rico) 285 et Tre-
vino (EU) 285. La Pédale locloise fête samedi ses 75 ans

Jpk cyclisme JI Evénement dans la vie sportive des montagnes neuchâteloises

C'est la grande fête des cyclistes
loclois. Samedi prochain , dirigeants,
membres et sympathisants de la Pédale
locloise célèbrent le 75me anniversaire
de cette active société, qui a marqué
de son empreinte la vie sportive des
montagnes neuchâteloise.

La Pédale locloise a vu le
jour à la fin du siècle dernier, en avril
1899 plus exactement. Depuis cette da-
te, ses membres n'ont connu qu'un
seul local, la « Brasserie Gambrinus »
devenue, depuis, le « Café Lux ».

DEJA EN 1911
Durant son premier demi-siècle d'exis-

tence, cette société a connu une intense
activité par l'organisation de nombreu-
ses courses à caractère local, régional,
national et même international. On no-
te, en particulier, en juin 1911, le con-
cours local qui se déroule pour la pre-
mière fois sur le parcours Le Locle -
La Brévine. Les dirigeants d'alors,
avaient déjà flairé toutes les difficul-
tés de ce parcours qui devait devenir,
dès 1939, le tracé d'une grande épreuve
internationale.

La course de côte Le Locle - Som-
martel, à nouveau organisée depuis
quelques années, a vu le jour en 1919
déjà. Il n'y a donc rien de nouveau
sous le soleil ! L'activité fut sensible-
ment réduite durant la première guerre
mondiale, pour reprendre dès 1919 par
l'organisation de la course de côte Le
Locle - Sommartel citée plus haut.

NAISSANCE
DU « GRAND PRIX »

En 1920, la Pédale locloise inaugure
une nouvelle bannière. Les rapports avec
le second club cycliste loclois sont ex-
cellents. De 1928 à 1933, la Pédale
locloise et le V.-C. Edelweiss mettent
sur pied des championnats internes et
participent à l'organisation de manifes-
tations. Dans le même temps , le pre-
mier club loclois développe une section
de tourisme qui connaît d'emblée un
succès énorme et contribue à resserrer
les liens parmi les anciens membres.

1939 n'est pas seulement une année
historique pour l'Europe et le monde,
c'est aussi le départ d'une des plus

grandes épreuves cyclistes de notre pays.
Ayant revendiqué, sans l'obtenir, l'orga-
nisation des championnats suisses sur
route, les actifs dirigeants loclois , avec
l'appui de la population des industriels
et commerçants inscrivent en effet au
calendrier « Le Grand prix de la Péda-
le locloise » pour professionnels et
amateurs, qui aura lieu le 28 mai. De-
vant le succès de cette épreuve et la
sévérité du parcours choisi , ce « Grand
prix » connaîtra un retentissement inter-
national. En 1941, l'UCS confie à la
« Pédale » l'organisation des champion-
nats suisses.

LE TO UR DE ROMANDIE
L'activité sera très restreinte durant

la seconde guerre mondiale. En 1947,
on note en collaboration avec le V.-C.
Edelweiss l'organisation d'une tête
d'étape du Tour de Romandie.

L'année suivante la Pédale locloise
renonce à son * Grand prix » pour as-
sumer l'organisation d'une tête d'étape
du Tour de Romandie, à la demande
de l'UCS.

Pour célébrer son demi-siècle d'exis-
tence, le club organise, en juillet 1949,
« L'omnium du Cinquantenaire », réser-
vé à ses membres. Le samedi 1er octo-
bre 1949 c'est la célébration officielle
du cinquantenaire dans une ambiance
de saine et, franche camaraderie.

DE KOBLET A BOBET
L'activité, stoppée par la guerre, re-

prend de plus belle au sein de la « Pé-
dale ». Le 14 mai 1950, organisation
de 4me « Grand prix du Locle » sur le
parcours qui deviendra , dès lors, tradi-
tionnel : Le Locle - Belle-Roche - La
Chaux-du-Milieu - La Brévine - Le
Cerneux Péquignot - Le Locle, soit 32
km à courir 7 fois. Le Genevois Jean
Brun s'imposera au sprint devant Hugo
Koblct. L'année suivante , c'est Louison
Bobet qui gagne devant Koblet , victime
d'une crevaison.

En 1952 le 16me Grand prix se dé-
roule dans des conditions difficiles, si
bien qu 'il faut réduire le parcours d'un
tour, à la demande de coureurs et diri-
geants. En 1954, d'entente avec le V.C.

Edelweiss, organisation d'une semaine
internationale du cyclisme avec le 7me
Grand prix et l'arrivée du Tour de Ro-
mandie.

En dehors de l'organisation de son
Grand prix , la Pédale locloise voue
une attention particulière à la forma-
tion de coureurs régionaux. Ceux-ci se
distinguent à différentes reprises, por-
tant bien haut le pavillon de leur club.

On notera , parmi eux, Robert Seiler,
Willy Allenbach , James Perret, Jacques
Terrini et , plus près de nous, Alphon-
se Kornmayer, F. Fcrraroli , etc. En 1961
le Mme Grand prix a lieu dans une
tempête de neige inhabituelle pour la
saison. C'est l'hécatombe. Tous les fa-
voris abandonnent ! Seuls 11 coureurs
courageux terminent l'épreuve alors
qu 'ils étaient 40 au départ.

En 1965, organisation du 16me et

dernier Grand prix. Pour des raisons
financières, cette épreuve est réservée
aux amateurs élite et indépendants.
L'engagement des coureurs profession-
nels n 'est plus possible. C'est donc la
fin d'une magnifique épreuve qui a
connu un énorme succès au-dehors de
nos frontières et qui est tout à l'hon-
neur de la « Pédale locloise », de ses
dirigeants qui ont bien mérité du sport
cycliste et ont contribué au renom de
leur cité.

EN AVANT...
Honneur à ces hommes clairvoyants

et dévoués qui, malgré des difficultés
sans cesse croissantes, ont porté bien
haut le drapeau de leur club. A tous,
nous souhaitons une journée lumineuse
et réconfortante à l'occasion de ce 75me
anniversaire et... en avant pour le cen-
tenaire !

P. M.

@ rugby |

International Genève a remporté une
nouvelle victoire en championnat suisse
de ligue A. Face à Stade Lausanne, in-
vaincu jusqu 'à la sixième journée, les
« Intern ationaux » ont marqué 19 points
sans en recevoir un seul.

Résultats du week-end :
International Genève - Stade Lausan-

ne 19-0 (7-0) ; Genève - Cent Genève
renvoyé ; Nyon - Hermance 4-9 (0-3) ;
Zurich - Uni Lausanne 3-0 (0-0).

Classement : 1. International 6-18 —
2. Stade Lausanne 6-15 — 3. Herman-
ce 6-12 — 3. Cern 4-11 — 5. Genève
5-11 — 6. Zurich 6-9 -- 7. Nyon 6-6
— 8. Uni Lausanne 5-5.

LIGUE NATIONALE B
Berne - Cern Genève II 0-41 (0-7) ;

Neuchâtel - Albaladejo Lausanne 0-31
(0-11) ; Stade Lausanne II - La Côte
Peseux 47-0 (33-0) ; Monthey - Yverdon
14-7 (6-7) ; Riviera - Ticino renvoyé.

International
Genève toujours

invaincu

Victoire finale de Dubendorf
Ç*£ curling « Dolly Cup » à Genève

L'équipe zuricoise de Dubendorf, mé-
daillée d'argent aux derniers champion-
nats du monde à Berne en mars 1974, a
remporté la 17me < Dolly Cup » à la
patinoire des Vernets à Genève.

Au cours du dernier tour, les Zuri-
cois ont battu Mégève-Mont d'Arbois,
au terme d'une rencontre très disputée.
Dubendorf menait 6-1 au cinquième end,
mais devait, par la suite, perdre le
lancer d'après. Au septième end, les
jeunes joueurs de Dubendorf mar-
quaient  deux nouveaux points , puis de-
vaient concéder un end nul. Les Fran-
çais marquaient successivement trois et
deux points, pour finalement s'incliner
par 8-7, non sans avoir longtemps
menacé l'équipe suisse dans le dernier
end.

Au palmarès de l'épreuve, Dubendorf
succède à la Suède.

CLASSEMENT FINAL
1. Dubendorf (Juerg Geiler, Matthias

Neuenschwander, Bernhard Attinger,
Peter Attinger, skip), 12 points - 55
pierres - 33 ends ; 2. Genève-Molard
(Pierre Blanc, Claude Tissot, Robert
Zinggeler, Jean-Jacques Vecchio, skip),
10-64-39 ; 3. Saint-Gervais (Louis Lci,
Robert Roullin , Victor Guillot, Aldo
Fabbro, skip) , 10-61-38 ; 4. Mégève-club
des Sports (Maurice Mercier, skip) 10-
53-34 ; 5. Chanionix (Raymond Pierre),
10-47-26 ; 6. Gstaad (Emil Sumi), 10-42-
30 ; 7. Mégève-Mont d'Arbois, 9-60-33 ;
8. Berne-Zaehringer, 9-56-32 ; 9. Plana-
chaux, 9-44-28 ; 10. Zoug, 8-66-33 ; 11.
Mégève-Sporting club 8-65-34 ; 12. Fleu-
rier 8-57-3S

On ne peut contenter tout le mon-
de et son p ère, comme chacun sait ,
les arbitres étant mieux p lacés que
quiconque, pour apprécier la saveur
de cet adage. Donc à chaque match,
ils se mettent à dos une certaine
portion de mécontents. A eux de
s'en accommoder.

Hors la manipulation des cartes
colorées, ils ont la redoutable res-
ponsabilité de la sanction du p enal-
ty, sanction reflétant parfaitement
combien ils sont influencés par le
public. Année après année, les sta-
tistiques démontrent le profit  tiré
par les clubs recevants aux dépens
des hôtes. Or, si penalty est presque
synonyme de but, il est très souvent ,
aussi, synonyme de poin t ; il ag it
donc activement sur le profil du
classement. C'est ainsi que, sur cette
moitié de saison, Bâle et Saint-Gall
lui doivent deux points, toutes les
autres équipes un, à part Chênois et
Zurich, leurs pénalties n'ayant pas
influen cé le résultat des matches.

Dès lors, on s'étonne que Lausan-
ne soit la seule équipe à n'avoir ja-
mais bénéficié d' un penalty . Au
cours de ses huit partages, il aurait
facilement pu glaner un ou deux
points supplémentaires, car les pé-
nalties non siffles en sa faveur , il y
en a eu ! A croire que les arbitres
ne voient que Chapuisat...

DEDE T.

France : désillusion marseillaise
L'événement était attendu avec impa-

tience. En grand renfort de publicité,
on annonçait * le match de gala » :
Marseille - Saint-Etienne. Le stade Vé-
lodrome s'était rempli d'une foule
bruyante, prête à s'enflammer pour son
équipe, mais surtout pour les deux Bré-
siliens Jdirzinho et César. A la f in  de
cette rencontre, cette même foule bais-
sait la tête : l'O.M. avait perdu (2-1) le
match, ses illusions et, probablement,
le championnat !

Au cours de ce match, l'organisation
stéphanoise a contrasté avec la désorga-
nisation marseillaise. Et les Brésiliens
passèrent quasiment inaperçus, d'autant
plus que Jdirzinho, blessé, quitta le
terrain après vingt minutes. Il a suffi
aux Stéphanois d'accélérer le jeu pour
réduire à néant les rêves marseillais.
Le seul but marseillais que les 40.000
spectateurs ont pu applaudir n'a pas été
marqué par une des super-vedettes loca-

les, mats par... Ptazza, le Stéphanois,
contre son camp.

PLUS QUE TROIS
Saint-Etienne, et ce n'est que justice,

occupe la première place du classement,
en compagnie du surprenant Bastia,
qui, bien que mené (1-0) à la mi-temps
sur son terrain contre Strasbourg, est
parvenu, grâce à Papi, à arracher une
courte victoire. A une journée de la f in
du premier tour, Reims, qui suit les
deux c leaders » à un point , attend pa-
tiemment son heure malgré la blessure
de Bianchi.

Les Rémois paraissent seuls capables
de rivaliser avec Sain t-Etienne. Pour la
dernière journée, ces deux équipes joue-
ront à domicile. Par contre, Bastia, en
déplacemen t à Sochaux, pourrait bien
céder le titre automnal aux Stéphanois.

Jean-Marie THEUBET

Crayli: les lendemains pi déchantent
^p§*ft football Coup d œil sur les championnats étrangers

Il y a des lendemains qui « déchan-
tent » ! C'est connu. Grandeur et déca-
dence auront été le sort de Johan
Cruyff, cette dernière semaine. Incontes-
table étoile au firmament du foot-
ball mondial, Cruyff a magistralement
conduit la Hollande sur le sentier de la
guerre face à l'Italie, nouvelle formule.
Il aura, toutefois, fallu trente minutes de
mise en train aux Bataves pour qu'ils
retrouvent cohésion et efficacité. La
deuxième mi-temps a été d'un très haut
niveau technique chez les Hollandais qui
ont surclassé les Transalpins. Dimanche,
à Barcelone, changement de décor. Les
frères ennemis ne se sont pas fait de
cadeau. Espagnol, sans complexe, a in-
fligé une terrible défaite à Barcelone,
défaite qui s'est soldé© par un étonnant
et retentissant 5-2 1

Le championnat d'Espagne est un vé-
ritable champ de mines. Cette défaite
relègue Barcelone à trois points de Real
Madrid, qui a été tenu en échec à Gre-
nade (3-3). Espagnol Barcelone s'est
hissé au deuxième rang à la faveur de
son exploit sur Barcelone.

Hertha Berlin étonne
Deux buts de « Kudi » Mùller ont

donné la victoire à Hertha Berlin qui
occupe le deuxième rang de la ligue fé-
dérale allemande, à égalité de points
avec Eintracht Braunschweig. Kickers
Offenbach, tenu en échec (3-3) par
Duisbourg, conserve la tête avec un
point d'avance sur ses poursuivants im-
médiats. Bayern Munich n'a pas con-
vaincu face à Rotweiss Essen, puisqu 'il a
dû partager les points. Hambourg n'a
plus son enthousiasme de la première
heure. Par manque d'ambition, il a passé
à côté d'un succès face à Eintracht

Braunschweig qui confirme ses préten-
tions. Bomssia, en verve, s'est imposé
par 5-1 sur le terrain de Wuppertal.

Angleterre : méli-mélo
En Angleterre, on trouve, en tête, six

équipes qui ne sont séparées que par
trois points. Manchester City, avec un
match en plus, a repri s la tête et comp-
tabilise 24 points devant Liverpool, qui
a dû abandonner un point à West Ham
United. Everton, Ipswich Town et Derby
County sont à une longueur. C'est la

bouteille à l'encre. Relevons la victoire de
Leeds à l'extérieur, sur le terrain de
Carlisle, et la défaite d'Arsenal à Co-
ventry.

Les sportifs anglais ont été déçus par
le comportement de l'équipe à la rose,
qui a été incapable de battre le Portu-
gal ! Après la victoire sur la Tchécoslo-
vaquie, l'Angleterre pensait ne faire
qu 'une bouchée des Portugais... Le foot-
ball n'est pas une science exacte, tant
s'en faut !

Gérald MATTHEY

Un peu d'histoire... suisse
^̂ ^̂  ̂

En marge de la réorganisation
1̂111111̂ du championnat national

= Bon I qu'après des décennies, le football helvétique
= éprouve le besoin de se restructurer n'a rien d'éton-
= nant, ni de déplaisant. Je m'empresse d'ajouter : ni
s d'affolant, le bougre ayant déjà été remodelé, refaçon-
= né, apprêté à toutes les sauces, subissant le ravale-
= ment de façaede à époques plus ou moins déterminées,
j§§ sans grand changement à l'intérieur.

H UNE TRÈS BONNE CHOSE
~ Hélas 1 L'approche d'une meilleure qualité de jeu ne
jH saurait se suffire de triturations, voire de simples chan-
M gements de noms. La diminution du nombre des équi-
M pes, celles-ci passant de quatorze à douze, serait, bien
2 sûr, un pas bénéfique, attendu depuis longtemps. On y
Irj souscrit sans réserve, ce chiffre de quatorze étant hor-
H rifiant dans sa hauteur.
j= Faut-il rappeler qu'au départ, en 1897, la série A
Il était divisée en trois groupes. Puis, longtemps, on ne
jp connut que Séries A, B et C, puis D, toujours divisées
|H en groupes, donc avec un nombre restreint de clubs.
|§ Peu après, naissance de deux groupes : Suisse alleman-
H de et Suisse romande. Mais, oui, la chose a existé.
jl CHANGEMENTS CONTINUELS
= En 1922, nouvel ordre, avec série A en trois groupes,
p puis la Promotion (trois groupes), la Série B (quatorze
H groupes), la Série C (trente-deux), la Série D (vingt).
p Huit ans plus tard, la fameuse Série A disparaît :
H elle s'appellera 1re Division (trois groupes), suivie de

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli

la 2me Division, etc. Un an après, ce sera la Division p
Nationale, avec deux groupes de neuf ; la saison sui- m
vante voyait la Division Nationale A (deux groupes de p
huit), la 1re Division (deux groupes de neuf), puis les g
3me, 4me et 5me divisions. g

Toujours un an plus tard, la Division Nationale A se M
composait de seize équipes, la 1re Division de deux m
groupes de neuf. Nouveau changement une année m
après : Division nationale A : quatorze équipes ; Pre- ||
mière Division : deux groupes de onze. Un an après, l||
la "Ire Division avait deux groupes de douze, un an =
après, la Division Nationale A avait treize équipes, §|
puis douze, pour l'exercice suivant I m

Passons sur quelques retouches, pour signaler qu'à =
partir de 1944, ligues nationales A et B comptent qua- ||
torze équipes, la ligue B n'en ayant eu que treize en =
1952, par suite du forfait d'Etoile La Chaux-de-Fonds. =

LE PRINCIPAL |
Toute cette aridité, tirée de l'« Almanach du football §|

suisse » d'Armando Libotte, pour vous dire que si, de =
1930 à 1936, chaque saison avait ses changements, de- =
puis trente ans, le truc n'a plus bougé. =

Dès lors, Il n'y a pas lieu de s'exciter, car, si la ré- ;=
duction des clubs est une bonne chose, il reste à abo- ||
lir la relégation automatique et à fixer le championnat =
du printemps à l'automne. Ce sont les problèmes prin- ||
cipaux. =

A. EDELMANN-MONTY j
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%^̂ } automobilisme

Le Brésilien Emerson Fittipaldi , cham-
pion du monde des conducteurs (Lotus),
s'est vu attribuer le « casque d'or »,
trophée décerné par la revue spécialisée
italienne « Auto-Sprint », et récompen-
sant le meilleur pilote de la saison écou-
lée. Les places d'honneur reviennent à
Clay Regazzoni (Ferrari) et à Jody
Scheckter (Tyrell).

Le « casque d'or»
à E. Fittipaldi

Les footballeurs anglais réclament le
droit de négocier leurs propres con-
trats, comme c'est déjà pratiqué en Fran-
ce, notamment. Cette décision a été
prise par l'assemblée annuelle du Syn-
dicat des footballeurs professionnels.
Elle fait suite à la récente recomman-
dation d'une commission d'enquête sur
le professionnalisme, demandant pour
les joueurs la possibilité de négocier
eux-mêmes leur transfert en fin de con-
trat.

Les responsables du syndicat vont,
maintenant, porter cette revendication
devant la Fédération anglaise de foot-
ball.

Les joueurs anglais
veulent négocier

eux-mêmes leurs contrats

Deux matches en retard du champion-
nat de LN B auront lieu le week-end
prochain , selon l'horaire suivant :

Samedi 30 novembre : Granges - Ra-
rogne à 16 h 30. — Dimanche 1er dé-
cembre : Giubiasco - La Chaux-de-Fonds
à 14 h 30.

Deux matches de ligue B
le week-end prochain
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A vendre magnifique

salon de coiffure
pour dames, bonne situation.
Adresser offres écrites à EZ 3093
au bureau du journa l.

Nous cherchons des

ANCIENNES
POUTRES

en bon état

Répondre à la maison
H. Bachmann,
2056 Dombresson.
Tél. (038) 53 31 52.
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Vaste choix- répondant aux plus hautes exigencesl
Notre référence: 20000 constructions livrées I
Demandez sans engagement une offre détaillée)
Uninorm SA ¦ 1018 Lausanne, Tél.021 /32 3713uninorm
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ï; offsetdebureau.duplicateurs, 1

! | duplicateurs à alcool,
p copieurs automatiques, j
| thermo-copieurs, i.1li, rétro-projecteurs. |
B Rex-rotarisez votre entreprise I!
M avec des appareils modernes, |i
§ efficaces etsans problèmes. I
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A remettre au centre de Lausanne

horlogerie-bijouterie
Conviendrait particulièrement bien
à horloger.
Ecrire sous chiffre PZ 309374 à
Publicitas, 1002 Lausanne.

CONCIERGE
à temp3 complet est demandé,
pour bâtiment locatif à
Saint-Biaise. Conditions à discu-
ter.

Adresser offres écrites à

Etude Fr. Cartier,
case postale 432, Neuchâtel.

Garage de la place engage, pour
date à convenir,

mécanicien
expérimenté
responsable de
l'atelier

Se présenter ou téléphoner au
2418 42, Garage Mario Bardo S.A.,
Sablons 47, Neuchâtel. 

ACHAT de
vieux bijoux
or et argent.
Pierres fines,
diamants.
Pendules anciennes
aux meilleurs prix,
à la bijouterie

CLAUDINE VUILLE
Portes-Rouges 46,
immeuble
Marché-MIgros ,
Neuchâtel.
Tél. 25 20 81.

Thyon 2000
Famille chercha

jeune fille
pour s'occuper de
2 enfants. Entrée
1er décembre.

Tél. (038) 24 50 48.

Baux à loyer
au bureau du tournai

Travail accessoire
intéressant

(ou à plein temps)
Aimeriez-vous aider des handica-
pés ? Cela est possible par une
représentation d'articles exclusifs
dans un but humanitaire. Nous
avons besoin pour cela de per-
sonnes sérieuses, disposant de
temps libre (âge indifférent).
Les intéressé (e) s voudront bien
prendre contact avec le responsa-
ble du canton.
Tél. 2519 86, de 12-14 h et dès
20 heures.

STUDIO confort , part douches, à monsieur,
à Neuchâtel. Tél. 24 70 23. 

A BOUDRY, appartement 3 pièces, 375 fr.
Tél. 42 39 04, heures des repas.

CHAMBRE INDEPENDANTE meublés, quar-
tier université. Tél. 25 87 25, le matin.

STUDIO MEUBLE, cuisinette, centre, libre
1er janvier . Tél. 25 10 36, dès 10 heures.

A SAINT-BLAISE, local de 20 m2 ou garage,
libre immédiatement. Tél. 33 36 07.

HAUTERIVE, APPARTEMENT 3 pièces, con-
fort. Tél. 33 12 02, après 19 heures.

CHAMBRE INDEPENDANTE au centre. Télé-
phone 25 29 01.

BEVAIX, 2 % pièces, neuf, 330 fr. sans char-
ges. Tél. (031) 56 03 84.

PAVILLON MEUBLE 2 pièces, cuisine, dou-
che, toilettes, garage. Tél. 24 34 40.

LE LANDERON, appartement 2 pièces con-
fort , pour 1er mars, 370 fr., charges compri-
ses. Tél. 51 23 38. 

LE LANDERON, appartement 3 pièces tout
confort , pour 1er février, 410 fr., charges
comprises. Tél. 51 23 38.

ENTRE SAINT-BLAISE ET MARIN, chambre
meublée, indépendante, bain, 140 fr. Télé-
phone 33 17 50 - 33 20 35.

APPARTEMENT 3 pièces, tout confort , à
Boudry, 350 fr., avec charges, libre fin dé-
cembre. Tél. 42 36 82.

JOLIE CHAMBRE indépendante, douche,
chauffage central , meublée, à Colombier.
Tél. 41 24 33.

APPARTEMENT 2 pièces, tout confort, cui-
sine et douche, libre tout de suite ou date
à convenir, rue des Addoz 42, Boudry. Télé-
phone 42 35 59.

VAL-DE-RUZ, dès 25 janvier 1975 ou date à
convenir , appartement deux pièces, tout
confort , jardin. Adresser offres écrites à
JN 3201 au bureau du journal. 
LE LANDERON, un appartement 3 pièces,
436 fr., charges comprises, pour fin décem-
bre ou à convenir. Tél. 51 34 94. 
A CRESSIER, logement 4 pièces, confort, si-
tuation tranquille ; immédiatement ou à con-
venir. Prix modéré. Tél. 47 18 33. 
STUDIO meublé, chambre, cuisine, douche,
250 francs. Tél. 41 28 15. 

APPARTEMENT trois pièces, tout confort, à
Cornaux , 430 fr. tout compris , libre dès jan-
vier. Tél. 47 15 46. dès 18 heures. 
JOLI STUDIO meublé, tout confort, cuisine
et salle de bains modernes, à demoiselle sé-
rieuse, 330 fr. par mois. A. Christen, Louis-
Favre 6. Neuchâtel. Tél. 25 41 32, repas. 
APPARTEMENT d'une chambre, cuisine et
dépendances, sans confort , à dame seule.
Tél. 25 44 78.

CHAMBRE MEUBLEE, vue, bains, cuisine, à
demoiselle. Tél. 24 34 40. 
A LA CAMPAGNE, studio meublé ou non,
tout confort , aux Hauts-Geneveys. Téléphone
53 10 51. 

APPARTEMENT 2 pièces, confort, Areuse.
Tél. 42 34 13. midi et soir. 

URGENT. Appartement 3 % pièces, cuisine
agencée, tapis tendus à 5 minutes de la ga-
re. Tél. 24 44 52. 

APPARTEMENT 3 pièces tout confort , 420
francs charges comprises. Tél. 4211 91 le
soir. 

BEL APPARTEMENT DE VACANCES, 4 à 5
lits , à 5 minutes du téléski aux Hauts-Gene-
veys, 1000 fr. pour décembre ou arrange-
ment. Tél. 53 11 65. 

CHAMBRE tout confort , à monsieur très pro-
pre. Tél. (038) 25 04 41. 
CHAMBRES mansardées , meublées, sans
confort , av. du Premier-Mars. Tél. 25 63 89.

STUDIO MEUBLE, à monsieur seul, à Cor-
mondrèche. Tél. 31 15 57.

STUDIO non meublé, Seyon 13, pour date à
convenir, 180 fr. par mois. Adresser offres
écrites a FJ 3197 au bureau du journal.

CORTAILLOD, 2 chambres , cuisinette, dou-
che, 300 fr. chauffage compris. Tél. 42 14 28.

POUR LE 24 DECEMBRE au plus tard,
appartement 3 'L- pièces, confort , balcon,
rue des Parcs, 375 fr. tout compris. Télé-
phone 24 14 02.

STUDIO, à Cornaux , tout confort , immédiate-
ment , 250 fr . Tél. (038) 47 12 43.

COUVET, petit logement , comme week-end ,
2 chambres et alcôve, chauffage général et
eau chaude, 146 fr. charges comprises. Té-
léphone 63 15 42.

CIREUSE DEUX DISQUES, 50 fr. Téléphone
25 17 16.

SKIS Schwendener 200 cm, avec bâtons,
80 fr. ; souliers de ski No 38, 10 fr. Télé-
phone25 17 17. 

3 TABLES GIGOGNES neuves (verre fumé),
155 fr. Tél. 25 17 16. 

BIGOUDIS CARMEN CURLERS 22, neufs,
avec garantie. Prix intéressant. Tél. (038)
33 34 66. 

WINDJACK parfait état , 25 fr. ; pantalons de
ski , 5 et 15 fr. ; caban 10 fr. ; pantalons 5 et
10 fr. ; pulls ski 20 et 10 fr. ; diverses che-
mises. Tél. 24 38 64. 

2 SALONS, 3 pièces, en bon état , 200 fr. et
400 fr. Tél. 24 38 64 

SOULIERS SKI Bally à boucles, No 37,
neufs , 70 fr. ; manteau reporter, taille 42,
60 fr. Tél. 41 12 33. 

TABLE DE SALON transformable, tourne-
disque, boule à laver. Tél. 24 36 87.

TROIS LITS. Tél. 24 58 84. 

CHAMBRE A COUCHER. Tél. (038) 25 55 96,
dès 14 heures.

MANTEAU FAUX VISON, état de neuf , va-
leur 400 fr., cédé à 250 fr. Taille 46. Télé-
phone 24 35 74, dès 20 heures.

MANTEAU FILLE grandeur 140, bon état , 30
francs. Tél. 33 37 36.

| LIT D'ENFANT avec matelas. Tél. 24 61 20.

TABLE DE DESSINATEUR RWD EXACTA,
sans pantographe. Bon état , 300 fr. Télé-
phone 41 27 22, interne 45.

SOULIERS DE SKI à boucles grandeurs 39
et 43, bon état , 50 fr., la paire. Tél. 53 20 66.

crtlll ICDC rt ir cm I anna Nn 37 Atflt riA
neuf. Tél. 25 91 82. 

2 PAIRES CHAUSSURES ski à boucle, No
43, prix fantastique. Tél. 46 19 12 (après 18 h)

SOULIERS DE SKI Lange, jaunes ,
compétition, avec spoiler. Tél. 3319 68.

SOULIERS DE SKI Henke No 39%, cuir, à
boucles, 50 fr ; à lacets, No 37, 10 fr ;
patins bottines blanches, No 37, 20 fr. et pa-
tins Hockey, No 37, 20 fr. Tél. (038) 25 35 55.

TECKEL, poil long, pedigree SKA, magnifi-
que sujet mâle. Tél. (038) 53 35 31, après
18 heures.

CHIENS BERGERS ALLEMANDS, pure race,
2 mois. Tél. 53 25 60. 

TRAIN ELECTRIQUE Trix : 2 locomotives, 3
vagons, transformateur. Tél. 24 19 46.

BUFFET DE SERVICE bois dur 95 fr. Tél.
(038) 25 04 41.

TELEVISION, 5 normes, 65 cm. Tél. 42 18 96.

SKIS C4 Fischer, 175 cm, souliers Nordlka,
No 38, neufs ; Fischer 205, souliers Lange,
No 44. Tél. 53 38 71. 

AMPLIFICATEUR Marshall, 100 W, avec co-
lonne pour guitare, parfait état. Tél. 42 27 86.

2 BALANCES romaines, 300 fr., pièce ; 1 pa-
lonnier double, 80 fr. , palonniers simples.
15 fr., pièce. Tél. (038) 41 20 08. 

SOULIERS DE SKI â boucles, No 42, 40 fr. ;
souliers de ski à lacets, No 34, 10 fr. Télé-
phone 33 26 86.

DIVERS VETEMENTS, dame, taille environ
40 ; homme, taille moyenne. Tél. (038)
24 57 10, dès 13 h 30.

100 SACS DE BOIS SEC ; 1 petit frigo, bon
état. Tél. 53 34 39. 

SKIS Rebell Racing, longueur 205, fixations
Salomon, 1 saison. Tél. 41 23 30.

HI-FI Dual HS 40 avec 2 colonnes ; 1 « wa-
ter-bad » tout neuf. Tél. 31 68 85, après 19
heures.

SKIS enfant et chaussures, No 36. Tél. (038)
24 62 53. 

DAME RETRAITEE AVS, habitant dans une
maison isolée, désirant rompre solitude pen-
dant la période des fêtes de fin d'année,
cherche compagnon agréable, âge en rap-
port. Frais partagés. Pas sérieux s'abstenir.
Adresser offres écrites à TB 3234 au bureau
du journal.

FILMS DOCUMENTAIRES pour enfants (fête
de Noël) sont cherchés en prêts ou à louer.
Tél. 47 19 70. 

JE RALLONGE VOS VETEMENTS, à la mode
de cette saison. Tél. 53 27 89.

STENODACTYLOGRAPHE cherche emploi,
de préférence en ville. Adresser offres à
HO 3224 au bureau du journal.

BOULANGER cherche place. Date d'entrée
à convenir. Adresser offres écrites àKS 3227
au bureau du journal.

JEUNE EMPLOYEE DE COMMERCE cherche
une place dans bureau, à Neuchâtel, pour
le printemps prochain. Faire offres sous
chiffres OX 3230 au bureau du journal.

TOURNE-DISQUE en très bon état. Tél.
53 25 60.

GUITARE + COFFRE. Tél. 42 19 05. 

COSTUME DE PERE NOËL. Tél. 53 20 66.

J'ACHETE A PRIX INTERESSANT monnaies
suisses en argent, médailles et monnaies
étrangères. Tél. (038) 24 70 58. 

DES AIGUILLES A TRICOTER de toute
grosseur en bois. Tél. 25 45 69. 
GRANDE CAGE métallique pour canaris.
Tél. (038) 41 19 08. 

UNE VITRINE ou étagère vitrée. Tél. 33 42 45.

JEUNE COUPLE cherche appartements 3-4
chambres, mi-confort , région Boudry, prix
modéré pour printemps 1975. Tél. (038)
42 3819, 17-19 heures. 

TROIS JEUNES CHERCHENT APPARTE-
MENT 4 pièces, non meublé, tout confort , à
Neuchâtel pour mi ou fin décembre. Faire
offres sous chiffres LS 3216 au bureau du
journal. 
IMMEDIATEMENT, APPARTEMENT 1 Vt ou 2
pièces, loyer modéré, à Neuchâtel. Télé-
phone 24 45 23, entre 12 et 14 heures. 
JE CHERCHE, pour le 24 mars 1975, à
l'ouest de Neuchâtel, Auvernier-Serrières-
Peseux, 1 appartement de 4 % pièces, con-
fort , à proximité de transports publics, ou
petite villa. Loyer 650 fr. maximum. Adresser
offres écrites à IP 3225 au bureau du
journal .

CHERCHONS FEMME de ménage. 2 heures
par jour, pour nettoyage de bureaux. Télé-
phone 24 05 55. 

ON CHERCHE FEMME DE MENAGE 4 heu-
res par semaine. Tél. 25 59 94.

Pour faire publier une « Petite annonce »,
il suffit d'e remettre un texte clair
et très lisible à notre réception.
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

A vendre, Littoral neuchâtelois,

salon de coiffure
pour dames

7 places, installations neuves
NUBERT. Pour personnes dynami-
ques, excellente affaire, clientèle
existante.
Pour traiter : Fr. 20.000 —
Faire offres sous chiffres AG 3205
au bureau du Journal.

J 

Restaurant
BEAU-RIVAGE
Neuchâtel
Tél. 25 47 65

QUINZAINE DU PÉRIGORD
LA TERRINE DE FOIE DE CANARD

LES ANDOUILLETTES

LA MATELOTE D'ANGUILLES

LA FRICASSÉE D'ÉCREVISSES
DU VIVIER

LE CASSOULET DE CASTELNAUDARY

LES TRIPES A LA PÉRIGOURDINE

LE SALMIS DE PALOMBES

LE LIÈVRE A LA ROYALE

FARCI DE FOIE GRAS ET DE TRUFFES

Réservez votre table
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A traction avant, toujours ferme sur
sa trajectoire. Suspension Indépen-
dante sur les 4 roues, boîte à 4
vitesses entièrement synchronisées,
beaucoup d'espace à l'intérieur et
un grand confort. Onji 'a économisé
que sur la longueur. Quelle
autre voiture offre autant pour si
peu d'argent? Aucune. Mini 850

® Mini p̂ rb*̂ *M I Fr. 7380.—

Dès le 11 novembre 1974

GARANTIE:
12 mois ou 20.000 km

GARAGE WASER
NEUCHÂTEL - SEYON 34-38 - TÉL. 251628

PESEUX - Rue de Neuchâtel 15

GARAGE BLASER - LE LANDERON • TÉL. 513032

NOS ESSAIS: 

Pour qui , pourquoi ? Ce sont deux questions
que nous pourrions nous poser. A qui est-elle
destinée et pourquoi est-elle considérée
comme une cinq places?

Elle est destinée, dans la gamme VW, à
remplacer la VW Karmann , comme chaque
nouvelle VW d'ailleurs est destinée , à plus ou
moins long terme, à remplacer un modèle de
l'ancienne génération.

Pourquoi est-elle homologuée comme une
cinq places? Là, nous n'avons pas de réponse à
moins que les trois passagers arrière soient
tout petits!

Mises à part ces questions, reconnaissons la
jolie ligne signée Giorgetto Giugiaro de ce
nouveau coupé VW, qui dénote un certain
cachet.

Techniquement parlant , nous avons entre
les mains un modèle révolutionnaire pour la
marque qui adopte , pour la première fois, à
l'image d'autres , le moteur transversal placé
en porte-à-faux de l'axe avant. Cette disposi-
tion donne du reste une excellente adhérence
aux roues motrices avant , tandis que la place
occupée par le moteur est moindre.

Quant à son habitacle - que nous dénom-
merons coupé 2 + 2 - il offre au pilote et à son
passager, une place extrêmement généreuse, à
tel point que votre serviteur, pourtant assez
grand (187 cm) effleurait à peine des pieds les
pédales lorsqu 'il calait son siège à la position
maximale. Les sièges avant sont parfaitement
dessinés et soutiennent agréablement le dos
des passagers en les calant latéralement. Les
ceintures de sécurité, à trois points, extrê-
mement pratiques et faciles à nouer, jouissent
en plus d'un enrouleur automatique.

Le tableau de bord , quant à lui , se révèle
parfaitement clair et logique. Dans l'axe du
volant et avec facilité , tous les organes de la
voiture peuvent être contrôlés, tandis que les
deux principaux cadrans sont recouverts de
glaces coniques empêchant tous reflets. Le
volant à deux branches est agréable. Le pilote
le tient bien en main et pour une traction

avant , il est rare d'avoir à fournir un effort
pour le bien tenir , tant la direction est parfaite.
Dommage pourtant que les deux branches du
volant supportent la commande du klaxon que
l'on actionne ainsi souvent par mégarde.
Indépendamment du coffret verrouillable,
deux vide-poches se trouvent à gauche et à
droite sous le tableau de bord. L'initiative est
heureuse, mais dommage qu 'ils soient trop
étroits : on a de la peine à y introduire la main.
Enfin , pour une voiture de cette classe, nous
avons regretté l'absence d'une poignée au-
dessus de la porte de droite, si utile aux
personnes d'un certain âge pour s'extraire de
la voiture.

Cette Scirocco, en fait , comporte exacte-
ment les mêmes qualités techniques que la
Golf que nous étudierons plus tard. Sa cons-
truction et ses qualités sont identiques, seule la
carrosserie est de construction différente. La
Golf est une petite familiale, la Scirocco un
coupé. Son moteur transversal est nerveux et
incite à une conduite sportive. C'est du reste le
même, posé latéralement , que celui qui équipe
maintenant déjà à des milliers d'exemplaires
l'Audi et la Passât. Mais placé en avant de l'axe
des roues, il procure à la Scirocco une encore
meilleure tenue de route et en fait une voiture
sûre. Sportive, sa suspension est naturellement
un peu ferme , mais sa tenue ne s'en trouve que
meilleure. Ce coupé 2 + 2 est certes un atout
de phis chez VW. C.H.M.

Fiche technique
Moteur : transversal de 1471 eme
Puissance: 75 CV DIN à 5800 t/min
Accélération

8.9 s
Freins : AV: disques AR: tambours
Réservoir: 45 litres
Consommation  ̂1/100 km

Un coupé élégant. (photo C.H.M.)

VW SCIROCCO:
un coupé signé Giugiaro

FIAT 128:
voiture utilitaire
par excellence

Dernièrement , nous avons, dans ces pages,
fait part de nos impressions après un essai de la
Fiat 127. La Fiat 128/1300 Spécial, qui fait
l'objet de nos propos aujourd'hui , nous est
apparue non pas comme une parente plus ou
moins ressemblante, mais bien plutôt comme
une voiture d'une classe différente. Nous en
voulons pour preuve le simple fait que nous ne
lui avons pas retrouvé les défauts qui caracté-
risaient la 127.

Si la Fiat 128 a fait son apparition en 1969
déjà , elle s'est enrichie, depuis, de nombreuses
versions puisqu 'elle n'en compte aujourd'hui
pas moins de quinze. Elles se différencient
entre elles soit par leur cylindrée, soit par leur
équipement , soit encore par leur carrosserie.
Celle que nous avons essayée, la Fiat 128/1300
Spécial, était en quelque sorte la plus adaptée
à ce genre d'essai, puisqu'elle comportait
toutes les améliorations de la gamme.

Dès sa sortie en 1969, la Fiat 128 s'est
imposée dans sa classe, et il faut relever qu 'à ce
jour, phis de deux millions d'exemplaires
construits dans pas moins de 14 pays,
s'imposent dans leur catégorie de cylindrée et
de prix. Sur le marché de la CEE d'ailleurs,
Fiat occupe une excellente position avec
environ 18 % des immatriculations. La 128 est
d'autre part , dans la marque, la plus repré--
sentée.

ïl faut dire qu 'il s'agit d'une voiture
compacte, extrêmement fidèle aux ordres
qu 'elle reçoit et en même temps économique.
En plus, elle est relativement nerveuse, tandis
que sur le plan de l'équipement , elle répond
aux exigences de sa classe.

Extérieurement, la 128 S se distingue par sa
nouvelle calandre ainsi que ses projecteurs
rectangulaires , tandis que les pare-chocs plus
larges sont recouverts dans leur longueur par
une bande protectrice en caoutchouc. Les
flancs sont soulignés par une garniture
chromée, tandis qu'à l'arrière, des feux de
recul soulignent les feux de position. Les

essuie-glace, élément de sécurité, sont
chromés en noir opaque antireflet.

Intérieurement aussi , l'habitacle a subi
quelques changements et un soin particulier a
été voué au confort. C'est ainsi que les sièges
épousent bien les corps des passagers avant et
sont recouverts de velours. Le sol, quant à lui ,
est recouvert de tapis bouclés. Le tableau de
bord, simple tout en étant relativement
complet, est propre et facilement lisible, toutes
les indications importantes étant réunies dans
l'axe même du pilote, entre les branches du
volant. Pourtant , en étant correctement
ceinturées, toutes les manettes de commandes
ne sont pas facilement à portée de main du
pilote. Nous pensons plus spécialement au
choke, à l'éclairage et en dernier lieu à
l'allume-cigare.

Sur la route, grâce à son moteur de 1300
eme développant une puissance de 60 CV
DIN, la vitesse de pointe est bien suffisante à
présent en raison de nos limitations de vitesse,
tandis que la réserve de puissance, tout en
étant un élément de sécurité, autorise des
dépassements sûrs et rapides.

Sa tenue de route, quant à elle, se révèle
assez bonne, et la traction avant y est pour
beaucoup. De son côté, la suspension, encore
assez dure, lui donne une certaine assurance.

En conclusion, nous dirons que cette Fiat
128 S est une voiture utilitaire et économique.
Elle porte son âge de six ans quant au raffi-
nement , mais elle est de celles dont le carac-
tère peut durer longtemps encore, tant il est
réel et correspond aux désirs d'une bonne
partie des automobilistes. C.-H. M.

Fiche technique
Moteur : 1300 eme
Puissance: 6Vi CV DIN à 6000 t/min
Traction : avant
Freins: AV: disques AR: tambours
Réservoir : 38 litres
Consommation : 8 litres / 100 km (notre essai)
Poids à vide: 805 kg

L'allumage électronique Lucas
pour n'importe quel moteur

Le groupe Lucas, qui se spécialise dans la
production de composants électriques, a
présenté au dernier salon de Londres, de
nouvelles versions d'allumage électronique
pour les voitures à moteur de 4, 6 ou 8 cylin-
dres. Les nouveaux systèmes, conçus pour
permettre aux constructeurs de satisfaire les
exigences de plus en plus sévères des législa-
tions concernant la pollution , augmentent
l'intervalle entre deux révisions de plus de
20.000 kilomètres. Les nouveaux distribu-
teurs Lucas comprennent des éléments élec-
troniques intégrés et l'ensemble fonctionne

avec la bobine normale du véhicule.
L'allumage électronique de Lucas pour
moteurs de 12 cylindres a fait ses preuves sur
les Jaguar XJ12 et E-V12.

Les nouveaux distributeurs , appelés
45DE4, 45DE6 et 35DE8, remplacent les
ruptures de contact classiques par un système
électronique qui déclenche l'étincelle et établit
le contact primaire de la bobine. On obtient ,
avec ce système, trois avantages principaux:
stabilité de la distribution sans réglages pério-
diques , étincelles régulières à tous régimes, et
possibilité de vitesses opérationnelles accrues.

Pour que nous puissions
survivre...

A la veille de l'hiver , le brouillard, le verglas et l' obscurité sont parmi les éléments
les plus redoutés de l'automobiliste conscient de ses responsabilités. C'est logique.
Cette situation nouvelle, après la période clémente de la jolie saison, présente de
grands dangers qui mettent à l'épreuve chacun d'entre nous. Nos gouvernements et
leurs services font des efforts énormes pour parer à ces dangers, soit en aménageant le
maximum de balisages et de rampes d'éclairage au bord de nos routes, soit en mettant
sur pied de guerre une armée de camions avec leur matériel approprié au dégagement
et au sablage du réseau routier, soit encore en signalant, partout où il se.peut, les
dangers dus au verglas ou au brouillard. Les constructeurs de véhicules, de leur côté,
équipent les voitures des meilleurs systèmes d'éclairage et les chaussent des pneus les
plus adaptés. Tout semble être fait pour éviter le pire, tout est mis en œuvre pour que
nous puissions survivre... Rien n'est laissé au hasard, tout est compté, pesé, calculé ; il
n'y a que la fatalité.

Et voilà que la fatalité, c'est nous-mêmes, c'est «Toi l'autre, car chacun d'entre
nous est l'autre de son voisin». (1)

Chacun d'entre nous tisse par son inconscience, son insouciance et parfois son
indifférence, la toile de la fatalité. Tout ce qui est réalité et concret répond à des lois
précises, mais les effets de la témérité du conducteur, de son comportement ou de sa
hardiesse ne peuvent jamais être prévisibles, et c'est cela qu'il faut convenir d'appeler
la fatalité.

En fait, cette fatalité, nous la créons de toute pièce, et il suffit pour s'en convain-
cre de consulter les statistiques des accidents de la circulation, et surtout d'en étudier
les causes. En effet, la majorité des tués de la route (selon les statistiques de 1972) sont
les victimes directes de la vitesse, tandis que la majorité des autres sont mortes à cause
de l'alcool. Il est ainsi démontré que les stup idités de ce « toi l'autre » ont bel et bien
pour cause directe l'inconscience de soi-même, notre propre insouciance. Pour que
nous et les autres puissions survivre, nous ne devons pas jouer à ce jeu, mais simple-
ment savoir que la route et l'automobile ne sont pas des jeux de hasard. La vitesse,
l'alcool, la témérité ou la négligence sont des éléments à rayer à tout prix de notre
conduite pour que nous puissions survivre... C.-H.
Messeiller

(1) «Toi l'autre » d'Edgar Bavard , aux éditions Payot à Lausanne
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DINITROL,
ou la survie des automobiles
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Prévenir vaut mieux que guérir, et en ce qui concerne la rouille, le cancer de nos
automobiles, il n'y a qu'un moyen efficace de le combattre : DINITROL.
La Carrosserie d'Auvernier est déjà à présent au service des automobilistes
pour assurer à leur véhicule un avenir meilleur. Dépositaire officielle, des
produits DINITROL, assistée de spécialistes et équipée de l'outillage néces-
saire à ce traitement, elle est désormais en mesure, grâce à son registre des
plans techniques, de traiter n'importe quel châssis.
Ce traitement DINITROL consiste du reste à neutraliser l'humidité et les débuts
de rouille dans tous les assemblages de tôle, au cœur même des soudures. En
perçant de petits trous dans toutes les cavités et profils fermés, le spécialiste
injecte à haute pression le précieux liquide qui, grâce à sa très grande fluidité,
se faufile ainsi jusque dans les moindres recoins. Ce film de protection, en plus
de ses qualités de neutralisation, conserve son adhérence et son élasticité, ce
qui lui confère un pouvoir d'étanchéité quasi total. Après cette couche de base,
le châssis et l'ensemble du dessous du véhicule sont passés au DINITROL-CAR,
couche plus épaisse de protection qui résistera aux projections de pierres ou
d'eau.
Ce traitement DINITROL que vous propose la Carrosserie d'Auvernier
assurera en quelque sorte une survie à votre voiture. Publi-reportage CHM
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VW PASSAT TS:
caractère sportif

1/2 Audi 80, 1/2 Renault 16.

Après la K70, dont le succès n 'a peu,t-être
pas été celui escompté en son temps par
j' usine , un vent de rajeunissement avait passé
par les usines de Wolsburg en donnant nais-
sance à la Passât. Elle fut , en quelque sorte,
une révolution , surtout pour ceux qui ne
voyaient en VW que la Coccinelle.

A l'image de l'Audi 80, elle a fait ses
ravages, implanté partout une nouvelle image
de marque. Par l'avant du reste , elle est une
copie de l'Audi 80, tandis que l'arrière ,
profilé , ferait plutôt penser à la Renault 16.

Son intérieur est spacieux ; cette voiture
porte bien son appellation de « 5 places ». Tant
à l' avant qu 'à l'arrière , les sièges sont confor-
tables et larges, mais manquent peut-être d'un
soutien latéral. Les reins également sont
insuffisamment tenus et la fatigue se fait trop
vite sentir. Le capitonnage intérieur est très
bien fait ; la finition est toujours de mise chez
VW. On éprouve une sensation de bien-être et
de confort , et le pilote jouit d'un volant sportif
laissant apparaître facilement entre ses bran-
ches un tableau de bord bien ordonné . Sur le
haut de la console médiane sont alignés trois
cadrans juste lisibles, cachés qu 'ils sont par le
volant.

La version que nous avons essayée était la
TS et elle se distinguait à l'extérieur notam-
ment par ses doubles projecteurs à iode ainsi
que par ses roues largement ceinturées. Ses
performances sont de caractère sportif , tandis
que la boîte à vitesses, bien étagée, et facile-
ment maniable , lui procure bien des possibili-
tés qui , de nos jours, dans le trafic, sont plus

utiles que jamais malgré les limitations de
vitesse. D'autre part , une voiture comme
celle-là , construite et réalisée pour des vitesses
pouvant atteindre les 160 kmh. ne se comporte
que mieux et plus sûrement à nos vitesses
limites de 130 kmh , que ne le ferait une
automobile dont le plafond voisinerait ces
limitations. Quoi qu 'il en soit , cette Passât se
comporte extrêmement bien sur la route , et
son adhérence , du fait de sa traction avant et sa
charge bien répartie , est excellente. Sa direc-
tion est directe et sa suspension ferme , à tel
point que les irrégularités de la route
s'accompagnent souvent de fortes vibrations.
C'est en fait son caractère sportif qui lui donne
cette tenue un peu dure , mais pour la sécurité ,
on peut bien perdre un tout petit peu de
confort... En résumé , nous dirons que cette
Passât est plaisante , que c'est une excellente
familiale et qu 'en plus , elle a un petit caractère
sportif qui procure du plaisir à son pilote.

C.-H. M.

Fiche technique
Moteur : 1470 eme
Puissance : 75 CV DIN à 5800 t/min
Traction : avant
Consommation : env. 12 litres
Réservoir: 46 litres
Freins: double circuit en X

AV: disques
AR: tambour

Poids à vide: 885 kg

Dans un vent de folie...

Grande première suisse:
SUBARU :
nouvelle japonaise

Il y a quel ques jours seulement , eut lieu une
grande première suisse: la présentation à la
presse spécialisée d'une nouvelle voiture
japonaise , la SUBARU.

Déjà montrée au dernier Salon de
l' automobile de Genève , elle n 'avait pas
encore, officiellement , de représentant en
Suisse. Aujourd 'hui , c'est chose faite , et la
Maison Misuca AG , de Zurich - qui n 'est
d' ailleurs qu 'un chaînon de l'entreprise mère
établie à Zaventem . en Belgique - a pris
position et organise actuellement un roseau de
distribution dans notre pays. Ces voitures
japonaises, dont l'introduction commence en
Europe et particulièrement en Belgique et en
Hollande existent au Japon depuis 1953 déjà.

C'est depuis cette époque , en effe t , que la
Société Fuji Heavy Industries s'occupe de la
construction de voitures et d'avions tant civils
que militaires. Elle compte au Japon 8 fabri-
ques dont le siège est établi à Tokio. En 1973,
par exemple , ces fabri ques ont produit la
bagatelle de 200.000 voitures , dont 100.000
du type 1400, tel qu 'il est introduit maintenant
chez nous.

Cette Subaru est importée en 5 versions ,
Coupe GL, Coupé GSR , Limousine 2 portes .
Limousine 4 portes et Station-wagon 5 portes.
Toutes sont équi pées d'un moteur de 1361
eme avec traction avant. Nous reviendrons
plus en détail sur cette nouvelle ja ponaise au
début de l'année prochaine lors d' un essai.

C.-H. M.

D aspect , elle ressemble à ses sœurs japonaises

Les sièges de sécurité de la GM
pour enfants et bébés

Vu I extrême diversité des marques et des
types offerts sur le marché , de même que la
divergence des résultats de tests effectués , les
parents soucieux de la sécurité de leurs enfants
en voiture ne savent plus très bien quel siège
de sécurité choisir. C'est ainsi que la General
Motors a décidé de lancer ses propres sièges de
sécurité pour enfants. Il s'agit d' un siège pour
bébé (jusqu 'à une année et à un poids
d' environ 9 k g) et d' un siège pour enfant (de 9
à 18 k g environ , soit de 1 à 4 ans). Mis au point
par la General'Motors , ces sièges de sécurité
pour enfants ont été soumis à de . très
nombreux essais de collisions (aussi bien en
Améri que qu 'en Allemagne) et répondent aux
sévères normes américaines en matière de
sécurité.

Les sièges de sécurité pour enfants de la GM
sont en matière synthétique lavable (il suffit
d'utiliser une eau légèrement savonneuse) -
rembourrée afin d'offrir un bon confort - et
adaptés exactement , quant à leur forme, aux
caractéristi ques anatomi ques des bébés,
respectivement des petits enfants.

La mise au point de ces sièges de sécurité -
qui a nécessité de longues années de recher-
ches au centre technique de la General Motors
- a été axée avant tout sur l'obtention d'une
sécurité optimale. Sur ce plan , l'efficacité des
sièges dépend essentiellement d'une fixation
irréprochable de ceux-ci à la voiture. Cette
fixation se fait grâce à une ceinture de sécurité
qui maintient le siège solidement dans la
voiture. Par ailleurs , ce genre de fixation offre
un avantage supplémentaire : le siège se place
et s'enlève très vite et très facilement.

Les deux sièges sont dotés de leurs propres
ceintures (avec système de fermeture rap ide
que l'enfant ne peut actionner) qui maintien-
nent fermement l'enfant car , de l' avis de
médecins spécialistes en la matière , la boîte
crânienne , encore tendre, de l'enfant ne peut
en aucun' cas percuter les éléments" de 
l'habitacle (même pas les dossiers des sièges,:k
antérieurs pourtant relativement souples). car.
il en résulterait de graves blessures. Le siège
pour bébé est doté d'une ceinture de sécurité à
trois points en « Ygrec » qui maintient les deux
épaules , le siège pour enfants étant muni d'une
ceinture à cinq points façon bretelles. Sur les
deux sièges, l'enfant jouit d'une grande liberté
de mouvement pour ses bras et ses jambes.

Siège pour enfant jusqu 'à 9 kg, que l'on peut
placer sur le siège avant ou sur la banquette
arrière , mais dans le sens opposé à la marche
de la voiture.

Il est fixé par la ceinture de sécurité même
de l' automobile.

Quant à leur position dans la voiture , les
deux sièges sont aussi conçus en fonction de
l'âge respectif des enfants. Si le siège pour
enfants (jusqu 'à 4 ans) est placé de façon
traditionnelle (l'enfant assis regardant vers
l'avant), le siège pour bébé est placé dans le
sens opposé à la marche de la voiture , le bébé
adoptant une position mi-couchée. Par
ailleurs , ce siège pour bébé peut être facile-
ment utilisé comme porte-bébé!

Les sièges de sécurité GM pour enfants et
bébés vont être introduits en Suisse à partir de
fin juin 1974 et seront vendus par le réseau de
distributeurs de la General Motors Suisse SA
(Bienne).

L' institut Battelle , qui a effectué en
Allemagne des essais approfondis des sièges
GM , a émis un jugement favorable à leur
endroit et ceci surtout quant à l' efficacité de la
protection qu 'ils assurent aux enfants. En
Suisse , ces sièges sont recommandés par le
BPA (Bureau pour là Prévention des
Accidents).

Les petites voitures font la loi, l'Audi 50 la raison
Dans le contexte de notre époque et au vu

de l'évolution rap ide de la crise tant énergé-
ti que qu 'inflationniste , avec ses renversements
rap ides et inat tendus , à priori les petites
voitures font la loi. Et pourtant , il ne suffit pas
d'être petit , simp le et bon marché pour être sûr
d'accaparer le marché actuel. Cette situation
de crise , si elle nous pousse indubitablement à
l'économie , ne nous contraint pas, du moins
pour l' instant , à acquérir ce qu 'il y a de meil-
leur marché. L'endurance , la qualité , sont des
facteurs qui aujourd'hui résonnent encore
fortement avec nos ambitions. L'Audi 50
possède la qualité de l'économie ; quant à son
prix , non encore fixé pour la Suisse, il sera le
mieux adapté possible. Par contre, la bienfac-
ture et la construction soignée sont faites pour
durer et donner sans aucun doute raison à
l'Audi 50.

Présentée dans le courant de cet automne en
Sardai gne , elle a permis aux spécialistes de la
presse de faire un galop d'essai.

Par des routes sinueuses et dans des régions
paradisiaques , il faut le dire , nous avons
conduit cette petite merveille avec un plaisir et
une assurance qui n 'avaient d'égaux que les
premiers contacts éprouvés en son temps avec
sa sœur aîriée l'Audi 80.

Elle est l' aboutissement de toute une étude
que les usines d'Ingoldstadt et de Wolfsburg
ont réalisée en commun. C'est une synthèse de
la tradition et du progrès. L'Audi 50 a été
conçue pour une clientèle particulièrement
exigeante qui recherche l'économie sans
renoncer pour autant au luxe et au confort. A
ce sujet , nous devons relever qu 'elle est une
petite routière dont l'équi pement et le confort
sont rarement égalés par d'autres concurren-
tes. Elle se présente en deux versions : 50 LS et
50 GL diffèrent entre elles par leur taux de
compression , leur couple et leur puissance ;
alors que la première consomme 7, 3 litres
d'essence ordinaire au 100 km , la seconde
brûlera 7,6 litres d'essence super ! Leurs
dimensions et cotes sont strictement les
mêmes. Si la 50 LS a une accélération de 9,6 s
de 0 à 80 km/h. Il n 'en faudra que 9 s à la 50
GL. Il s'agit donc d'une petite différence qui
ne se remarquera , en fait , que dans les accélé-
rations et partant les dépassements.

Ce premier contact a été une révélation et
nous aurons , au début de l'année prochaine ,
lorsqu 'elle sera commercialisée dans notre
pays, l'occasion d'y revenir plus en détail.

C.-H. M. Malin qui , de l'avant , la distinguera de sa sœur aînée...

tout.compris
* ...sauf le p etit déj euner.

Tout compris! Par exemple,et en tout sécurité-enfants sur les portes arrière
premier lieu, une mécanique ultra- la sécurité tout court pour toute la
moderne - quatre roues indépendan- famille, et l'économie pour le père de
tes - des freins assistés - les avantages famille (entrelien et plus-value à la
de la traction avant. revente).

Pour la 204,1130 cm3/5,76 CV à
Tout compris! Cela se retrouve aussi l'impôt, le prix de tarif est bien tout
dans les sièges-couchettes, l'excellente compris. C'esl une voiture qu'on peut
climatisation , la glace arrière acheter les yeux fermés (Berline ou
chauffante, les quatre portes si prati- Break),
ques, un beau coffre et la roue de
secours invisible sous la voiture.
N'oublions pas le toit coulissant, la
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Une carrosserie spéciale
aux dimensions américaines:
MEDICI

Dans le contexte actuel de l'économie
internationale , parler de «voiture de repré-
sentation » peut sembler étrange ; il est
cependant certain que , de nos jours , de tels
modèles circulent en grande quantité et dans
tous les pays, quels qu 'en soient les systèmes
politiques et les conditions sociales ; ces
voitures s'exhibent souvent de façon discuta-
ble (à cause du gigantisme ou à cause de?
déséquilibres esthéti ques dus aux sommaire?
«resty l ing» pratiqués sur les grandes berline*
de série).

Depuis longtemps, Giugiaro pensait à
l'opportunité de dessiner une voiture de
presti ge confortable , compacte et esthéti que :
une voiture pour les visites di plomatiques , les
rapports de travail , les occasions exception-
nelles , à la limite une voiture qui pourrait être
louée avec ou sans chauffeur.

La demande envoy ée des Etats Unis à Ital
Design au début 1974. a permis de formuler le
projet sur des bases et des perspectives
concrètes.

Cette étude a été appelée MEDICI pour la
dédier à la célèbre famille florentine qui a su
conquérir célébrité et presti ge en joi gnant
l'habileté dans les affaires à une nouvelle
conception de la vie . à l' amour du beau , de la
culture et des arts. Les carrosseries Mcdicis
ont donc été conçues comme symbole de la
civilisation contemporaine liée au pouvoir , au
succès et à une esthéti que différente , certai-
nement dégradée et superficielle , mais encore
fidèle à l' expression de notre époque.

Avec la Medici, nous sommes en présence
d' un cas un peu particulier car , s'il est normal
pour un carrossier de faire un coupé d'une
berline , aussi grande soit-elle, il est vraiment
très risqué de donner une li gne coupé à une
limousine. U faut ajouter que Giugiaro n'a pas
poussé l'expérience à ses extrêmes , car il a
travaillé sur une mécani que et sur un châssis
existants , en respectant les dimensions (seul

l'empattement a été augmenté). Disposant
d'investissements sup érieurs , la recherche
aurait  dû être poussée jusqu 'à une mise au
point totalement nouvelle de la mécanique , ce
qui aurait permis une intervention plus ri gou-
reuse. De telles possibilités , de temps et
d'argent, dont peuvent quelquefois bénéficier
certains centres d'études hautement financés
ne sont certainement pas pensables pour une
organisation qui se trouve contrainte à
s'administrer prudemment au cours d' une
période aussi difficile que la nôtre dans le
domaine de l' automobile.

Giug iaro propose une voiture de représen-
tation de 6 places d'une longueur maximum de
5221) mm. et d' une li gne vraiment agressive.

Confort et performances forment le coup é-
insolite sur lequel se base la limousine Ital
Design dont les dimensions soutienn ent la
comparaison avec les « américaines »
(l'Ambassador de American Motors fait 5400
mm. de long, la Buick Riviera 5670, la Cadil-
lac Fleetwood Eldorado 5640, la Chevrolet
Bel Air 5640, la Lincoln Mark IV 5670, la
Pontiac Catalina 5710, etc.).

La Medici peut recevoir 2 passagers devant
et 4 en position de vis a vis «de salon » . L'assise
des places dans le sens de la marche est régla-
ble : les coussins des sièges arrière avancent
électri quement jusqu 'à atteindre la position de
relax préférée , alors que les 2 sièges avant , se
déplaçant indé pendamment , permettent au
conducteur et au passager de choisir la
position la meilleure. Les 2 sièges en sens
contraire de la marche ne sont pas aussi
confortables que les 4 autres, mais ont été
étudiés pour permettre un voyage suffisam-
ment confortable même sur longues distances.

L'habitacle offre , en plus du rég lage des
sièges et du volant les services suivants: air
conditionné , radio-télé p hone , installation
stéréo, fri gidaire-bar . télévision et glaces
fumées pour la discrétion...

Medici : voiture de prestige

En Corée, construction
d'une voiture cosmopolite

La Grande-Bretagne , la France et le Japon
- dans cet ordre - sont les trois princi paux
fournisseurs de pièces, éléments et machines
pour la construction de la nouvelle voiture
Hyundai que l'on se propose de réaliser dans
un nouveau complexe géant en Corée du Sud.

La Hyundai , une petite familiale qui devrait
être lancée en 1976. est dessinée par Giug iaro ,
d'Italdesi gn et les premiers prototypes seront
exposés au Salon de Turin.

Le directeur-administrateur de la Hyundai
Motor Corporation est George Turnbull qui a
démissionné de son poste de directeur-g énéral
de British Leyland , l'an dernier, pour se
mettre à la tète de la nouvelle industrie
automobile sud-coréenne.

M. Turnbull a déclaré à Londres , avant le
Salon de Turin , que les compagnies britanni-
ques d'éléments et de machines-outils avaient
obtenu la majorité des contrats pour la
nouvelle voiture et pour la construction de
l'usine. Hyundai Motors monte déjà la Ford
Cortina en Corée du Sud.

De conception classi que, la Hyundai sera
entraînée par un moteur Mitsubishi japonais
que Hyundai construira , éventuellement , sous
licence en Corée. La majorité des autres

éléments seront bri tanni ques , notamment la
direction Burman . les freins Girling, les
embrayages AP et les instruments Smiths.
Hyundai a l ' intent ion de développer rap ide-
ment sa production qui devrait commencer
vers la fin de 1975. avec 56.000 voitures en
1976 et 120.000 dans les deux ou trois années
suivantes.

Hyundai entreprendra , aussi, la construc-
tion de camions légers et de fourgonnettes. La
société a négocié avec Perkins la réalisation
d' une vaste gamme de moteurs diesels. CAV.
une filiale de Lucas , examine la possibilité
d'un contrat pour la fabrication , sous licence,
du matériel d'injection de carburant.

Les Français contribueront surtout , à ce
projet , avec des presses de carrosseries Bliss et
les Japonais fourniront du matériel de fonde-
rie ainsi que des moteurs. Le projet coûtera , en
tout , quel que 42 millions de livres sterling et le
financement sera assuré, essentiellement , par
des banques bri tanni ques , européennes et
japonaises. M. Turnbull a ajouté qu 'un
équi pement initial , d'une valeur de 17 millions
de livres sterling, sera acheté en Grande-
Bretagne.

Ford présente
ses nouvelles américaines

I Mercury Monarch : relativement compacte

L'année dernière déjà , les deux grands de
l' automobile américains Ford et la Gênerai
Motors ont compris que le marché européer
exigeait des voitures compactes de moyenne
importance et de grandeur moyenne. Us onl
chacun présenté des nouveautés , sans se
douter peut-être que la crise énergétique leui
donnerait raison.

En Suisse d' ailleurs , ces nouvelles compac-
tes américaines, telles que la nouvelle Mustang
et la Chevrolet Vcga ont rencontré un grand
succès mal gré la situation actuelle.

Aujourd'hui, ces géants de l'automobile
présentent d'une part l'Oldsmobile Starfire .
dont nous avons parlé déjà le mois dernier, el
d'autre part la Mercury Monarch. Cette
dernière avec sa longueur hors tout d'environ
cinq mètres , est à peine plus longue que les
voitures de classe moyenne sup érieure
européennes. De ce fait , Ford est à nouveau
présent dans cet important secteur du marché
automobile en Suisse.

Malgré une carrosserie relativement
compacte, l'espace intérieur n 'a nullement été

sacrifié. La Monarch est une véritable 5 places
et offre en plus un coffre arrière d'un volume
utile de plus de 400 litres.

Grâce à ses dimensions compactes - hauteur
136,5 cm, largeur 181 cm - la Mercury
Monarch est harmonieusement proportion-
née. Les grandes surfaces vitrées et la hauteur
des sièges contribuent â une excellente visibi-
lité. La servo-direction montée de série
combinée avec un volant de petit diamètre ,
bien en main , une boîte automatique égale-
ment standard pour la Suisse et des freins
assistés par servo (disques à l'avant) , tout cela
contribue â conférer à cette voiture pesant
environ 1500 kg, une maniabil i té sans
problème. Ces qualités sont complétées par un
tableau de bord bien lisible , deux rétroviseurs
extérieurs réglables depuis l'intérieur , et ,
comme il se doit , par des pneus radi aux â
ceinture métalli que qui contribuent pour une
bonne part à l' excellente tenue de route de ce
nouveau modèle.

En ce qui concerne la sécurité , et non
seulement du fait des très sévères réglementa-
tions locales, les voitures américaines ont
certainement été à la pointe du progrès depuis
plusieurs années. Extérieurement , les
volumineux pare-chocs à absorption d'énerg ie
font déjà partie de l'image caractéristique des
voitures d'orig ine américaine. En plus de
ceux-ci viennent s'ajouter de nombreux
éléments supplémentaires composant le vaste
catalogue du programme « Life Guard » - de
généreuses zones d'écrasement, une colonne
de direction de sécurité , où boutons et leviers
de commande ont été conçus en conséquence ,
des appuie-tête réglables, des ceintures de
sécurité à inertie (également pour le siège
arrière), des freins à double circuit , un réser-
voir à carburant protégé, des profilés de
renfort dans les portes , des montants de toit
renforcés , un pare-brise en verre feuilleté , des
canalisations de freins protégées de la corro-
sion. Les essuie-glace ainsi que les instruments
de bord sont anti-reflets. L'emploi de
matériaux non combustibles a été poussé au
maximum et les clignotants sont visibles
latéralement aussi.

Sur le plan technique , nous trouvons un
moteur V8 de 4945 cm3 de cy lindrée et
développant 130 CV à 3800 t/min. seulement ,
ce qui permet à la Monarch d'accélérer sans
problème et en douceur , de 0 â 100 km/h. en
12.5 secondes. Il répond bien entendu aux
normes anti-pollution américaines devenues
encore plus sévères , et en plus utilise , comme
tous les modèles Ford américains , de l' essence
normale. Un avantage de plus qu 'il ne faut
nullement sous-estimer.

«Emil Frey AG» a 50 ans
L'atelier de ré paration pour motocyclettes et

automobiles fondé en 1924 par Emil Frey fut d'abord
exploité par lui seul. Il fut converti en 1954 en une
société anonyme et devient , après 50 années , une des
plus grandes entreprises de l' automobile en Suisse.
La « Emil Frey AG » est. en tant que maison mère,
depuis toujours une entreprise familiale à cent pour
cent. Emil Frey. le fondateur , est secondé par son fils.
II est toujours à la barre de l'affaire , ce qui peut
certainement être considéré comme un fait excep-
tionnel.

La « Emil Frey AG » a aujourd 'hui 1400 collabo-
ratrices et collaborateurs. L'activité princi pale est le
service et la vente d'automobiles. Les firmes du
groupe ont réalisé un chiffre d'affaires global de 390
millions de francs suisse en 1973.

On peut affirmer de nos jours qu'une auto sur dix a
été importée par le groupe Emil Frey . Il est en outre
important de savoir que cette société est. avec ses
succursales , un des plus grands garag istes disposant
de filiales dans toutes les régions du pays.

Cette organisation eng lobe aujourd'hui les entre-
prises FIB A\G AG (accessoires pour automobiles) ,
PROMÛT AG (importation des moteurs japonais
Yamaha). TOYOTA AG (centre d'importation des
véhicules japonais Toyota). et BRITISH
LEYLAND (importateur des marques ang laises :
Mini , Austin , Morris. MG. Triump h, Jaguar , Rover ,
Land Rover. Range Rover , Daimlcr et Ley land). MM. Emil et Walter Frey: un père et un fils aux lourdes responsabilités
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Glaces en verre feuilleté = sécurité
L utilisation du verre feuilleté pour les

pare-brise des véhicules de tourisme est
heureusement de plus en plus courant , sans
être , pour autant , de règle chez tous les fabri-
cants. Les usines suisses Saurcr-Berna
équi pent actuellement tous leurs véhicules
utilitaires de pare-brise en verre feuilleté et
contribuent, par ce fait même, à la sécurité
passive de leurs usagers. Des études publiées
par l'Inst itut de médecine légale de l'Univer-
sité de Zurich arrivent en effet à la conclusion
que le port de ceintures de sécurité et le
montage de pare-brise en verre feuilleté
permettent d'éviter , avec une sécurité presque
absolue , les plus graves lésions des yeux et des
paup ières. L'emploi des ceintures de sécurité
sur les véhicules utilitaires faisant encore
l'objet de controverses, l'utilisation de pare-
brise en verre feuilleté revêt une importance
d' autant plus grande. C'est donc un fait
réjouissant à relever que , dans l'intérêt des
chauffeurs et aides-chauffeurs , la direction de
Saurcr-Berna a décidé d'équi per les véhicules
de ces marques de pare-brise en verre feuil-
leté. Et cela malgré le prix de revient plus élevé
et sans contrainte légale.

Le verre de sécurité précontraint emp loyé
jusqu 'ici est un verre trempé , passablement
incassable. L'inconvénient est que sa dureté a
comme conséquence que des tensions
intérieures peuvent le faire éclater. Lorsque la

glace est frappée avec force par un objet dur .
elle éclate en de nombreux petits débris , ce qui
enlève provisoirement toute visibilité au
chauffeur.  Au surp lus , en se détachant de la
glace, les éclats représentent un sérieux risque
de blessure.

Le verre feuilleté consiste en deux panneaux
de verre reliés indissolublement par une
tenace couche plastique intermédiaire. Si un
objet dur heurte violemment la glace, la
rupture se limite au point d'impact. Des
fêlures grandes et petites peuvent se produire .

sans qu elles constituent un obstacle à la
visibilité, et le verre cassé ne peut pas tomber ,
car il colle au film plastique. Le risque de
blessure par des débris de verre est ainsi
éliminé.

Nos deux photos montrent les deux sortes
de verre après l'impact d'un jet de pierre fait
dans les mêmes conditions. Il faut relever que
dans le premier cas, avant l'éclatement du
verre proprement dit , la surface devient d'un
seul coup laiteuse et opaque en coupant
instantanément la vue du chauffeur.

Xfe Bibliographie
Raid Afrique

Jacques Wolgensinger , directeur des
relations publiques de Citroën a public
dernièrement un ouvrage relatant l'expédition
fantasti que de 60^2 CV et 8 camions lourds
Berlict à travers le Ténéré et le Hoggar. De
cette expédition de plus de 600 km de sable ,
sans aucun repère , mais dirigée par la boussole
et une bonne tranche de bon sens, Wolgen-
singer conclut au merveilleux de l'instrument
automobile qui permet à l'homme de décou-
vrir le monde sans le risque d'y laisser sa
peau... C.-H. M.

TEST d'économie: la Dyane,
PEscort et la Dolomite en tête

Dyane

Le premier test d'économie Total de
Grande-Bretagne, successeur du Test
d'endurance annuel de Mobil , a vu la victoire,
dans leurs catégories respectives, de la Citroën
Dyane (jusqu 'à 1 litre), de la Ford Escort
Sport (1000-1500 cm3) et de la Triumph
Dolomite (plus de 1500 cm3).

Les voitures participant aux tests devaient
rouler à une vitesse moyenne de 77 km/heure,
sur le petit circuit de course méandreux de
Brands Hatch , départ arrêté. La Citroën de
Stuart Bladon eut une consommation de 4,87

litres au 100 km;  l'Ëscort de Margaret
Lowrey : 6,31 1 aux 100 km;  la Dolomite de
Tony Kyd: 7,18 I aux 100 km.

Après les performances des «experts » -
tous gagnants du Test Mobil les années
précédentes - les mêmes voitures furent
confiées, dans les mêmes conditions, moteur
réchauffé toutefois, à des journalistes. Dans
leur section, les gagnants furent G. Macbeth
(Hillman Imp : 5,52 1 aux 100 km) ; B.
Cambray (VW Passât : 6,05 1 aux 100 km;  J.
Weinthal (Dolomite: 6,88 1 aux 100 km).
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NOUVE AU 1
Le pneu qui remplace les spikes 'Ji

TRELLEBORG «friction» |
mélange antidérapant ~
économie + sécurité =
• Prix exceptionnels sur : =
PIRELLI MS 35 et KLEBER V 10 MS ji!
• Très bonnes conditions sur : ÎJJ

m MICHELIN XMS E
E III
III EQUILIBRAGE ELECTRONIQUE DE LA PLUS HAUTE PRÉCISION =
E III
Si! =
| renseignez-vous et demandez nos prix |
I Tel. 25 36 61 ï
E m
IJJ • Essence • Ouvert : Lundi-vendredi i h 30-12 h -i3h3o-i8h 3o =j
— Samedi 7 h 30-12 h IIII SUPER == m

II »? l STATION-SERVICE DE IA GUVETÏÏ i
| NO»  ̂ SCHREYER SA Vausevon |
1 1 95 I Tunnels 67 2006 Neuchâtel 1
vriEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIE Ilf"

Garage du Stade
Pierre-à-Mazel 19 - Tél. 25 14 67

Jean RIEGERT - NEUCHÂTEL

ÂUTO

,i||n§| sfc - Quand le cœur agit, c'est
xlfflll  ̂

en secourant -

Secours suisse d'hiver
* i

I
i

Economie

Qui dit mieux?
!

^______ ____,_____

Gratuit : WÊÊ WÊ m̂ B̂i^Ê̂
2 CV neuve 1 B È mWJmWl È [ S \
par tirage au sort mmwmiB M&MmW^^m̂^̂ f ffiVv ___!
le 20 décembre 1974 y | - '__ F _r __£_ii____l

' " ** "  ̂ J"*" ' 
^̂ ^ f̂tl̂ jl I Y? |L__ .Tl B B_L n ryÊr

 ̂ Citroën préfère TOTAL.
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H| Loterie anniversaire gratuite n

centre ë&Ê* M Les lots du tirage d'aujourd'hui mercredi ... m
t 'vfty'i ft
4 f2fïw^^  ̂ 1 Une armoire frigorifique SAÏRÀP160 38©.- S
Si |̂ _1 BH i 

 ̂
2 

Un 
presse-fruits SATRAP-PRESS 120. - H

i S6&tCT%l ? H 3 Un ouvre-boîte SATRAP-DUPLOMÀT 65.- ||
° (P©P 1®̂  • <L ™ 4-7 Un bon d'achat chaussures MINI-PRIX 12.- WÊ

É

jifP̂ à 8 Une boite biscuits F,NPACK WERNL | m_SM ¦ I I _

§HèFA Vj -yî ^ ^n bocal Q^ant INCADORO

¦ lEI W 10 Un flacon CHERRICA valeur ||«HL W W JmW totale des lots :

% _̂F 11-12 Un litre apéritif ARTOS Fr. 10.000. - ||
Le premier lot est destiné à un sociétaire Coop Neuchâtel WÊ

iTînois = Super-Centre Coop |
: ¦• ' ' tV*-Vi"'̂ '' '-" . '̂ 3JÏ§§s^

Régleuse diplômée
nombreuses années d'expérience,

1 cherche virolages-centrages, ou
! mises en marche, à domicile. Tra-
I vail soigné.

Tél. (039) 26 82 24.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
rue Saint-Maurice 4

i tient à la disposi-
tion des Indus-
triels et des com-
merçants son ma-
tériel moderne
pour exécuter

I tous les travaux
«n typographie et
en offset

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Employé
de
commerce
oilingue, français-
talien, aimant les

chiffres , cherche
place.
Adresser offres
écrites à CH 3204
au bureau du
Journal.

OCCASIONS VOLVO
VOLVO 142 ST 1971 grise 65.575 km Fr. 8.200.—
VOLVO 144 S 1969 blanche 97.250 km Fr. 7.000.—
VOLVO 144 S 1969 grise 84.900 km Fr. 7.500.—
VOLVO 144 S 1971 grise 77.300 km Fr. 8.200.—
VOLVO 144 S 1971 grise 23.730 km Fr. 11.900.—
VOLVO 144 S 1973 blanche - 31.975 km Fr. 12.800.—
VOLVO 144 S 1973 rouge 34.440 km Fr. 12.900.—
VOLVO 144 S 1974 bleue 38.650 km Fr. 13.500.—
VOLVO 144 E GL 1971 gold 51.070 km Fr. 12.300.—

GARANTIE : 3 MOIS OU 5000 KM

GARAGES SCHENKER, agence VOLVO
2068 Hauterive Tél. (038) 33 13 45 j j

I

20 -Ià partir de §ggg& ̂_F 1

Le pneu M

A céder très bons pneus neige d'occasion ; •
avec ou sans clous. i , ' '

Dimensions disponibles : j .

520 X 10 - 560 X 12 - 600 X 12 520 X 13 '

175 SR 14 - 145 SR 15 - 155 SR 15 - 165 SR 15 | •

Hâtez-vous, stock limité, les premiers seront < '; j
les mieux servis. | ~ v :j

Ma
Mini 1000
MK II modèle
1970, 36.000 km ,
expertisée.
Prix : Fr. 4250.—
Qrandes facilités
de paiementBanque des Lettres de Gage

d'Etablissements suisses
de Crédit hypothécaire

SU 

/ emprunt de lettres de gage
™ série 168, 1974 — 89
#D de Fr. 60 000 000

pour l'octroi de nouveaux prêts par gage immobilier à ses membres, conformément à la loi
fédérale sur l'émission de lettres de gage.

Conditions d'émission

Titres au porteur de Fr. 1000, Fr. 5000 et Fr. 100 000

Coupons annuels au 15 décembre

Durée de l'emprunt au maximum 15 ans

Libération au 15 décembre 1974

Cotation aux bourses suisses

Prix d'émission uû.uU /O

Un consortium de banques a pris ferme cet emprunt et l'offre en souscription publique du

Toutes les banques suisses reçoivent sans frais les souscriptions et tiennent à la disposition
des intéressés les bulletins de souscription avec les modalités les plus importantes.

27 novembre au 3 décembre 1974, à midi

Crédit Suisse
Banque Leu SA Société de Banque Suisse

Union de Banques Suisses Banque Populaire Suisse
Union de Banques Régionales et Caisses d'Epargne suisses

Groupement des Banquiers Privés Genevois

f' Iftg ¦aaij iaaaaga ̂ """j-fnpjj  ̂> HBWjH
ipigL..«»«"ri-l ssmjÊÊgEm* « I I I I I  -- 'M---:

COMMUNIQUE
Mireille, le capitaine du Vieux Vapeur et les mous-
saillons du Brltchon ont la joie de vous informer
que le vendredi 29 novembre prochain, dès 21 heu-
res, un vent de folie 1930 soufflera dans la cale i
britchonnienne du Vieux Vapeur.

Venez-y nombreux. Freddy (le mousse) vous fera
danser au son des meilleurs orchestres de l'époque.
Certains y redécouvriront leur jeunesse et d'autres
remonteront le fil du temps.

D É M É N A G E M E N T S

I 

toutes directions Suisse et France,

POLDI JAQUET
NEUCHATEL Tél. 25 55 65

g Tous les articles pour:
Murs:
Papiers peints, tapisserie vinylïque, tapisseries plastique matelassées,
tissus tendus, tapis muraux, etc.

: ¦ Sols:
ï T Tapis mur-à-mur, plastique, carrelages, tapis de milieux mécaniques et
¦ d'Orient

Plafonds:
- Plastique lamin, tendus Barracuda, suspendus, etc.

Fenêtres:
Rideaux, vitrages.
Ameublement:
Style, rustique, moderne.
EN EXCLUSIVITÉ: v
« R.M.S. FIBRE» qui se pose sur tout et partout
Vous profiterez également de visiter notre «BOUTIQUIER.M.S.» où vous

ma trouverez le petit cadeau qui fait toujours plaisir.

Maculature en vente
au bureau du journal: 

É 

Offrez

JACQUES

I. 

tw\e GRISONI
Ĵ f̂\ *̂ , - Propriétaire-

t»ét** encaveur

... dans les bons IKLooltR
restaurants / 47 12 36et magasins spécialisés. "

Loterie gratuite \̂
Durant le mois de décembre W
tous nos visiteurs pourront y participer m
1er prix: valeur Fr. 500.—

¦ ¦

Heures d'ouverture
pour décembre 1974:
De 8 h à 18 h 30 sans interruption.

REVÊMURESOL
Quai Godet 14 (vis-à-vis du hangar des trams)
2000 Neuchâtel
Téléphone (038) 25 96 79 ffl

I NOUVEAU |

I REVÊMURESOL I
H! Le seul point de ralliement à Neuchâtel et environs»
m pour tout ce qui concerne m l
Kl les revêtements et décorations d'intérieur, f 'gà

I vous ouvre 1
1 ses portes M
I en permanence |T
¦ dès le samedi ||
1 30 novembre I |
_H| y'' Jvî; -V-^ '¦¦ EH
Jrcj^^S'-yffi' ¦•" $ty,.'. '-£hyr*~~'''* ''* ^-

,jfry?*^?';'̂  J tvj 'CTH"/- '.!'̂  ̂ * - '', -'" ¦¦ ¦ '" y .y. -¦• . ¦ ' - « »

Restaurant Rôtisserie Mercredi
««• al„ à la broche
"««y JatStHi Consommé au porto¥5&H~: JJ5S, Fi5oieîsgneau

Tél. 24 34 00.

Jeune
homme
25 ans, possédant
•naturité scientifique
et suivant cours en
nformatique à
l'Université , 2
après-midi par
semaine , cherche
travail stable, si
oossible dans sa
oranche d'études.
Libre dès le 6
janvier 1975.
Adresser offres
écrites à FM 3222 au
bureau du journal.

Ebéniste
cherche place ;
entrée à convenir.

Faire offres sous
chiffres MV 3229 au
bureau du journal.

Chauffeur
cat . D cherche place
stable pour la
Suisse.

Tél. (038) 25 89 37,

VW 1500
1967, parfait état ,
expertisée,
Fr. 2300.—.
Tél. (038) 61 34 24.

A vendre

Jaguar
3.8 S 1967,
expertisée. Bas prix.
Tél. 42 28 77.

I Prêts 1
H immédiatement
P remboursement par | \
m petits acomptes ||
|| plus avantageux p
]M Depuis 1912 0 WJ

; une seule adresse : M B
M Banque Procrédit \X
P. 2001 Neuchâtel, av. Rousseau 5 i T 1
» j  

 ̂  ̂
ouvert 8.00-12.15 

et 
13.45-18.0X)

y y ''̂ W I 
Je désire Fr 

I ¦•*

* I uHnl ^Kk , Pronom | i

VŜ to:———————1 
Rue JE

m̂WËmw'.''- ™ Localité _ __ ^W

m^mm̂m WmWmwWÊm ^mWm Ê̂mmmmmlm^mM̂SmMm

Action reprise >

2CV |
Offre d échange

au tarif
le plus haut

I 

Encore quelques jours /

à l'ancien prix / *\,
(jusqu'au samedi /^^LfV*
50 novembre à 17 \\)A<y* ̂

HIVERNAGE
moteurs et bateaux,
révision + service,
transports
de toutes marques.

MOTEURS HONDA
Thierry Kunzi

Tombet 28
2034 Peseux
Tél. (038) 24 10 24

31 72 50

A vendre

Ossa Enduro
250 cm3. modèle
1973. 1500 km ,
3200 Ir.
Tél. (038) 51 42 9S,
après 18 heures.

A vendre

Toyota
Carina 1600
DL
modèle 1973.
Expertisée.
Garage
du Val-de-Ruz,
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15,
(038) 41 37 03, privé.

Occasion
unique
Peugeot 204
1969, 76.000 km,
expertisée,
Fr. 3500.—.
Garage M. BARDO,
S.A., Sablons 47, /
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 18 42 -
24 18 44.
______¦
Ford Capri
2000 GT
1970, parfait état,
expertisée.

Tél. (038) 61 34 24.

Jeune Suissesse
allemande cherche
place comme
employée de
bureau ou
réceptionniste
dans un hôtel, pour
se perfectionner en
français.
Libre à partir du
6 janvier 1975.
Adresser offres
écrites à EL 3221 au
bureau du Journal.

Couple de

| cuisiniers expérimentés
ou chef de cuisine

32 ans, ainsi que SOMMELIÈRE,
connaissant les deux services,
cherchent places, libres tout de
suite.

i Téléphoner au (038) 31 26 63.

Jeune

photographe
; expérimentée cherche un travail
I intéressant dans un atelier de pho-

tographie.
Eveline Kâgl, Beaux-Arts 14,
2000 Neuchâtel.
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î JW —pour les cadeaux aussi 
^

» 
~~" miô star

I «M: im \\\\ Batteur-mélangeur R
R '̂ lÉ̂  ̂ L'appareil aux multiples fonctions: brasse, bat, mélange, M
V 

:
^95»Br , ....L fouette et pétrit. 3 vitesses. Avec les accessoires suivants : (I

*_ B Mi — ' " >illli ir  ̂ 2 batteurs pour fouetter, 2 crochets à pâte, 1 fouet à neige I
a pour blancs d'œufs, crème, etc., 1 support mural. 220 volts/ I
Il 130 watts, approuvé par l'ASE. m

^ -^ y1**.?-: __fflE Tflr ir̂ *-^"'XVJ— ¦ y-*̂ H ^Bï̂ ,î ^"
,
î'̂ ''̂ t"̂ S-
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I MAURICE VI
I MÉTRAI P|

sera présent à la %_ *¦ . J BV V C ~
m «B ' m- ~- ~: «Il

I (̂ cymcnS
*' 5, rue Saint-Honoré

2000 Neuchâtel

1 
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SAMEDI 30 NOVEMBRE, DÈS 14 H 30

, ! ' où il dédicacera son dernier roman

I LE REFUGE DE LA TENDRESSE
' . , ,; La suite de « La Solitaire » et « La Cordée de l'Espoir »

; ¦ I Une inoubliable histoire d'amour au cœur des montagnes valaisannes.

E»- 10 50Un volume relié sous jaquette illustrée en couleu rs. 200 pages. B I • '1 Jr

m __KJff . î;5̂ k 
Si vous ne pouvez vous rendre à notre librairie le samedi 30 novembre réservez votre

fyy  volume par téléphone (038) 25 44 66 et nous vous le ferons parvenir dédicacé par l'auteur.

t̂tfi

Tapis de Milieux
70x130 cm fr. 47.- J^AlilAAAlA I165 x 235 cm fr. 183 - 1 .yUTITlMl l B

200 x 300 cm fr. 270 - f̂£l 1 1 IVl 1 I
240 x 340 Cm fr. 384.— en coloris variés et dessins modernes I

La raison de nos prix bon marché: I
tapis choisis à remporter I

Tapis de fond sur rouleaux - quelque 500 coupons de tapis - milieux - Jl
NS  ̂ entourages 

de lit - plaques 
de tapis - tapis d'Orient - coupons de rideaux - Jsy

^̂  ̂
articles do it yourself 

ŷ

• E3
lfr^U ^̂~̂  ̂

c'est un perpétuel enchantement!

X |̂||J§ W*̂ 0£  ̂vous 
serez 

con-
Ê̂gz Ĵ 3̂* QUIS Par 'e nouveau<̂̂  LEICAtFHĤ glL̂

RENSEIGNEMENTS, CONSEILS

Pelraglio & Cie SA
Représentation générale de LEITZ Photo, Ciné, Projection

. Rue d'Argent 4, 2501 Biel-Bienne, Téléphone 032-231277



t BOTS CRïïïSëS !

HORIZONTALEMENT
1. Roule de haut en bas. 2. Fâcheuses. 3. Dési-

gne avec mépris. - Monnaie japonaise. - Non
partagés. 4. Mme Angot y fit une hardie prome-
nade. — On ne le connaît bien que dans l'adver-
sité. 5. Accoutumée. - Homère en fut un fameux.
6. Titre d'ouvrage qui ne prétend pas épuiser un
sujet. - Son débit est petit. 7. Avantageux. - Coup
dé dés amenant les deux trois. 8. Déchiffré. -
Telle la pierre ponce. 9. L'immensité des airs. -
Orient 10. Unique. - Moquerie.

VERTICALEMENT
1. Habiles, intelligents. 2. Sur les dents. -

Rivière d'Angleterre. 3. A moitié gâteux. - Peu de
chose. - Participe. 4. Epithète pour des chaus-
settes sans pointure. - Il ne manque pas de
pénétration. 5. Bugle.- Ancienne épée. 6. Roman
de Zola. - Ventiler. 7. Troupier américain. - Fait
des ménages. 8. Port de la Rome antique. -
Origine d'une chute figurée. 9. Monnaie
roumaine. - Instruit. 10. Il porte tout le poids de la
caisse. - Il nous fait suer.

Solution du N° 78
HORIZONTALEMENT: 1. Cherubini. 2.

Primo. - Anon. 3. Li. - Pied. - Ut. 4. Amie. - Térée.
5. Cesser. - Dur. 6. E. - Oesel. - Se. 7. Mal. -
Tièdes. 8. Eden. - Nuit. - S. 9. Né. - Entrave. 10.
Trèfles. - Us.

VERTICALEMENT : 1. Placement. 2. Crime. -
Ader. 3. Hi. - Isole.- E. 4. Empesé. - Nef. 5. Roi. -
Est. - NL. 6. U. - Etreinte. 7. Bade.- Leurs. 8.In. -
Ré. - Dia. 9. Noueuse. - Vu. 10. Intéressés.

Des influences poussant aux discussions,
aux disputes régneront toute la journée.
Les relations seront assez tendues et le
climat familial assez orageux.

NAISSANCES: Les enfants de ce joui
seront précis, sympathiques, un peu
romanesques.

BELIER 121-3 au 19-4)
Santé : Ne travaillez pas sous un mauvais
éclairage. Amour: Ne dévoilez pas poui
l'instant vos projets. Affaires: Vérifiez
consciencieusement tout votre travail.

TAUREAU (20-4 au 20-5)
Santé: Couvrez-vous chaudement el
marchez. Amour: L'être aimé vous
prouvera son attachement. Affaires: Ne
vous laissez pas distraire, appliquez-vous.

GÉMEAUX (21-5 au 21-6)
Santé : Soignez énergiquement votre
bronchite. Amour : Tension dans votre vie
sentimentale. Affaires : La chance vous
sourira bientôt, persévérez.

CANCER (22-6 au 22-7)
Santé : Essayez de dominer votre nervo-
sité. Amour: Vos désirs les plus chers
seront comblés. Affaires: Evitez le bruit,
travaillez calmement.

LION (23-7 au 23-8)
Santé : Cessez de grignoter, vous fatiguez
l'estomac. Amour: Les sentiments de
l'être aimé sont sincères. Affaires:
Journée favorable pour demander une
faveur.

VIERGE (24-8 au 23-9)
Santé: Réduisez la quantité de vos
cigarettes. Amour: Extériorisez vos
sentiments. Affaires: Vous avez tous les
atouts pour réussir.

BALANCE (24-9 au 23- 10)
Santé : Vous consommez beaucoup trop
d'excitants. Amour: Bonheur sûr au foyer.
Affaires: Ne perdez pas votre temps en
discussions.

SCORPION (24- 10 au 22- 11)
Santé : Vous ne devez pas négliger vos
dents. Amour: Vous ne devez plus mentir
ainsi. Affaires : Excellente journée pour
exposer vos idées.

SAGITTAIRE (23-11 au 21-12)
Santé: N'abusez pas trop de vos forces.
Amour: Des attentions délicates touche-
ront l'être cher. Affaires: Procédez à un
développement de vos activités.
CAPRICORNE (22- 12 au 19- 1)
Santé : Portez des vêtements confortables
et chauds. Amour: Ne soyez pas si exclu-
sif. Affaires : Evitez de trop parler de vos
projets.

VERSEAU (20- 1 au 18-2)
Santé : Prenez le soir des repas plus
légers. Amour: Visite qui vous fera plaisir.
Affaires: Ne vous fiez pas trop à votre
intuition.

POISSONS (19-2 au 20-3)
Santé: Soulagez vos rhumatismes par
des massages. Amour: La diplomatie
évitera une rupture. Affaires: Bonne
journée pour imposer vos idées.

HOROSCOPE

Un menu
Filets de perches aux arnandes
Pommes de terre vapeur
Salade mélangée
Chausson aux pommes

LE PLAT DU JOUR:

Filets de perches
aux amandes
600 g de filets de perches, 1 jus de citron,
aromate, sel, poivre, farine, 2 cuillerées à
soupe de beurre, 3 à 4 cuilierées à soupe
d'amandes effilées, persil et ciboulette
hachés, huile d'arachides.
Laissez mariner une demi-heure les filets
de poisson humectés de citron et les
assaisonner. Les fariner; enlever le surplus
de farine et les passer à la poêle en les
rôtissant bien des deux côtés. Les réserver
sur un plat chaud. Dorer lentement les
effilures d'amandes dans du beurre, y
ajouter le hachis de persil et de ciboulette
et dresser le mélange mousseux sur les
filets de poisson. Garnir le plat de pommes
nature.

Que faire en cas
de feu de cheminée
Les feux de cheminée sont rares lorsqu'on
ne brûle que du bois, la suie est beaucoup
moins grasse et inflammable que celle du
charbon.
Toutefois, si le feu se déclarait dans le
conduit, ce qui se traduit par un ronflement
caractéristique et un épais dégagement de
fumée à l'extérieur, ne vous affolez pasl
La grande majorité des conduits sont
parfaitement capables de le supporter;
jetez le contenu de votre boîte à sel, ou un
paquet de bicarbonate sur le feu, étouffez
et noyez le feu rapidement et poussez un
oreiller dans l'avaloir de façon à couper
complètement le tirage. Le feu s'éteindra
de lui-même très rapidement dans le
conduit.

Si vous en avez la possibilité, arrosez la
souche de la cheminée et le toit avec la
lance d'arrosoir.

Un beau teint
Pour avoir un teint de porcelaine, voici la
recette d'un masque de beauté : délayez un
jaune d'œuf dans un demi-pamplemousse
(à défaut de jus d'orange) et ajoutez-y une
demi-cuillerée d'huile d'amande douce.
Etalez cette crème sur le visage et sur le
cou. Après 20 min, enlevez le masque avec
de l'eau de roses. Passez enfin un astrin-
gent très léger.

La taille fine
On ne le répétera jamais assez... Si vous
voulez avoir la ligne, dites adieu à l'alcool.
Attention aussi aux erreurs en ce qui
concerne les boissons; méfiez-vous des
jus de fruits autant que des fruits. Et le lait?
Consommez-en à volonté s'il est écrémé.
Supprimez le lait entier.
Il faut également renoncer aux limonades,
jus concentrés et surtout à la bière.

Soufflé aux bananes
2 bananes, 150 g de farine, 1 verre de lait, 2
cuillerées à soupe de sucre fin, 2 œufs, 1
cuillerée à café de jus de citron, margarine.
Ecrasez les bananes en purée et faites-les
fondre dans une casserole avec une noix
de margarine. Ajoutez la farine, le lait, le
sucré ' et cuisez en mélangeant jusqu'à
épaississement. Laissez refroidir puis
incorporez les jaunes d'oeufs, le jus de
citron et les blancs battus en neige ferme.
Remplissez aux trois quarts un moule à
soufflé bien beurré et cuisez 20 minutes à
four moyen.

A méditer
Avoir soif de liberté, oui mais pas jusqu'à
s'en griser. Jules ROMAIN

POUR VOUS MADAME

I CARNET M JOUR,
NEUCHÂTEL

Université faculté des lettres, auditoire C
49: 15 h 15, Conférence de M. S. Romagnoli ;
auditoire C 47: 16 h 15, thèse de doctorat pal
M. P. Codiroli.

Théâtre : 20 h 30, Les bâtisseurs d'empire de
Boris Vian.

EXPOSITIONS. - Musée des beaux-arts.
Musée d'art et d'histoire : Léon Perrin.
Musée d'ethnographie: Thaïlande.
Musée cantonal d'archéologie.
Musée d'histoire naturelle : Réserve du

Creux-du-Van et gorges de l'Areuse.
Galerie des Amis des arts : C. Jelenkiewicz,

B. Sandoz et A. Gherberra.
Galerie Dietesheim: Gérard de Palézieux,

gravures et lavis.
Galerie Contact : Alice et Lucien, peintures

paysannes et cuir.
Galerie Karine: Goliash-Jungo.
Centre culturel neuchâtelois: monotypes de

D. Grataloup.
Centre des loisirs : 5 artistes neuchâtelois.
Salle de la Cité universitaire : Architecture

multicoque. D. Grataloup.
TOURISME. - Bureau officiel de rensei-

gnements : place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.
CINÉMAS. - Studio: 15 h et 20 h 30, Les

émigrants. 16 ans. 18 h 45, Le mécano de la
générale. Enfants admis.

Bio: 15 h, Tintin et le temple du soleil. Enfants
admts.-18 h 40 et 20 h 45, Un tramway nommé
Désir 18 ans.

Apollo: 15 h et 20 h 30, Les seins de glace.
16 ans. 17 h 45, Les seigneurs de la forêt
12 ans (Cinédoc).

Palace : 15 h et 20 h 30, Quartier des femmes.
18 ans.

Arcades: 15 h et 20 h 30, L'exorciste. 18 ans.
Rex : 15 h et 20 h 45, Les violons du bal.
DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)

L'ABC, L'Escale, La Rotonde.
DANCINGS (jusqu'à 2 h)

Le Corsaire, Spot bar, Big Ben bar, Red club,
La Prairie, Bar du Dauphin, Bar du Vieux
Vapeur.

Pharmacie d'office : BI. Cart, rue de l'Hôpital.
La période de service commence à 8 h. La
pharmacie de service est ouverte jusqu'à 23 h.
De 23 h à 8 h le poste de police (25 1017)
indique le pharmacien à disposition en cas
d'urgence.

JOSEPHINE DE BEAUHARIMAIS

UNE ENFANT «PRÉMATURÉE»

Rose ne tardé pas à découvrir que le départ d'Alexandre n'esl
qu'un prétexte. Cette révélation opère en elle une métamor-
phose radicale. Elle cesse de mendier humblement l'amour de
son mari et de lui écrire des lettres larmoyantes. Elle se mure
dans sa dignité outragée, dans une imperturbable indifférence
et ne répond plus aux courriers d'Alexandre. Sur leconseil de la
tante Renaudin, elle se décide à sortir de son isolement, à
recevoir des amies, à se rendre à leurs réceptions, à se montrer
sous son vrai jour: gaie, charmante et coquette.

Pendant ce temps.au lieu des assauts militaires qu'il était venu
livrer, Alexandre se dépense surtout en assauts galants auprès
des belles créoles de Fort-Royal. La suspension des hostilités
dans les Antilles l'ayant frustré de ses rêves de gloire, il se
contente de servir d'aide de camp au gouverneur. Ses fonctions
lui laissent suffisamment de loisirs pour lui permettre de mener
de front plusieurs aventures amoureuses en marge de sa liaison
officielle avec Mme de Longpré.

RÉSUMÉ: Alors que Rose de Beauharnais attend son second
enfant, son mari s'engage comme volontaire pour la Martinique
afin d'y rejoindre sa maîtresse, Mme de Longpré.

Celle-ci ne s'en émeut guère, car elle est fort occupée à intriguer
secrètement pour briser le ménage de son jeune amant. Avec
une perfidie consommée, elle attend le moment opportun pour
dévoiler ses batteries. Celui-ci se présente lorsqu'une lettre du
marquis annonce à Alexandre qu'une fille lui est née le 10 avril
et qu'elle a reçu les prénoms d'Hortense-Eugénie. A cette
nouvelle, Mme de Longpré fait l'étonnée: «Le 10 avril,
vraiment? Mon pauvre ami!» ajoute-t-elle, la mine hypocri-
tement consternée.

« Suis-je donc tellement à plaindre d'avoir une fille? » demande
en riant Alexandre. « Assurément, oui, affirme sa maîtresse. Car
cette enfant ne peut être de vous I » - « Qu'allez-vous chercher
là?» proteste Beauharnais. «Calculez vous-même! Vous êtes
revenu d'Italie le 25 juillet dernier... L'enfant a pour le moins
quinze jours d'avance. Or, il est bien connu qu'une naissance
peut survenir avec retard, mais jamais avec le moindre jour
d'avance! »

Demain: Calomnies et injures

Plaidoyer pour un amour
NOTRE FEUILLETON

par Michelle Cambards

4 ÉDITIONS JULES TALLAND1ER

- Présentées ainsi , les choses peuvent évidemment paraître
curieuses, exp li qua-t-il d'une voix frémissante. En réalité
Nathalie m 'avait exaspérée , ce soir-là . Pendant le dîner , elle
avait outrageusement flirté avec un de mes camarades. Je
commençais à douter de mon arnour. Alors, emporté par la
jalousie et aussi pour la mettre à l'épreuve, je lui ai fait cette
absurde proposition.
- Malheureusement , l'accusation y verra bien d'autres

mobiles, soupira Christine.
Le front barré d'un pli soucieux, elle médita quelques

instants avant d'entamer la lecture de la dernière page de son
résumé:
- Trois jours plus tard , Mme de Liancourt , qui a obtenu de

son médecin l'autorisation de se lever pendant quel ques
instants , en profite pour descendre à son coffre afi n d'y pren-
dre de l'argent en vue d'effectuer certains règlements. Elle
constate aussitôt la disparition de deux lingots d'or et de cinq
millions d'anciens francs en argent liquide. Mlle Delorme est
absente: comme chaque jeudi , elle est à Pari s où elle suit des
cours de langues étrangères. Seule dans la maison avec les
domesti ques , la vieille dame s'affole et fait aussitôt appel à la
police. De l'enquête rapidement menée par le commissaire

Frachon , il ressort les certitudes suivantes: premièrement , le
coffre n'a subi aucune effraction et , dans ces conditions, il étaii
impossible de l'ouvrir sans en connaître la combinaison :
deuxièmement , Mme de Liancourt qui est une femme d'ordre
avait pris soin d'enfermer ses bijoux dans le coffre avant de
s'aliter le 16 mai. Elle avait constaté alors que tout y était er
ordre. Or, du 16 au 21 mai, jour où elle a découvert le vol, ses
clés n'ont pas bougé du tiroir de sa table de nuit , sauf ce
fameux soir du 18 où elle vous les a confiées pendant environ
trois quarts d'heure.
- Eh bien! tout cela est parfaitement clair et exact ,

approuva amèrement Varennes. J'espère que vous aurez
maintenant la charité de m 'éviter le fastidieux compte rendu
des interrogatoires du commissaire Frachon.
- Oui. Ces détails sont superflus , dit pensivement Chris-

tine. Je préciserai simplement que si vous aviez eu une attitude
plus nette , on ne vous aurait peut-être pas arrêté. Vous auriez
pu nier. Après tout , bien que l'on ait perquisitionner chez
vous, on n'a retrouvé ni les lingots ni l'argent.

Votre père a remboursé Mme de Liancourt et celle-ci ne
s'est pas constituée partie civile. Evidemment , la justice suit
son cours, mais vous auriez pu compter sur le bénéfice du
doute.
- Oui, je sais: «N'avouez jamais », dit le proverbe. Eh

bien ! je n 'ai rien avoué , que je sache...
- D'accord , mais vous vous êtes laissé accabler sans vous

défendre. Cela équivaut à un aveu , observa la jeune avocate.
Comment plaider cette affaire? Si seulement , le soir du 18
mai , Mme de Liancourt avait dormi pendant plusieurs heures
d' affilée , on aurait pu soumettre à l'attention du tribunal que
quel qu 'un avait eu la possibilité de s'emparer des clés que vous
iviez déposées sur la table de nuit. Mais, hélas ! la vieille dame
i'est réveillée en sursaut à huit heures moins cinq, au moment
D û l'auto démarrait , et elle a aussitôt rangé le trousseau dans
ion tiroir.

- C est un peu enfantin comme raisonnement. Qu:
aurait-on accusé ? Les domestiques ? Ils sont au-dessus de tout
soupçon et , en outre , Mme de Liancourt est bien trop méfiante
pour avoir jamais dévoilé devant eux la combinaison du coffre,
combinaison que j'étais , hélas! seul à connaître...
- Vous et Mlle Delorme, lui fit remarquer Christine.
Varennes pâlit légèrement.
- Mlle Delorme est l'uni que héritière de Mme de

Liancourt. Elle n 'a aucun souci matériel et sa tante lui donne
tout ce qu 'elle désire. Pourquoi aurait-elle volé ce qui , au fond ,
lui appartient déjà? dit-il avec une âpreté qui intrigua
l'avocate.
- Oui , pourquoi , en effet? murmura-t-elle.
Gravement , elle dévisagea Michel.
- Entre nous, vous n 'êtes pas coupable , n'est-ce pas ?

interrogea-t-elle doucement.
Le jeune homme se ferma.
- Pensez ce que vous voulez , cela m'est bien égal.
- Je crois à votre innocence et je ferai de mon mieux pour

que les juges partagent ma conviction , affirma Christine avec
force.
- Alors, bonne chance , maître ! répli qua-t-il ironiquement .

Tout semblait dit. Michel Varennes demeurait solidement
retranché derrière ses positions. Elle n 'avait plus qu 'à s'en
aller avec son maigre dossier et cette invraisemblable certitude
de l'innocence de son client , certitude appuyée seulement par
des sentiments d'une extrême confusion.

Ses pap iers rangés dans sa serviette , Christine se leva et alla
sonner le gardien. Jusqu 'à l'arrivée de celui-ci , ni l'avocate ni
le prévenu n 'échangèrent une parole. Enfi n , la porte s'ouvrit.
- Ça y est , les enfants? demanda le Corse avec bonhomie.
- Oui, merci, prononça Christine.
Avant de sortir , flanqué de son gardien , Michel Varennes

s'approcha de la jeune fille et lui tendit la main.

- Vous avez été parfaite, maître , dit-il d'une voix un peu
rauque.

Il allait ajouter quelque chose, mais il se ravisa , esquissa un
sourire et tourna les talons.

Avait-elle rêvé? Dans le dernier regard de Varennes. Il y
avait eu une fugitive expression infiniment émouvante,
comme un appel désespéré...

CHAPITRE II

Ce même jour , une demi-heure à peine après être rentrée
chez elle et tandis qu 'elle méditait sur les notes prises au cours
de son entrevue avec Varennes, Christine entendit sonner à sa
porte.

Elle n'attendait personne et alla ouvrir en maugréant
intérieurement contre l'intrus qui venait la déranger.

Christine se trouva en présence d'une jeune fille blonde ,
élégante, jolie , mais d'une beauté plutôt froide.
- Maître Berthet? interrogea celle-ci.
- C'est moi-même.
- Je suis Nathali e Delorme.
D'un rapide coup d'oeil , les deux jeunes filles se jaugèrent et

la fiancée de Varennes enchaîna aussitôt :
- Excusez-moi d'arriver chez vous à l'improviste , mais il

faut absolument que je vous parle.
Christine fit un effort pour accueillir aimablement cette jolie

blonde qui l'observait avec une curiosité non dissimulée.
La jeune avocate n 'éprouvait , a priori , aucune sympathie

pour celle qui avait si facilement abandonné Varennes. Mais
elle était défenseur et non juge. En outre, Mlle Delorme était
un témoin à gagner.

(A suivre)

SUISSE ROMANDE
17.00 (C) Le 5 à 6 des jeunes
18.00 (C) Téléjournal
18.05 Rappelez-vous...
18.55 (C) Le pèlerinage
19.15 (C) Un jour, une heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un jour, une heure
20.20 Madame Croque-maris
22.00 (C) Portrait d'artiste
22.30 (C) Télèjournal

SUISSE ALÉMANIQUE
17.30 L'heure des enfants
18.10 TV culturelle
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 Home d'enfants

de la Sasener Chaussée
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.15 (C) Commentaire de Berne
20.25 Magazine politique
21.10 Derrick
22.10 Téléjournal

FRANCE I
9.00 R.T.S.

12.30 Midi trente
13.00 24 Heures sur la une
13.30 Cours de la bourse
13.35 Fin
16.20 Emissions pour les jeunes
18.20 Au-Dela des faits
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 24 Heures sur la une
20.15 Les Fargeot
20.30 Les Shadock
20.35 Lettres ouvertes
22.05 A bout portant
23.00 24 Heures dernière

FRANCE II
14.30 (C) Aujourd'hui Madame
15.15 (C) Aventures Australes
16.05 Fin

19.00 (C) Chiffres et lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) L'accusée
20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (C) Lord Jim
22.55 (C) I.N.F. 2 dernière

FRANCE III
18.55 (C) lnter 3
19.00 (C) L'île aux enfants (60)
19.20 Actualités régionales
19.40 Jean Pinot
20.05 (C) Francophoniquement

vôtre
20.35 (C) Grandes batailles

du passé
21.30 (C) Reflets de la danse
22.00 (C) Inter 3 dernière

SVIZZERA ITALIANA
18.00 (C) Per i bambini
18.55 (C) Jazz-Club
19.30 (C) Telegiornale
19.45 Argomenti
20.45 (C) Telegiornale
21.00 Belle
22.30 (C) Barbra Streisand
22.35 Oggi aile camere federali
23.30 (C) Telegiornale

ALLEMAGNE I
16.15, téléjournal. 16.20, les blindés.

17.05, pour les enfants. 17.55,
téléjournal. 18 h, programmes régio-
naux. 20 h, téléjournal, météo. 20.15,
parti politique en crise. 21 h, le tribunal
plaide. 22.30, téléjournal, météo. 22.50,
TV-débat. 23.50, téléjournal.

ALLEMAGNE II
16.20, jeux d'enfants. 16.30, pour les

petits. 17 h, téléjournal. 17.10, sous le
grand chapiteau. 17.40, plaque
tournante. 18.20, le médecin détective.
19 h, téléjournal. 19.30, conseils de la
police criminelle. 20.15, magazine de la
2me chaîne. 21 h, téléjournal. 21.15,
notes de Province. 21.45, ciné-club.
22.30, téléjournal.

A LA TV AUJOURD'HUI RADIO
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

6 h, 7 h, 8 h, 9 h, 10 h, 11 h, 12 h, 12.30,
14 h, 15 h, 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 22.30,
23.55, informations. 6 h, bonjour à tous,
miroir-première. 7 h, le journal du matin. 8.05,
revue de la presse romande. 8.15, M.V. 9.05, à
votre service. 10.05, la ménagère apprivoisée.
11.05, M.V. 12 h, le journal de midi, midi-
mystère. Les aventures de Carence. 12.25,
communiqués, météo. 12.30, miroir-midi.
14.05, la librairie des ondes.

16.05, L'ami Constant. 16.15, concert chez
soi. 17.05, en questions. 18 h, le journal du soir,
revue de la presse suisse alémanique, le micro
dans la vie. 19 h, le miroir du monde. 20 h,
disc-o-matic. 20.20, ce soir nous écouterons.
20.30, les concerts de Genève, l'Orchestre de la
Suisse romande, direction W. Sawallisch. 22.40,
club de nuit. 23.55, miroir-dernière. 24 h,
hymne national.

SECOND PROGRAMME
8 h, informations et revue de la presse

romande. 8.15, comment dites-vous. 8.30,
rencontres... 9 h, portrait sans paroles. 10.03,
panorama quotidien de la musique en Suisse
romande. 10.15, radioscolaire, en hommage à
Gilbert Gruber. 10.45, université radiophonique
internationale, le temps biochimique (3). 11 h,
de vive voix. 11.30, prélude au mercredi
symphonique. 11.55, le disque des enfants.
12 h, midi-musique. 14 h, Musik am Nachmit-
tag. 17 h, musica di fine pomeriggio. 18 h, la
passion du jazz. 18.30, rhythm'n pop. 19 h,
émission d'ensemble. 20 h, informations.
20.10, la semaine littéraire. 20.30, playtime.
20.45, vivre ensemble sur la planète. 21 h, le
tour du monde des Nations unies. 21.30,
paroles. 22 h, vive l'opérette. 22.30, chasseurs
de son. 23 h, hymne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6 h, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h, 16 h,

18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.05,
pêie-mële musical. 6.50, méditation. 7.10,
auto-radio. 8.30, pages de Verdi, Tchaïkovski,
Grieg. 9 h, entracte. 10.05, Concerto No 4 pour
orgue et orchestre, Arne. 10.20, radioscolaire
romanche. 10.50, ouverture, Boyce. 11.05,
musique et bonne humeur. 12 h, divertissement
populaire. 12.40, rendez-vous de midi. 14 h,
magazine féminin. 14.30, radioscolaire. 15.05,
musique champêtre.

16.05, pop polyglotte. 17.30, l'heure des
enfants. 18.15, folk et country. 19 h, sport.
19.15, actualités. 20 h, radio-hit-parade. 20.30,
jeux radiophoniques. 22.20, revue de presse.
22.30, music-box. 24 h, non-stop.

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE DAVIS DE NEUCHATEL S.A.
Rue Saint-Maurice 4 Neuchâtel
Direction générale : Marc Wollrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Le saviez-vous?
- Le caducée était l'attribut du dieu grec

Hermès. Il était formé d' une baguette
entourée de deux serpents et surmontée dt
deux ailerons. Celui des médecins est
composé d'un faisceau de baguettes, autour
duquel s'enroule un serpent et que surmonte
le miroir de la Prudence.

- Les campanules , qui présentent une très
grande diversité de formes et de tailles,
offrent de telles possibilités d'adaptation au
milieu de culture qu 'elles constituent un des
groupes de végétaux les p lus importants
parmi les p lantes vivaces d'ornement. Leur
couleur commune est le bleu, dans toutes ses
nuances entre le violacé et le blanc.

- Le mot papelard vient de l'ancien français
«papeler », marmonner des prières. C'est
p lutôt un terme employé en littérature; il
qualifie quelqu 'un qui manifeste une hypo-
crisie doucereuse.

- Pour peler des oignons sans p leurer: coupez
un sac en plas tique aux deux bouts et éplu-
chez les oignons à l'intérieur de cette sorte de
manchon.

L'étymologie du mot «jazz » est obscure.
Adopté par la presse new-yorkaise lors de la
venue de l'Original Dixieland Jazz Band, il
serait issu d'une fusion de mots: le verbe
français «jaser», un pas de danse «la
chasse», le verbe anglais « chose»
(poursuivre), et un spécialiste du cake- walk
« Jasbo ».
C'est en France que le bilan des accidents de
la route est le plus lourd: 9 tués p our 10C
millions de kilomètres parcourus, pour 7
tués en Allemagne fé dérale, 5 en Italie, 4 en
Grande-Bretagne et 3 seulement aux
Etats-Unis. Les touristes étrangers en France
reçoivent, de leurs agences, la consigne de
pratiquer une conduite « défensive ».
Le cassoulet, que les villes du haut Langue-
doc se disputent , doit comprendre confit el
graisse d' oie, avec un peu de charcuterie ; Use
cuit au four dans une casserole de grès,
plusieurs fois brassé pour briser la croûte.
Quelques fours de boulangers en assurent
encore la cuisson traditionnelle, au feu de
bois.

, (LAROUSSE)

E TOUT POUR FAIRE UN MONDE

Service d'urgence des pharmacies : région
Boudry - la Côte, M. W. Gauchat, Peseux,
tél. 31 11 31.

AUVERNIER
Galerie Numaga I: Denise Voïta, Lausanne,

gravures et peintures.
Galerie Numaga II: Statuaire de la Nouvelle-

Calédonie. BEVAIX
Galerie Pro Arte: Peintures françaises des

XVIIIe et XIXe siècles.
COLOMBIER

Cinéma Lux : 20 h 15, La piscine.
LE LANDERON

Galerie de l'Escarbot : Accrochage, rétrospec-
tive d'expositions.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Les profession-

neis. HAUTERIVE
Centre-Art: Bernard Moser, peintures.
Galerie2016: LubomirStepan,Tchèque, boîtes

à objets, dessins.



^AV.V.VAVJA^'̂.̂ V.V.VA^ '̂.̂ MA ^̂ V '.l.l.V.V W.V.'.'.V.V.'.V.V 'I'.1.'.' * " V " wwwtri itriTMiTTiTiiitinn ri 11 M V.rW."?.r.,.,.V.'.i.'.'.'.'.'.V.,.V " » » * ' »*->¦»¦»¦

'f;^;y ;-;';';-;- •̂*'******'J*"'*'*'*"'*̂ ^

|||| / La votation du 8 décembre: Bonnet blanc, blanc bonnet |jj 2x Non = SnS£rSieure/\ Bl
:$:$£:;:;: Selon l'initiative socialiste l'assurance-ma- LecontreprojetdesChambresnevautguère i Nousvoulons: ::::É§:li
jimjjlj:; ladie devrait être financée avec les pour- mieux. Il chante, lui aussi, la rengaine des i Promouvoir le développement de Tassu- !;:::£:•:&:
;g:§jjj:jï cent prélevés sur le salaire. Ces déductions pour-cent du salaire. Au départ, son taux yS; rance-maladie à des conditions supporta-
jygg du revenu toucheraient chaque citoyen, y sera un peu inférieur à celui de l'initiative. blés pour tous. xjpxS
|i;i |̂ j compris les rentiers AVS. Mince consolationl Des cotisations d'assurés échelonnées en :$:§:!:§:!:
Wm& Nous ne voulons pas de ces nouvelles dé- Personne ne sait d'ailleurs commentseront :; 1|: fonction de critères sociaux. Une franchise W&&
*$$$$. ductions salariales. Elles signifient un îïnan- répartis les milliards provenant des pour- ïïïi appropriée à la capacité financière de cha- |I:|
|:|:j:|:i:|:;:i:ji cernent par l'Etat. Ce genre de financement cent du salaire. Pour le Conseil fédéral, la y S: eun. Des subventions des pouvoirs publics |:;:i:;i;iïjiji
SlwS: aboutit immanquablement à une étatisation question <reste en suspens). Wiï pourcouvrirlesdépensessocialesdel'assu-
W<M coûteuse des services médicaux. Une imposition salariale aussi considérable i rance. W&'X::
||| :; | ne pourra que favoriser une nouvelle explo- §||| l|: lil
III 

sion des dépenses. ; Comité suisse pour une assurance-ma-
Wr% àf  ̂Wr% i H.'^êS X • * B * ut « i. i ÛY% ÉTk B̂  $8$ ladie vraiment sociale sans les pour- &É§f§§¦mm liiOlM Initiative ou contreprojet - Bonnet blanc, blanc bonnet |:| ^J| Lj m% cent du salaire p&S

llllï lv i|| y|!;:;x;;:S:;:i

'•V*-*J'J*-*-*"*'*"*-***""-*-V'V***V^^̂

| Quinzaine \J/
i du bois M
f Prix ¦
î annjjejwe

- Société anthroposophique, \g '
groupe de Neuchâtel. i

Conférence publique !
SCIENCE i

ET RELIGION,
UN CARREFOUR I

par René Querido, pédagogue et i i
conférencier éminent. ;
Vendredi 29 novembre 1974, à i '

I 

20 h 15 collège des Terreaux-Sud, i
Neuchâtel.
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. vous offre en cadeau un bon
! d'une valeur de Fr. 15.— sur tous

achats de Fr. 100.—. '

Bon JUNIOR S 15.—
i Terreaux 5 2000 Neuchâtel
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Pfister
ameublements sa
la grande maison de Suisse aussi

spécialisée dans les tapis berbères
NEUCHATEL BIENNE Avry-Centre, AVRY P. Fribourg
Terreaux 7 PI. du Marché-Neuf MA - VE S - 20 h, SAMEDI 8 -17 h, LU formé, 1400 Q

Dans toutes les branches d'activités
où il y a quelque chose à transporter,

on trouve le Ford Transit,
finn nrinrïnp de* rnn«îtn irtinn • boîte à 4 vitesses entièrement synchronisée ouoon principe ae COnsimcllon automatique avec le moteur de 2 litres pour lesautorise de multiples variantes FT 75,FTioo et FTH5.

«rrrrrrv rm d'exécution, Ce qui VOUS permet de «avec permis catégorie A, jusqu'à 17 places.
le choisir «sur mesure? en tenant ,»14 combinaisons de portes possiblê  .^^. ;;_
Compte du genre de transport • sécurité: la conduite semi-avancée protège le
de votre entreprise. La qualité de la r 

chauffeur * ie convoyeur. _ ,, ,„ m̂
construction allemande et la fiabilité I
du Ford Transit sont d'autres
bonnes raisons qui lui valent tant de I
faveurs. Ainsi c'est en parfaite ! .; lconnaissance de cause que Ford ,,: ?"Arnne craint pas de doubler sa garantie * ' ; |ÉPC—^̂ /"" ' ^

V///. 9nH ^mÊ^S&iXS&ffilSÈÊR^^^Êffy-mlÊmSw&sfc ' -'¦¦ J^u ŝ&t^'Stt^UI^ÊÈlU&wEmEtlÊA' " .. . ,- Â.
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tellement avantageux. \ ^̂ ^̂ B̂ ^^m
qui vous convient le mieux: Ĵ il il^^
• 8 modèles de base avec carrosseries et super- ; ' Jp§iS>»̂  ̂ yilii
structures pour toutes utilisations: fourgon, combi
Qusqu'à 17 personnes) bus, bus panoramique, châssis- _ _ ¦ _, # s "̂"""««S l̂ll
cabine, châssis-cabine/double (7 personnes), B Q E>AB«fi Tl f̂AnClf ItlflllltOflflllt
châssis-cabine avec pont, châssis-cabine/double B.C 8 Ul U MUIjOII HlUlll IglIUlll
avec pont ¦ 9 ¦ ¦ ¦,

! mmïïimlSt?char9es uti,es de 78°kg à avec la garantie doublée;
j 

^pe d̂eonarge

sur

châ ĵusqu'àenviron 
j   ̂

20000km*
• choix de moteurs: ¦ ¦ 
4 moteurs à essence (1,5-2 litres) de 60 à 79,5 CV/ (* le premier échéant).
DIN: en option, moteur diesel de 2,4 litres dévelop-
pant 62 CV/DIN pour les modèles FT 130, FT 150 ,^m*SË^̂ m^et FT175. ^P̂ SS3P
• 2 empattements. Les modèles FT 75-FT125 ont ^̂ maMtÊ^^

i S™âér'tesFT130 FT150e,FT175des Les (touffeurs préfèrent rouler sur Ford
Neuchâtel : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer, Pierre-à-Mazel 11, tél. (038) 25 83 01 - La Chaux-de-Fonds : Garage
des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer, boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81 ; magasins de vente : avenue Léopold-
Robert 92 - rue de la Serre 102 - Le Locle : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer , rue de France 51, tél. (039) 31 24 31.
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Temple du bas - Neuchâtel
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Mardi 3 décembre 1974, à 20 h 15

BRUNO LEONARDO
GELBER
PIANO
Œuvres de : MOZART, BEETHOVEN, LISZT
Prix des places : Fr. 18.— 15.— 12.—, 6.—
réductions pour étudiants, apprentis, AVS.

Location : Hug Musique S.A., Neuchâtel. Tél. (038) 25 72 12.
¦ musique

TEMPLE DU BAS «
NEUCHATEL éfêP

Jeudi 28 novembre 1974, 20 h 30 BQCH.

Orchestre de Chambre de Neuchâtel
DIR. E. BRERO

JOHANNA MARTZY, violoniste
Œuvres de : W.-A. Mozart, J. Haydn, P. Mieg

Prix des places : Fr. 8.— à Fr. 18.—

Ecoliers, étudiants, apprentis, J.M.S. Fr. 5.—

Location : HUG Musique S.A., Neuchâtel.
Tél. (038) 25 7212.
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La bonne
cuisine
café
du Théâtre

XI
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal



Alice, peinture paysanne, et Lucien,
travail du cuir, à la galerie Contact
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Deux prénoms qui , dans leur simplici-
té, cachent deux formes d'expression,
deux besoins de créer. Créer à partir
d' objets tout simples (Alice), une boîte
en bois, un étui de pierre à faux , un
tabouret , une boîte à sel ou encore une
multitude de coffrets à bijoux.

Le tout est peint à la main à la
manière paysanne selon des motifs an-

ciens dont l 'inspiration se retrouve dans
tous les musées suisses. Inspiration et
composition faite pour l'objet même ;
choix de couleurs sobre, manière ancien-
ne, à peine vieillie, juste ce qu 'il faut
pour donner le petit coup de pouce vers
l'authentique et la patin e ancestrale. Il y
a même une armoire particulièrement
bien réussie, sans fausse note, d'une gam-

me de coloris très doux, sobre de
composition. On la voit meublant une
vieille ferm e d'il y a cent ans.

Non moins beaux sont les déborde-
ments Imaginatifs de Lucien l'artisan du
cuir. Son œuvre ajoute encore aux p lai-
sirs de l'œil celui du nez par l'odeur qui
se dégage des sacs exposés. Chaudes
couleurs travaillées en transparen ce ;
poésie des fonds mordorés, patines loin
de l'af freux ennui du cuir plat teinté
égalemen t sur toute la surface de la pro-
duction industrielle. Ici on sent la main
de l'artisan, de l'artiste et la personnalité
de chaque pièce. La teinture à la main
ajoute encore aux raffinements des
entrelas et des coutures. Astuce d'une
poch e, d' im pli, dont l 'inutilité apparente
n'est qu'accroche f œi l !

Il ne reste plus au spectateur qu 'à se
laisser tenter et à faire son choix parmi
ces créations originales et ces p ièces uni-
ques.

Révélations sur l'arsenal russe
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LONDRES (Reuter) . — Certaines ré-
ductions dans la puissance aérienne des
Etats-Unis pourraient donner à l'Union
soviétique une supériorité militaire d'ici
la fin de la décennie estime le « Jane's
ail the world's aircraft » dans son édi-
tion 1974-75 publiée mardi à Londres.

Dans l'avant-propos du volume de 800
pages, M. Taylor, rédacteur en chef de
ce catalogue universel de l'aviation, as-
sure que les Etats-Unis proj ettent de dé-
saffecter toutes les batteries de missiles
antiaériens manœuvres par des hommes
sur leur territoire et de réduire à 500
appareils leur puissance aéroportée pour
la défense de l'espace aérien du pays.

En revanche, l'Union soviétique dis-
pose de 2500 chasseurs intercepteurs de
9S00 lanceurs de missiles sol-air (sam)
et continue la mise au point d'engins
plus efficaces dans ce domaine, précise
M. Taylor.

Il ajoute que selon le département de
la défense américain l'armée de l'air
soviétique ne maintient actuellement en
activité que 140 bombardiers intercon-
tinentaux. Le Pentagone estime que ces

appareils ne pourraient assurer que des
missions sans retour sur les Etats-Unis.
Pourtant , ajoute le « Jane's », l'appari-
tion de grands bombardiers supersoni-
ques à ailes delta mis au point par l'équi-
pe Sukhoi pourrait inciter les Etats-Unis
à revoir leur décision sur la réduction
des défenses antiaériennes.

Vers la fin des années 70, l'Union
soviétique pourrait disposer d'intercep-
teurs équipés d'un « système de missi-
les guidés par radars et tirés vers le
bas » et un nouveau chasseur perfection-
né qui pourrait constituer une menace
sérieuse à d'éventuels bombardiers en-
voyés par les Etats-Unis en contre-atta-
que.

Le « Jane's » publie pour la première
fois des détails concernant les nouvelles
versions d'appareils de combat soviéti-
ques comme le Sukhoi SU-15, le MIG-
21 le MIG-24, un hélicoptère d'assaut
armé de missiles et le MIG-25, un chas-
seur volant à 3200 km-h capable de fai-
re des missions de reconnaissance au-
dessus de pays comme l'Iran sans ris-
quer d'interception.

VAUD
Des feux pour le

premier dimanche de
l'Avent

LAUSANNE (ATS). — Des feux se-
ront allumés en fin de journée le 1er
décembre prochain, premier dimanche
de l'Avent, pour annoncer Noël en plus
de quarante endroits du pays de Vaud et
de ses zones limitrophes. Bravant les
intempéries, de nombreux amis de Crêt-
Bérard gagneront les éminences, où ils
allumeront les feux préparés depuis
quel que

^ 
temps déjà. Dans le même es-

prit, Crêt-Bérard s'est assuré le concours
de quelques sociétés de dragons qui or-
ganiseront le même jour les chevauchées
de l'Avent, plusieurs cavaliers parcou-
rant les routes de campagne pour annon-
cer la venue du Seigneur.

40 anarchistes arrêtés outre-Rhin
CARLSRUHE (AP). — Une quaran-

taine de suspects ont été appréhendés
au cours d'un vaste coup de filet opéré
mardi matin avant l'aube par la police
ouest-allemande dans les milieux anar-
chistes de plusieurs grandes villes du
pays.

Le procureur fédéral Buback a annon-
cé au cours d'une conférence de presse
que parmi ces suspects figure un ancien
avocat de la bande à Baader , Wolf-
Dieter Reinhard . Il est soupçonné d'avoir
fait partie d'un groupe qui a revendiqué
la responsabilité du meurtre d'un extré-
miste de Berlin-Ouest, Ulrich Schmuec-
ker, abattu au début de l'année.

Ce coup de filet entre dans le cadre
des mesures récemment décidées par le
gouvernement pour lutter contre la ré-
apparition de mouvements extrémistes
de gauche. A Francfort , des descentes
ont eu lieu dans une vingtaine d'en-
droits au moins.

Ce regain d'activité des mouvements
extrémistes a été déclenché par la mort
le 9 novembre dernier d'un membre de
la bande à Baader , Holger Meins, qui
faisait la grève de la faim. Le lende-
main , le principal magistrat de Berlin-
Ouest était assassiné, vraisemblablement
par représailles.

Italie : énorme
escroquerie

CATANE (AFP). — Une gigantesque
escroquerie au préjudice de l'I.F.L (Ins-
titut financier italien) a été découverte
par un inspecteur de l'administration ita-
lienne au cours d'un contrôle de routi-
ne à Catane (Sicile). Plus de mille em-
ployés « fantômes » de l'institut d'Etat
ont bénéficié de prêts financiers d'un
montant total de plus de 2 milliards
de lires (8,6 millions de francs suisses).

L'I.F.L est un organisme d'Etat qui
propose des prêts à des particuliers.
L'argent doit transiter par l'administra-
tion provinciale. A Catane 117 employés
de l'I.F.I. ont contracté normalement
des prêts remboursables en 36 men-
sualités, ce qui représente au total une
somme de 3 millions 539.000 lires, cha-
que mois.

Utilisant les mécanismes de l'I.F.L,
un ou plusieurs inconnus ont monté une
escroquerie gigantesque en contractant
1201 prêts, aux noms d'employés fan-
tômes de l'I.F.L Si bien que chaque
mois, l'institut versait non pas 3 mil-
lions et demi mais près de 60 millions
de lires à ses emprunteurs ce qui, mul-
tiplié par 36 traites représente environ
2 milliards de lires, versés à des escrocs
inconnus.

Carburants : baisse
de la consommation..,

... et des prix
ZURICH (ATS), — Le motif principal

des diverses baisses du prix des carbu-
rants est.la diminution de la consomma-
tion, a affirmé à l'ATS un représentant
de l'Union pétrolière. La situation sur le
marché ne s'est toutefois pas fondamen-
talement modifiée. Pour l'essence, le
recul de la demande se situera à 4 % en
1974, alors que pour le mazout et le
diesel, U sera de 10 % environ.

Septuagénaire
grièvement blessée
Hier vers 20 h 50, Mme Jeanne Du-

bois, âgée de 74 ans et domiciliée au
Locle, a été renversée par une automobi-
le qui circulait rue du Marais. Griève-
ment blessée, la passante a été transpor-
*..,. an Qmhiilflnrf. n l'hnnifill fin T.nrlp.

Sursis concordataire
pour la Banque de
crédit international

GENÈVE (ATS). — La justice gene-
voise a accordé un sursis concordatai-
re d'un an à la Banque de crédit inter-
national. Un représentant de la banque
a déclaré à l'ATS qu'un sursis concor-
dataire avait été demandé parce que la
situation de fortune de la banque est
saine, c'est-à-dire que les actifs couvrent
les passifs, et que les liquidités étaient
proches du minimum légal.

Subtilités de l'indice des prix
Du service d information des groupe-
ments patronaux vaudois :

Comme chacun sait, l'Office fédéral
de l'industrie, des arts et mériers et du
travail publie chaque mois l'indice des
prix à la consommation. Il assortit cette
publication d'un commentaire sur les
causes de l'évolution ; il indique égale-
ment , en pour-cent, les modifications
par rapport à l'indice du mois précé-
dent et du mois correspondant de l'an-
née antérieure.

Depuis septembre 1974, l'OFIAMT
donne une indication supplémentaire,
qui semble avoir été généralement mal
comprise : le taux de la hausse « en
moyenne d'une année à l'au t re ». A
propos de l'indice de fin octobre 1974,
le communiqué annonçait ce taux par-
ticulier dans les termes suivants : « La
hausse d'une année à l'autre a atteint
10,1 % en moyenne pour les dix pre-
mier mois de 1974, contre 8,2 % pour
la même période de l'année passée par
rapport à 1972 ». Voici le mode de cal-
cul : on détermine, pour chaque mois,
le pour-cent de la hausse par rapport
au mois correspondant de l'année pré -
cédente (janvier 1974 par rapport à
janvier 1973, février 1974 par rapport
à février 1973, etc), on additionne les
résultats obtenus pour les mois de jan-
vier à octobre et on divise par 10. Pour
les spécialistes, l'avantage de cet « in-
dicateur » spécial est d'amortir les mou-
vements exceptionnels et d'indiquer

pour une période révolue l'évolution
très générale. Son inconvénient est d'en-
registrer tardivement les modifications
de la tendance. En effet, le taux indi-
qué pour fin octobre 1974 est « chargé »
davantage par les éléments de 1973 que
par ceux de 1974.

Ces particularités intéressent les sta-
tisticiens et les économistes, plus que le
commun des mortels. Il n'y aurait pas
lieu de s'y attarder si le dernier commu-
niqué n'avait pas causé une certaine
confusion. En effet, au début de no-
vembre, plusieurs journaux ont fait pré-
céder le texte officiel du titre « Indice :
10,1 % en 10 mois ». Cela laisse sup-
poser que, de janvier à octobre, l'indi-
ce a progressé de plus de 10 %. Or tel
n'est pas le cas. En réalité , l'indice a
passé en 10 mois de 148,3 à 157,1 ; la
hausse a donc été de 8,8 points ou de
5,9 %. La différence est d'importance.

A partir de ces 5,9 % en 10 mois,
chacun peut essayer d'imaginer le taux
probable de la hausse qui sera enre-
gistrée pour l'année complète. A moins
d'événement imprévisible, il y a des
chances que 1974 soit caractérisée par
une inflation nettement plus faible
qu'en 1973 ; année où le renchérisse-
ment atteignit un sommet de 11,9 %.

L'évolution économique suscite suffi-
samment de sujets de préoccupations
sans qu'on y ajoute une incitation au
pessimisme par une fausse interpréta-
tion de l'indice.

CHRONIQUE DES MARCHES
Un coup d'épée dans l'eau
En abrogeant dès le premier ja nvier

prochain l'arrêté fédéral interdisant de
démolir et de reconstruire, Berne n'ap-
porte en fai t  aucun stimulant à l'acti-
vité du bâtiment. La paralysie de ce sec-
teur est la conséquence d'une certaine
saturation et plus encore d'un blocage
des crédits par nos autorités helvétiques.
Tant et aussi longtemps que ce verrou
ne sera pas desserré les mesures d'as-
soup lissement demeureront sans e f fe t s
pratiques ; mais un impact psychologi-
que favorable à la politique du conseil
fédéral est souhaité à moins de quinze
jours du scrutin aléatoire p ar lequel
Berne espère faire admettre des charges
fiscales accrues alors que les entrepri-
ses se débattent pour la plupa rt dans
des difficultés de trésorerie graves.

EN S UISSE , cette mesure d'assouplis-
sement illusoire n'a pas trompé le mar-
ché des valeurs dont l'allure est demeu-
rée terne avec des écarts de cours gé-
néralement limités mais plutôt orienté
vers la baisse. Seuls des titres au por-
teur sont parvenus à renforcer leurs
positions ; parmi ceux-ci, citons Alumi-
nium + 40, Réassurances + 75 et San-
doz + 50. La séance d'hier n'a d'ail-
leurs pas été bien achalandée, les échan-
ges s'étant terminés sans que de nom-
breuses valeurs parviennent à être trai-
tées. A Neuchâtel, le marché des droits

des Câbles de Cortaillod s est ouvert à
310 lundi pour terminer à 240 hier ; le
bon Dubied trouvait preneu r à 260.

PARIS n'a guère réagi par une colo-
ration précise aux prop os tenus par le
Président de la République; les ban-
ques sont soutenues sans plus alors que
les fabricants d'automobiles réagissent
avec une certaine violence aux licen-
ciements décidés par Citroën.

MILAN , une fois  de p lus, nous fait
preuve d'un remarquable esprit de résis-
tance en affichant un ton joyeux à tou-
te la cote et même au secteur de l'au-
tomobile que le contexte mondial de ce
groupe devrait éprouver.

FRANCFORT, tout au contraire, ma-
nifeste une pression des vendeurs qui
agissent sur les fabricants de voitures,
la chimie et l 'électricité. En revanche,
les emprunts publics allemands sont fa-
cilement couverts et les obligations en
cours s'échangent à des prix soutenus.

LONDRES s'effrite encore un peu aux
actions britanniques oit les titres de
l'automobile et des banques sont les
plus éprouvés. Les minières tiennen t
leurs prix antérieurs, sans plus.

NEW YORK demeure dans l 'hésita-
tion et n'engage que de faibles montants
par séance. Les cours sont tenus si l'on
excepte American Tel and Tel. qui est
activement traité. E.D.B.

Succès ou insuccès de l'opération hirondelle ?

Correspondances
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

« Monsieur le Rédacteur en chef,
Devant les informations pessimis-

tes récemment entendues à la radio
et lues dans la presse, susceptibles

de surprendre et de décevoir le pu-
blic, j'ai pensé qu'il serait intéres-
sant de faire le point en s'adressant
directement à la Station ornitholo-
gique de Sempach.

Tout d'abord , des statistiques sur
le pourcentage d'hirondelles sauvées
sont très difficiles à établir. Si la
moitié des oiseaux a survécu, soit
250 à 300.000, cela représente tout
de même un succès. Quel aurait
été ce chiffre sans intervention hu-
maine ; supérieur ? Inférieur ? Im-
possible de répondre à cette ques-
tion.

Même au cours de migrations par
temps normal, un nombre assez éle-
vé d'oiseaux périt en route. On ne
peut trop s'en étonner en songeant
aux milliers de kilomètres parcou-
rus par ces frêles créatures, de l'ex-
trême nord de l'Europe j iisqu au sud
de l'Afrique. L'espèce n'est pour-
tant pas menacée car, l'été suivant,
de nombreuses nichées remplacent
les pertes subies.

Cependant , le phénomène qui s'est
produit en octobre dernier est as-
sez exceptionnel. Il y en eut d'ana-
logues à l'automne 1930 et sur la
Côte-d'Azur en 1911, mais ils
n'avaient pas revêtu la même am-
pleur et atteint toute l'Europe com-
me en 1974 l'attestaient les bagues
portées par les hirondelles recueil-
lies, bagues provenant de France,
Belgique , Allemagne, Tchécoslova-
quie, Suède, etc.

Devant la croissante marée d'oi-
seaux en détresse, on ne pouvait
rester indifférent. Il fallait faire quel-
que chose, improviser des secours
et malheureusement la bonne volon-
té ne peut toujours suppléer au sa-
voir. D'où les nombreuses erreurs
déplorées par la Station de Sem-
pach dans son rapport qui conclut :

« La campagne aurait eu davantage
de succès si un plan d'action avait
existé. » Mais qui aurait pu, en
temps utile, prévoir et établir ce
plan d'action ? Même à Sempach,
le comportement de certains oiseaux
a étonné les savants : des martinets
alpins demeurés en colonie dans
leurs nids, mais affamés, ont été
transportés par les soins de colla-
borateurs de la station directement
au Tessin ; quelle ne fut pas la sur-
prise de ceux-ci de revoir, deux
jours après, les martinets revenus à
leurs nids !

Les écologistes sont, pour leur
part, opposés à toute intervention
dans le déroulement des lois natu-
réelles, même si celles-ci nous parais-
sent parfois cruelles. Une sélection
est nécessaire, elle évite la trop for-
te prolifération d'une espèce et les
maladies qui s'ensuivraient.

La Ligue suisse pour la protec-
tion de la nature recommande, ain-
si, dans le dernier numéro de sa
revue de ne pas commencer trop
tôt le nourrissage hivernal des oi-
seaux de nos jardins. En provoquant
de grandes concentrations d'oiseaux,
on crée des risques de maladies à
virus plus nocives que le manque
relatif de nourriture. De plus, on
favorise des espèces déjà trop nom-
breuses — moineaux, merles — au
détriment d'autres plus rares et plus
précieuses. Il ne faut apporter une
aide que lorsqu 'il y a nécessité, par
exemple, lors de fortes chutes de
neige ou de gels prolongés où les
oiseaux désemparés sont gênés pour
trouver eux-mêmes de quoi survivre.

11 ne reste qu'à souhaiter revoir
une fois « nos » hirondelles. A nou-
veau inaccessibles dans le ciel, el-
les nous ramèneront le prochain
printemps.

Pour la Société protectrice
des animaux de Neuchâtel

Pierrette Bauer. »

NEUCHATH. 25 nov 26 nov-
Banque national» . . 540.— d 540.— d
Crédit foncier neuchal 570.— d 570.— d
La Neuchâtetoiae aes. 310.— d 310.— d
Qardy 75.— d 75.— d
Cortaillod 1275.—ex 1150.—
Cossonay 1350.— d 1400.— d
Chaux et ciments . . 540.— d 540.— d
Dubied 360.— o 360.— o
Dubied bon . . . .  260.— d 260 —
Ciment Portland . . 1800.— d 1800.— d
Interfood port. . . . 2025.— d 2025.— d
Interfood nom. . . . 450.— d 450.— d
Navigation N'tel priv. 60.— d 60.— d
Girard-Perregaux . . 470.— d 430.— d
Paillard port. . . .  250— d 250.— d
Paillard nom. . . .  85 — d 85.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1010.— 1010.—
Crédit foncier vaudois 680.— d 690.—
Ateliers constr. . Vevey 360.— d 395.—
Editions Rencontre . 375.— 350.— d
Rinsoz & Ormond . 600.— d 600.— d
La Suisse-Vie au. . 2000.— 2000.— d
Zyma 1000.'— d 1050.— d

GENÈVE
Grand-Passage . . . 240.— d 260.— o
Charmilles port. . . 660.— d 660.—
Physique port. . . . 140.— d 130.—
Physique nom. . . . 90.— d 90.—
Astra 0.25 0.25 d
Monte-Edison . . .  2 60 2.50
Olivetti priv 445 440
Fin. Paris Bas . . .  69.50 68.—
Alumettes B . . . .  63.50 62.— d
Elektrolux B 75— 76 —
S.K.F.B 79 _ 76.— d
BALE
Pirelli Internat. . . . 138.— 138.—
Bâloise-Holding . . 228 225.— d
Ciba-Geigy port. . . 1270]— 1275.—
Ciba-Geigy nom. . . 680.— 665 —
Ciba-Geigy bon . . 920.— 920 —
Sandor port 3925.— 3950.—
Sandoz nom. . . . ig-|rj.— 1890.—
Sandoz bon . . . .  2750.— 2725.—
Hoffmann-L.R. cap. . 93500.— 90500.—Hoffmann-L.R. jee . . 73000.— 72000.—
Hoffmann-LR. 1/10 . 7350— 7275 —
ZURICH
(act suisses)
Swissair nom. . . . 370.— 373.—
Swissair port. . . . 398.— 394.—
Union bques suisses 2490.— 2495.—
Société bque suisse 433.— 425.—
Crédit suisse . . . 2120.— 2110 —
Bque hyp. com. port. 1300.— 1300.— d
Bque hyp. com. nom. 1150.— d 1150.— d
Banque pop. suisse 1410 .— 1420.—
Bally port 410.— d 410.— d
Ballv nom 375.— d 360.— d
EJektro Watt . . . .  1610.— d 1610 —
Holderbank port. . . 348.— 345.—
Holderbank nom. . . 335.— d 330.— d
Juvena port. . . . .  750 750. 
Juvena bon . . . .  45] 48. 
Motor Colombus . . ggo] 700!—
Italo-Suisse . .. .  110.— d 110.— d
Réass. Zurich port. . 2600.— 2675 —
Réass. Zurich nom. 1720. 1725. 
Winterthour ass. port 1400! 137o! 
Winterthour ass. nom. g-m! 900.—
Zurich ass. port . . . gOOO.— 8000.—
Zurich ass. nom . . 6000.— 6000 —
Brown. Boveri port. . 885.— 885 —
Saurer 780.— d — .—
Fischer 4go.— 475.—
Jelmoli 820.— 820.—
Hero 3000.— 2975.— d
Landis & Gyr . . . 770.— 670 —
Nestlé port 2345.— 2345.—
Nestlé nom 128O.— 1260.—
ROCO port 2000.— O 2025.— O
Alu. Suisse port. . .  . 1040.— 1080 —
Alu Suisse nom. . . 406.— 405.—
Sulzer nom 2560.— d 2600.—
Sulzer bon . . , . 295.— 300 —
Von RoH . . . . .  890.— d 890.—

ZURICH 2S nov - 26 nov-'
(ad étrang.)
Alcan 57 _ 54 
Am. Métal Climax . gs— d 94— d
Am. Tel & Tel. . . .  fig_ 114* 50
Béatrice Foods . . 41 3g ^Burroughs . . . . .  218.50 212.—Canadian Pacific . . 36 25 35 
Caterpilar Tractor . 141.50 136.— d
Chrysler 23.50 22.50
Coca Cola . . . .  141 133 
Control Data . . . .  36.50 33.75
Coming Glaaa Works 95 _ d 91.50 dC.P.C. Int. . . . .. . aa go 79.50 d
Dow Chemical . . . 170 15g. 
Du . Pont . . .  • - . 253!— 239.50
Eastman Kodak . . isg so 183 50
EXXON . . . . . .  165.- 162.-
Ford Motor Co . . .  855o 81.50
General Electric . . gg 94.—
General Foods . . . 50]50 46.50
General Motors . . . 34 79.50
General Tel. & Elec. 47^50 47.—
Goodyear 38— 36 —
Honeywell 5g 25 53.50
I-B.M 478.— 466.—
International Nickel 57 55 —
International Paper . io3!so 98.50 d
Internat. Tel. & Tel. 42.75 41.25
Kennecott 103^50 98.50
Litton 10.— 9.75
Marcor 46.50 45.—
MMM 147.— 13g.—
Mobil Oil 89.— 85.— d
Monsanto 119.50 114.—
National Cash Reglster 47. 44 —
National Distillers . 38.50 37.—
Phi'ip Morris . . . 126!— 120^50
Phillips Petroleum . 120.50 118.50
Procter & Gamble . 230.— 225.—
Sperry Rend . . . .  75_ 72.50
Texaco 57_ 56 —
Union Carbide . . . 112 109.50
Uniroyal t7>78 17 _
U.S. Steel 107.— 101.—
Warner-Lambert . . 70 67.50
Woolworth F.W. . . 29! 28^25
Xerox 158 — 158!—
AKZO 38.50 37.50 d
Anglo Gold I . . . .  146.50 147.—
Anglo Americ. . . . 1475 1525
Machines Bull . . . 16.25 16. 
Italo-Argentina . . . 155!— 155 —
ue Beers 1 . . ..  10.25 10.—
General Shopping . 318.— d 315.—
Impérial Chemical Ind. 3 8 
Péchiney-U.-K. . . . 60

"_ d 59_
£

hl1 'Ps „ • 20.75 20.50Royal Dutch . . . .  67 _ 65 75
f° d,ec ' 16.— d 15.75
"""•"f 76.50 75.50
R ICC 60-— 59 50
"•«•*»• '¦ 137.— 136 —Dequssa 237.— d 243.—Farben. Bayer . . . 11550 115 50Hcechst. Farben. . . 128 50 127.50Mannesmann . . . -jgg ^97 
£:W-E HO.- m-biemens 220 — 221.— oThyssen-Hiitte . . .  76 50 75 dVolkswagen . . . .  80[ 50 79^50 d

FRANCFORT
A-f-£-_ 54.50 55.50
S,, ,;, * 123.70 125.60
° M-V 131.— 137.—
Paimler • 249.60 254.50Deutsche BanK . . 264 269 Dresdner Bank . . . 181' 134 Farben. Bayer . . . ŝo iœ!—Hœchst. Farben. . . H6.50 116.70
Kars,adt 366.— 370 —
Ka"'hof 196.— 203.—Mannesmann . . . 178.50 180.50Siemens 19g.70 201.50
Volkswagen . . . .  72.go 73.50

MILAN
Assic. GeneraU . . 61800.— 60480.—
Fiat" . . . . . . . .  1184.50 1184 —
Fins'der • . 362.75 352.50
Italcementi . . . .  27365.— 26800.—

25 nov. 26 nov.
Monts Amiata . . . 1290.— 1250.—
Motta 2711.— 2690.—
Pirelli 861.— 830.—
Rinascente . . . .  128.— 123 —
AMSTERDAM
Amrobank 58.50 58.50
AKZO 36.50 36.40
Amsterdam Rubber . 248.— 248.—
Bols 70.50 68.70
Heineken 111.50 112.—
Hoogovens . . . .  55.30 55.40
K-LM 35.70 36.80
Robeco 138.90 139 40
TOKIO

Canon iso.— 184.—
Citizen 220.— 210.—
Fuji Photo 280.— 281.—
Fujitsu 200.— 207.—
Hitachi 143.— 147.—
Honda 43g.— 441.—
Kirin Brew 245.— 247.—
Komatsu 250.— 256.—
Matsushita E. Ind. . . 377.— 380.—
Sony 1550.— 1540.—
Sumi Bank . . . .  340.— 340.—
Takeda 108.— 205.—
Tokyo Marine . . . 46g.— 465. 
Toyota 435.— 428.—
PARIS
Air liquide 289.— 291.—
Aquitaine 415.— 413.—
Cim. Lafarge . . . 141.50 139 —
Citroën 24.60 25.—
Fin. Paris Bas . . . 121.10 120.50
Fr. de* Pétrole* . . 81.— 80 —
L'Oréal 625.— 638 —
Machines Bull . . . 28.10 27.60
Michelin 573.— 573 —
Péchiney-U.-K. . . . 104.10 107 —
Perrier 123.50 123 —
Peugeot 132.50 131 —
Rhône-Poulenc . . 111.90 112.90
Saint-Gobain . . . .  97.— 97.50

LONDRES
Anglo American . . 238.— 239.—
Brit . & Am. Tobacco 151.— 152.—

. Brit. Petroleum . . 223.— 220 —
De Beers 120.— 124.—
E'ectr. & Musical . 69.— 71.—
Impérial Chemical Ind. 121.— 125 —
Imp. Tobaoco . . . 35.— 35.50
Rio Tinto 91.— 93.—
Shell Transp. . . . 127.— 130.—
Western Hold. . . . 20.50 20.75
Zambian anglo am. . . 112.— 110.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

NEW-YORK
Allied ChemicaJ . . 31-1/2 31-7/8
Allumin. Amertc. . . 29-5/8 29-3/4
Am. Srnelting . . . 16-1/4 16-5/8
Am. Tel & Tel. . . 42-5/8 42-7/8
Anaconda 15-1/4 15-3/S
Bœing 18-3/8 18-1/2
Bristol & Myers . . 48-1/2 50-3/8
Burroughs 78-5/8 79
Canadian Pacific . . 12-3/4 13
Caterp. Tractor . . 51-1/8 50-7/8
Chrysler 8-5/8 8-1/2
Coca-Cola 51-1/4 53
Colgate Palmolive . 23-5/8 24-5/8
Control Data . . . .  13 12-3/4
C.P.C. int 30-3/8 31
Dow Cheminai . . .  59 57-5/8
Du Pont 89-3/8 92-1/2
Eastmann Kodak . . 68-7/8 68
Ford Motors . . . .  30-5/8 31
General Electric . . 35-3/8 35-1/8
General Foods . . . 17-3/4 17-5/8
General Motor» . . 30-1/4 30-1/2
Gilette 23-5/8 24
Goodyear 13-3/4 14
Gulf OU 17-1/4 17-1/4
I.B.M 174 177
Int. Nickel 20-7/8 21
Int. Paper 37-1/8 37-1/2
Int . Tel i Te». . . .  15-1/2 15

25 nov. 26 nov.
yj"y*P0tt 36-5/8 36-3/4
h~îl 3-5/8 3-1/2
u«£«nt™ 66 65"7/8Monsanto 4, 43.Ç/RMinnesota Mining . 52.3/5 53Mobil Oil 3; 11.3/4
P  ̂

Ca8h • • • "-S* 16-3/4

KOrtaroia . .. . .  20-1/2 91 V»Procter Gamble . . gj vu 
£

3fs
R.C.A. ...... 10-7/8 11floyal Dutch .... . £L#f g
ISrrS!' Cali' ' * ' 21-3/8 21-1/2!yUN 59-7/8 60-1/8
le^?° 20-5/8 20-5/8
M • r- k,j 6-3/8 6-3/8Union Carbide . . . 40.1/8 40.]/4United Aircraft ... 30 30U.S. Steel 37-3/4 38-3/4Westlngh. Hoc. . . g \'/8 9

J/4
Woolworth 10.1/8 10_ ]/8Werox • 50-1/4 59-3/4
Indice Dow Jones
industrielles . . . .  611.94 617.26
chemins de fer . . 145.97 146.82
services publics . . 66.23 66.94
volume 11.310.000 13.610.000

Cours communiqués
par « Reynolds Securities S.A., Lausanne »

La tendance
Une reprise s'est amorcée mardi à la

bourse de New-York mais selon les
experts, il s'agissait d'une hausse tech-
nique après les baisses de ces deux der-
nières semaines.

Cours des billets de banque
Achat Vente

Angleterre (1 £) . . 6.— 6.50
U.S.A. (1 $) . . . .  2.62 2.77
Canada (1 S can.) . . 2 64 2.79
Allemagne (100 DM) . 107.50 112.50
Autriche (100 sch.) . 14.90 15 40
Belgique (100 fr.) . . 6.90 7.40
Espagne (100 ptas) . 4.45 4.85
France (100 fr.) . . 56.50 60.—
Danemark (100 cr. d.) . 44.— 49.—
Hollande (100 fl.) . . 102.— 107 —

Italie (100 lit.) . . . —.38 —.41
Norvège (100 cr. n.) 48.— 53.—
Portugal (100 esc.) . 9.50 11.—
Suède (100 cr. s.) 61.— 66.—

Marché libre de l'or
Pièces :
suisses (20 fr.) . . . 170.— 1S5.—
françaises (20 fr.) . 167.— 1S2.—
anglaises (1 souv. 162.— 177.—
anglaises

(1 souv. nouv.) . . 180.— 195.—
américaines (20 $) . 810.— 870.—
Lingots (1 kg) . . .15.950.— 16.250.—

Cours des devises
Achat Vente

Etats-Unis . . . .
Canada 
Angleterre 
£/$ ¦
Allemagne 
France étr 
Belgique 
Hollande 
Italie est 
Autriche 
Suède 
Danemark 
Norvège 
Portugal 
Espagne 
Japon 

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchflteloise 

Syndicat suisse des marchands d'or
25.11.74 or classe tarifaire 254/162
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Au volant de sa voiture, M. I.K.. de
Tramelan circulait hier vers 15 h 15 rue
des Courtils à Cortaillod. A la hauteur
du vieux cimetière, son véhicule a
renversé la petite M.-C. P., 6 ans, de
Cortaillod , qui s'était élancée sur la
chaussée. Blessée, la petite fille a été
conduite chez un médecin, puis a pu
regagner son domicile.

Fillette renversée
à Cortaillod

LAUSANNE (ATS). — La section
lausannoise de la Fédération suisse des
travailleurs de la métallurgie et de l'hor-
logerie (FTMH) a été informée récem-
ment que l'entreprise de serrurerie et
constructions métalliques Spagnol S.A.,
à Bussigny.près-Lausanne, avait décidé
de licencier une dizaine de personnes.
Elle a invité la direction à revenir sur
sa décision, puis une assemblée du per-
sonnel a demandé que la durée jour-
nalière du travail soit réduite afin que
tous les licenciés conservent leur emploi.
Mardi, une nouvelle assemblée du per-
sonnel a pris connaissance de la répon-
se de la direction. Celle-ci, vu la situa-
tion économique, n'entend pas revenir
sur sa décision et maintient les licencie-
ments. La FTMH a alors décidé de sai-
sir la commission paritaire cantonale de
la serrurerie de ce litige, pour que les
dispositions de la convention collective
de travail soient appliquées.

Licenciements dans
une entreprise
de serrurerie

JÉRUSALEM (AP-ATP). — M. Wal-
dheim, secrétaire général des Nations-
Unies, a déclaré mardi aux dirigeants
israéliens que la Syrie va probablement
accepter le renouvellement du mandat
des casques bleus sur le Golan.

Il a précisé qu'il ne s'attendait pas à
une modification des modalités de fonc-
tionnement de cette force.

Le secrétaire général s'est entretenu
pendant une heure et demie avec le pré-
sident du conseil , M. Rabin et les autres
dirigeants israéliens.

De son côté, M. Yasser Arafat, chef
de l'OLP est arrivé lundi dans la
capitale soviétique à la tête d'une délé-
gation palestinienne comprenant huit
personnes.

Waldheim et les casques
bleus du Golan



Giscard d'Estaing promet aux Français
de les protéger «à temps» du chômage

PARIS (AP). — « Le gouvernement
fera le nécessaire à temps pour vous pro-
téger du chômage. Il en a la volonté et
il en a les moyens », a déclaré mardi
soir M. Giscard d'Estaing en répondant,
dans une allocution aux questions, aux
doutes et aux inquiétudes des Français.

« N'écoutez pas trop les déclarations
excessives », a-t-il ajouté, « même s'il
est normal dans un pays de liberté qu'el-
les puissent être prononcées. Je compte
sur vos qualités, la raison, le jugement,
le sens de l'effort et de l'épargne, et vous
pouvez vous dire qu'au bout de cet ef-
fort, il y a une tache de lumière qui
est la reprise du progrès de l'économie
française. Nous y parviendrons ».

UN PROBLÈME MONDIAL
A propos de la situation économique,

il a rappelé que « les difficultés françai-
ses font partie d'un problème mondial
dû au désordre des grandes monnaies
et à l'augmentation massive des prix de
l'énergie et notamment du pétrole, qui
ont quadruplé en un an... Tout se passe
exactement comme si la France avait
à payer à l'extérieur nn impôt supplé-
mentaire annuel, un impôt de 35 mil-

liards de ff , ce qui représente environ
2000 ff pour chaque foyer français ».

« Cette perte », a dit le chef de l'Etat,
« Personne n'a le pouvoir de l'annuler,
parce qu'elle a été décidée en dehors de
nos frontières. Aucun discours n'y chan-
gera rien ». Ce que l'on peut faire, a-t-il
poursuivi, c'est de la réduire par un
effort d'économie, de la répartir ensuite
de la manière la plus juste possible en-
tre tous les Français. C'est enfin de la
rattraper progressivement dans le temps
par un effort de production et d'expor-
tation ».

Il faut donc réduire tout d'abord l'in-
flation. C'est une tâche à laquelle le gou-
vernement s'attaque méthodiquement :
« I . 'indice des prix du mois d'octobre est
encore trop élevé. Cependant il semble
qu 'une amélioration se dessine...

Il faut ensuite maintenir l'emploi.
Pour cela, il convient d'agir dans trois
semaines, a dit M. Giscard d'Estaing :
soutenir l'activité économique, aider les
entreprises, protéger les travailleurs.

Pour soutenir l'activité économique le
chef de l'Etat a choisi la poursuite de
l'expansion : « L'objectif du gouverne-
ment pour 1975 c'est un nouvel accrois.

sèment de la production française... Na-
turellement , cette expansion sera plus
modérée que celle que nous avons con-
nue au cours des dernières années...

L'AIDE

Dans le domaine de l'aide aux entre-
prises, le chef de l'Etat a annoncé que
« dans un des secteurs les plus sévère-
ment touchés qui est le secteur de l'in-
dustrie automobile, le gouvernement
mettra en œuvre des moyens sans pré-
cédent pour aider à la réorganisation des
entreprises, qu 'il s'agisse de celles qui
produisent des véhicules de tourisme ou
des poids-lourds, afin de permettre à
l'industrie française de surmonter le
choc du ralentissement, de développer
ses exportations et de défendre son em-
ploi ».

Parlant des dirigeants des petites en-
treprises, il a dit : « Au bout de leurs
efforts, il faut qu'ils sachent qu'il n'y
a pas la crise et la faillite mais qu 'il y
a au contraire la reprise du développe-
ment économique de la France qui leur
permettra de jouer loyalement leurs
chances ».

Il a rappelé également la garantie de
salaires de 12 mois pour les travailleurs
licenciés par suite de changement dans
les conditions économiques.

Abordant les problèmes du monde
extérieur, le chef de l'Etat a rappelé
qu'il allait participer au cours des deux
semaines suivantes à d'importantes ren-
contres internationales : visite à Paris
pour une réunion de travail avec M.
Brejnev, réunion des chefs de gouver-
nement européens, rencontre dans le dé-
partement français de la Martinique
avec le président des Etats-Unis.

Des soldats remplacent les postiers pour le tri des lettres à Paris
(Téléphoto AP)

Km» La violence en Grande-Bretagne
Vingt personnes au total ont ete em-

menées à l'hôpital après les trois ex-
plosions à Picadilly, Victoria et Pen-
tonville. Les engins ont été assez puis-
sants pour faire voler en éclats les bor-
nes postales projetant ainsi jusqu 'à plu-
sieurs dizaines de mètres de lourds mor-
ceaux de fonte.

Les quartiers affectés ont été bouclés
par la police et les levées postales sus-
pendues dans le centre de Londres.

ENTRE LES DEUX
D'ailleurs , les projets de loi pour

lutter contre le terrorisme, et précisé-
ment contre l'IRA, présentés par M.
Jenkins, risquent de se heurter à des
oppositions venues de deux côtés à la
fois.

D'une part, à celle des conservateurs
qui estiment que les mesures proposées
par M. Jenkins ne sont pas assez sé-
vères, et qu'il faudrait, notamment, en-
visager le rétablissement de la peine
de mort.

D'autre part , à l'opposition de ceux
qui , avec le comité pour les libertés
civiques , pensent que ces mesures cons-
ti tuent  une dangereuse remise en cau-
se des activités politiques en Grande-
Bretagne.

Cependant , il ne semble pas que les
conservateurs, partisans de mesures sé-
vères, aient l'intention de faire obstruc-
tion aux projets du ministre de l'inté-
rieur surtout depuis qu'ils ont obtenu
l'assurance d'un prochain débat sur la
peine de mort.

Par ailleurs , M. Jenkins a reconnu
que ses propositions constituaient une
relative remise en cause des libertés pu-
bliques , longtemps chéries par les Bri-
tanniques. Il s'était lui-même opposé
plusieurs fois auparavant aux demandes
d'interdiction de l'IRA, mais il a, cette
fois-ci , estimé nécessaire de répondre
à la vague d'indignation qui a saisi le
pays après les sanglants attendats de
Birmingham.

Plusieurs fusillades ont éclaté dans

la nuit de lundi à mardi en Irlande
du Nord , faisant un mort et quatre
blessés. Ces incidents portent à dix le
nombre de victimes d'assassinats de rue
en l'espace de quatre jours.

A Newtonards , dans le comté de
Down , le corps d'un homme dont l'iden-
tité n'a pas été révélée, a été décou-
vert gisant sur le siège arrière d'une
voiture stationnée dans une rue déserte
de la ville. La victime avait été atteinte
d'une balle dans la nuque.

A Belfast , quatre jeunes protestants ,
qui se trouvaient dans un quartier ca-
tholique près du centre de la ville, ont
été légèrement blessés aux jambes par
une rafale de mitraillette tirée d'une voi-
ture en marche.

Le débat sur I avortement en France
PARIS (AP). — «En préparant le

projet qu'il vous soumet aujourd'hu i, le
gouvernement s'est fixé un triple objec-
tif : faire une loi réellement applicable,
faire une loi dissuasive, faire une loi
protectrice », a déclaré mardi après-
midi Mme Simone Veil, ministre de la
santé, en présentant devant l'Assemblée

Mme Simone Veil ministre de la santé
qui à défendu le projet de loi

(Archives)

nationale le projet de loi sur 1 interrup-
tion volontaire de la grossesse.

Quarante minutes durant le ministre
de la santé s'est efforcée de convaincre
les récalcitrants de l'honnêteté du pro-
jet et a présenté les grandes lignes du
texte gouvernemental : « C'est avec la
plus grande conviction que je défendrai
un projet longuement réfléchi et déli-
béré par l'ensemble du gouvernement,
un problème qui , selon les termes du
président de la République, a pour objet
de « mettre fin à une situation de désor-
dre et d'injustice et d'apporter une solu-
tion mesurée, et humaine à un des pro-
blèmes les plus difficiles de notre
temps ».

L'EXCEPTION
Mme Veil a dit que l'avortement de-

vait « rester l'exception, l'ultime recours
pour des situations sans issue ».

Abordant ce qui est sans doute le
fond même du débat , le ministre de la
santé a évoqué le problème de conscien-
ce que pose pour chaque individu la no-
tion même d'avortement : « Plus per-
sonne, a dit Mme Veil , ne conteste
maintenant que sur un plan strictement
médical , l'embryon porte en lui définiti-
vement toutes les virtualités de l'être hu-
main qu 'il deviendra ».

Parlant de son remboursement par
la sécurité sociale, Mme Veil a déclaré
que si l'on s'en tient aux principes géné-
raux de la sécurité, « l'interruption de
grossesse, lorsqu'elle n'est pas thérapeu-
tique n'a pas à être remboursée ». Mais,
comme il ne faut pas que là également
se fasse une sélection par l'argent et
que l'absence de ressources empêche une

femme de demander une interruption de
grossesse, une aide médicale a été pré-
vue pour les plus démunies.

Ce qu'il faut aussi, « c'est bien mar-
quer la différence entre la contraception
qui doit être encouragée par tous les
moyens et dont le remboursement par
la sécurité sociale vient d'être décidé,
et l'avortement que la société tolère
mais qu'elle ne saurait ni prendre en
charge, ni encourager ».

Face à face
C'est horrible tout ce sang versé.

Celui des innocents. Celui des vic-
times. Cet effroi quotidien quittant
soudain les tranchées de Belfast ,
pour venir hanter les grandes villes
anglaises ! A l'affût. Eri embuscade.
Dans l'attente d'autres morts. D'au-
tres souffrances. D'autres cris. Tout
cela est vrai. Sonnez, sonnez vite le
clairon de la raison I Sur une terre
enfin pacifiée. Ce serait beau. Ce
n'est qu'un rêve. Un espoir fou.

Wilson peut prendre des mesures
d'exception, les Communes peuvent
aujourd'hui voter la mise hors la loi
de l'IRA, il ne manquera pas une
bombe lors du prochain bilan. Pour-
quoi ? Dites-moi pourquoi, en 1649,
les troupes de Cromwell, débarquant
en Irlande, ont dévasté la ville de
Droghda tuant hommes, femmes et
enfants. Jusqu'au dernier. Pourquoi
en 1845, lors de la « grande peur»
un million d'Irlandais purent mou-
rir de faim. Sans que l'Angleterre de
Palmerston s'émeuve outre mesure ?
Pourquoi en 1916, des centaines de
patriotes irlandais, la liberté au bout
des lèvres, furent-ils fusillés, anéan-
tis, torturés ?

Mais, tout cela, c'est de l'histoire,
du vieux, du rabâché. Il faut passer
l'éponge. Il le faudrait peut-être.
Mais comment? L'IRA a été fondée
il V a 61 ans. Dès le premier jour
son objectif était clair : chasser les
Anglais de la grande île, faire une
Irlande unie et indépendante. Elle
n'y est parvenue qu'en partie. Et le
reste est peut-être impossible. Sauf
si l'on consent à faire de l'Ulster,
non seulement un champ de batail-
le, mais aussi un charnier. Possible.
Mais comme il y a 61 ans, c'est la
même formule qui fleurit sur les
murs de Belfast : « Brits out »...
« Les Angliches dehors ». Rien n'a
changé.

Ce qui est vrai de l'Ulster le fut
pour d'autres pays. On ne réduit
pas une guérilla. Surtout quand
ceux qui font le coup de feu accep-
tent de mourir sur une terre qui est
la leur. Surtout quand flotte dans
leur cœur le drapeau de la liberté.
Surtout quand se remue dans leur
mémoire le souvenir des injustices.
Des sacrifices. Et des tombes. Ce
qu'il faut bien comprendre, c'est ce-
ci : entre l'IRA et l'Angleterre, ce
n'est pas une bataille, une escarmou-
che, un règlement de comptes, mais
la guerre. Tout simplement. Une guer-
re qui s'endort parfois quand les
combattants sont repus de batailles.
Quand les clandestins n'ont plus la
force de tenir leurs fusils et de
crier vengeance, justice, libération.

Mais, il revient toujours un matin
où, à nouveau, on bat la diane. Il
serait facile d'expliquer les raisons
profondes qui font que l'IRA a res-
sort i les banderoles d'autrefois. Ces
calicots où l'on peut lire : « England
get out of Ireland ». Je veux au-
jourd'hui me borner à dire ceci :
ce qui s'est passé récemment à
Birmingham et qui, bien sûr, soulè-
ve le cœur, ne doit pas être vu
comme une tragédie, mais comme
un combat s'insérant dans un nou-
veau conflit. La machine à tuer les
vies était en chômage depuis 1962.
Combien y avait-il à l'époque de
combattants de l'IRA vraiment déter-
minés ? 200, si l'on en croit les ser-
vices anglais. Combien sont-ils ?

Parce que se faisait de plus en
plus pesant le poids de la commu-
nauté majoritaire , claqua le premier
coup de feu. C'est ainsi que tom-
ba le premier mort. Il s'appelait Ro-
bert Curtis. Il avait 19 ans. Il était en
patrouille dans New Lodges Road.
C'était le 6 février 1971. Il faudrait
ce matin déposer quelques fleurs
sur sa tombe. Il fut le premier sol-
dat anglais tué en Ulster. L'Ulster
dont, peut-être, il souhaitait l'indé-
pendance. En trois ans, quelle hé-
catombe ! D'efforts entrepris et d'es-
poirs déçus. En moyenne, entre 5
et 15 attentats par jour. En Ulster.
Maintenant en Angleterre. Les Com-
munes peuvent délibérer, décider.
Rien ne sera changé. L'histoire a la
dent dure. Quand elle mord...

L. GRANGER

Brejnev manie le bâton et la carotte
MOSCOU (AP). — M. Brejnev a

rejeté mardi toute idée d'un désengage-
ment militaire dans les régions contes-
tées de la frontière sino-soviétique.

Dans un discours prononcé en Mon-
golie, le chef du P.C. soviétique a répon-
du au message adressé le 7 novembre
dernier au Kremlin par la hiérarchie
chinoise, qui proposait l'ouverture de
pourparlers en vue d'une normalisation
des relations entre les deux pay s ainsi
qu'un retrait des troupes des régions
frontalières.

Sans mentionner directement le mes-
sage chinois, M. Brejnev a déclaré se-
lon l'agence Tass : « A première vue,
il semblerait que les dirigeants de la
République populaire de Chine soient
également partisans d'une normalisation
des relations avec l'Union soviétique.
L'ennui cependant est que leurs paroles
ne correspondent pas à leurs actes ».

Pékin « exige ni plus ni moins com-
me préalable le retrait des gardes sovié-
tiques d'un certain nombre de secteurs

de notre territoire sur lesquels les diri-
geants chinois ont désormais décidé de
formuler des revendications, et auxquels
ils ont commencé à donner le nom de
« zones contestées », a déclaré le numé-
ro un soviétique.

M. Brejnev a affirmé que, pour sa
part, le Kremlin n'impose aucune con-
dition préalable à une normalisation des
relations avec la Chine, et qu'il a de-
puis longtemps proposé d'engager des
négociations spécifiques dans ce but.

« Nous ne formulons pas de revendi-
cations sur des territoires étrangers, aus-
si n'existe-t-il à notre sens pas de « zo-
nes contestées », a-t-il dit,

M. Brejnev a rappelé que l'URSS a
proposé à son voisin asiatique un traité
de non agression et de non recours à
la force couvrant « tous les types d'ar-
mements, y compris les armes tradition-

nelles, les fusées et les armes nucléai-
res ».

Le discours prononcé par le chef
du P.C. soviétique à Oulan-Bator ne
contient cependant aucune attaque direc-
te contre Mao Tsé-toung ou « la direc-
tion maoïste ». Il se born e à constater
que « la ligne politique de Pékin est
contraire à la tendance à la détente ».

A propos de sa rencontre avec le pré-
sident Ford à Vladivostok , M. Brejnev
a déclaré qu 'un pas substantiel dans la
limitation des missiles nucléaires avait
été réalisé au cours de cette conféren-
ce ».

« Pour des raisons fort compréhensi-
bles a-t-il ajouté , un rôle considérable
doit être attribué aux relations entre les
deux grandes puissances telles que
l'URSS et les Etats-Unis.

Deux hommes heureux : Ford et Brejnev (Téléphoto AP)

La situation! saograve à l ORTF
PARIS (AP). — Tandis que la grève

continue de s'effilocher aux PTT, l'at-
tention se portait mardi sur Citroën ,
où la suppression de 2700 à 2900 em-
plois est envisagée et surtout surl'ORTF
où 261 journalistes sur 1080 n'ont pas
reçu d'affe ctation dans les nouvelles so-
ciétés qui commenceront à fonctionner
le 6 janvier.

Les journalistes de l'Office — à la
radio comme à la télévision — sont en
grève « sauvage » depuis lundi 17 h.
De ce fait , l'allocution radio-télévisée
du président de la République, consa-
crée aux problèmes économiques et so-
ciaux, qui aurait dû être diffusée à
partir de 19 h 45 sur la Ire chaîne de
télévision, a été reportée à 20 h pour
l'ensemble du réseau.

Le service minimum d'information
prévu en cas de grève n'a pas été res-
pecté, pour la première fois depuis qu 'il
a été créé. Ainsi , l'occupation du stu-
dio de « 24 h sur la une », n'a pas

permis la diffusion de l'édition de 13 h
mard i sur la Ire chaîne, le journal n'a
duré qu 'une dizaine de minutes. Il a
été également écourté sur France-Inter.

Les menaces de licenciement qui pè-
sent sur d'autres catégories de person-
nels ont durci la situation dans l'après-
midi et une manifestation a eu lieu à
l'intérieur de la Maison de la radio à
l'appel de l'inter-syndicale.

Des groupes de manifestants ont pé-
nétré dans les bureaux voisins de celui
du P.D.G. de l'office, M. Marceau
Long, tandis que celui-ci recevait une
délégation des syndicats. Les délégués
ayant estimé que l'entretien n'avait ap-
porté aucun élément nouveau ont déci-
dé pour leur part, de ne pas quitter le
bureau du président directeur général.
Ils en furent cependant expulsés.

ACCUSA TIONS
En ce qui concerne les journalistes ,

le bureau du syndicat national des jour-

nalistes (S.N.J.) a publié un commu-
niqué qui déclare que « sous couvert
de réformes de structures, le pouvoir
se livre à une opération de répression
syndicale. Les listes des confères non
répartis n'ont pas été établies au ha-
sard. De nombreux militants syndicaux,
des membres du bureau national de la
section O.R.T.F. des élus au comité
d'établissement, des délégués de rédac-
tion figurent en grand nombre parmi
les laissés-pour-compte », ajoute-t-il.

Europe : plus de cercueils que de berceaux
BERNE (ATS). — Ce n'est pas qu'en

Suisse, mais dans toute l'Europe, que le
nombre des naissances diminue chaque
année. Le nombre des décès par contre
reste stationnaire.

Si le nombre des naissances continue
à diminuer, la population européenne
cessera de croître dès 1985. Il y a quel-
ques années seulement, des démogra-
phes affirmaient que la croissance zéro
n'interviendrait qu'après l'an 2000.

Le nombre des naissances a le plus
fortement diminué en Allemagne occi-
dentale (40 % environ au cours des 8
dernières années) et dans les autres pays
d'Europe centrale et du nord.

Le nombre des naissances a le moins
fortement diminué en France et dans les
pays de l'Europe du sud tels que l'Es-
pagne, le Portugal , la Bulgarie , l'Italie ,
la Grèce, etc. Mais , même dans ces pays
— considérés comme plutôt pauvres
dans une certaine optique européenne
¦— le nombre des naissances a dimi-
nué, à l'exception peut-être de l'Alba-
nie.

Puisque le nombre des naissances di-
minue et que le nombre des décès reste
stationnaire l'excédent des naissances en
Europe diminue également rapidement
Certains pays ont déjà attein t la crois-
sance zéro : la RFA et la RDA.

En 1972, en Allemagne fédérale, il y
eut 29.000 et en 1973, 97.000 décès de
plus que de naissances (la population
n 'a pas pour autant diminué en raison
de l'augmentation du nombre des tra-
vailleurs immigrés).

Dans quelques autres pays encore, le
nombre des naissances sera rattrapé par
celui des décès au cours des trois à
cinq prochaines années. Il s'agit de la
Belgique , de la Finlande , de la Grande-
Bretagne et de l'Autriche. Dans les au-
tres pays d'Europe , comme la France et
les pays du sud , il risque d'y avoir un
excédent des décès dès l' an 2000.

Le Japon en pleine crise politique
TOKIO (AP). — M. Tanaka , présenté

il y a à peine plus de deux ans com-
me l'homme incarnant l'avenir du
Japon , a été contraint mard i de présen-
ter sa démission dans un climat confus
et embarrassant provoqué par les
questions concernant l'origine de sa for-
tune personnelle.

Le premier ministre japonais a cepen-
dant précisé qu 'il resterait à son poste
jusqu 'à ce que le parti libéral-démocrate,
le parti majoritaire dont il était le pré-
sident lui ait trouvé un successeur. Cela
pourrait prendre plusieurs semaines.

Les candidats à la succession sont
l'ancien ministre des finances , M.
Fukuda, le principal adversaire politi-
que de M. Tanaka , et le ministre des
finances M. Ohira, qui est, lui, un par-
tisan du premier ministre démission-
naire.

L'événement a plongé le parti libéral
dans une profonde crise. Alors que les
partisans de M. Fukuda réclament une
consultation des dirigeants pour désigner
le nouveau président du parti et, donc,
le nouveau premier ministre , le groupe
de M. Ohira exige, de son côté, un vote
de l'ensemble du parti.

IMBROGLIO
M. Fukuda redoute une consultation ,

dans une organisation divisée en plus
d'une douzaine de fractions. Une entente
entre le groupe de M. Tanaka et celui
de M. Ohira avait en effet déjà mis
l'ancien ministre des finances en échec
en 1972, et il craint que l'opération ne
se renouvelle malgré l'appui que lui
apporte un ancien premier ministre , M.
Sato.

Surnommé le « bulldozer sur ordina-
teur » en raison de son énergie et de ses
compétences financières , M. Tanaka est

pourtant apparu comme un homme
vaincu lorsqu'il a présenté sa démis-
sion.

L'inflation , l'augmentation du coût de
la vie, les problèmes monétaires inter-
nationaux et la campagne menée par un
magazine très respecté au Japon , lais-
sant entendre qu'il avait utilisé sa posi-
tion pour s'enrichir , ont mis fin pré-
maturément à sa carrière politique na-
tionale.

La fortune de M. Tanaka , s'est cons-
truite dans le bâtiment et à partir de là
il a fondé un grand nombre d'autres
entreprises, aujourd'hui dirigées par ses
parents et amis.
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Un dirigeant chinois invité
à Washington

PÉKIN (AFP). — M. Kissinger, a
invité le vice-premier ministre chinois
Teng Hsiao-ping à venir à Washington.

Toutefois, et bien que M. Teng Hsiao-
ping ait dit que c'était là également son
vœu, les observateurs doutent qu'il puis-
se se réaliser aussi longtemps que Wash-
ington aura des relations diplomatiques
avec Taiwan (Formose).

L'indépendance de Sao-Tomé
ALGER (AP). — Les négociations

entre le mouvement de libération de
Sao-Tomé et Principe et le gouverne-
ment portugais ont abouti à un accord.
L'archipel accédera à l'indépendance en
juillet 1975.

La situation en Ethiopie
ADDIS-ABEBA (AP). — Selon des

sources étrangères dignes de foi , les
unités militaires éthiopiennes ont été
consignées dans les casernes, tandis que
des patrouilles de l'armée surveillaient
étroitement la capitale mardi.

Neuchâtelois retrouvé au Tchad
LAUSANNE (SPP). — Les deux mis-

sionnaires protestants suisses, les pasteurs
Jean-Pierre Bory et Daniel Grossenba-
cher , détenus depuis mard i dernier à
N'Djamena, la capitale du Tchad, ont
été libérés.

Tel est l'heureux aboutissement des
démarches de l'ambassadeur de Suisse
dépêché de Lagos par le département
politi que fédéral , démarches qui ont
retenu l'attention du chef du départe-
ment lui-même.

Un troisième Suisse, M. Claude Jacot ,
de Neuchâtel , qui avait pour principale
tâche d'accomplir des transports par
avion , et qui était porté disparu , a été
retrouvé.

Fin du tunnel sous la Manche ?
LONDRES (AP). — Le gouverne-

ment britannique a demandé à ses par-
tenaires dans le plan de construction de
tunnel sous la Manche d'ajourner le
projet parce que trop coûteux , a annon-
cé le ministre de l'environnement.

Le ministre a indiqué que le raccord
ferroviaire entre Londres et l'entrée bri-
tannique du tunnel coûterait actuelle-
ment 373 millions de livres, soit plus du
triple de l'estimation faite en 1973.

Il n'y aura pas d'affaire Brown

WASHINGTON (Reuter). — Par on-
ze voix contre quatre, la commission
sénatoriale des forces armées améri-
caines a décidé de ne pas ouvrir d'en-
quête au sujet des critiques émises le
mois dernier à l'égard des juif s améri-
cains par le général Brown, chef de
l'élat-major interarmes.

Le procès du Watergate

WASHINGTON (AFP). — La pre-
mière partie du procès du Watergate —¦
la présentation des faits reprochés aux
cinq prévenus par le ministère public —
s'est achevée en l'absence du principal
responsable de la tentative d'étouffe-
ment du scandale , l'ancien président
Nixon. Depuis la constitution du jury, il
y a six semaines , 28 témoins sont venus
à la barre à la requête de l'accusation.
Près de 20 heures d'enregistrements de
conversations tenues par l'ancien prési-
dent dans son bureau avec ses plus pro-
ches conseillers ont été également
écoutés par les douze jurés.

Dix-sept policiers
arrêtés à Marseille

MARSEILLE (AFP). — Dix-sept poli-
ciers de Marseille viennent d'être sanc-
tionnés à la suite d'affaires de vol et de
recel qui avaient été découvertes au
début de l'été dernier et dont s'étaient
rendus coupables certains de ces poli-
ciers.

Deux affaires de pillage sont à
l'origine de ces sanctions. Dans la pre-
mière affaire, un agent d'une société
privée de surveillance profitait de son
service sur le port pour piller les maga-
sins qu 'il était chargé de surveiller. Sa
femme, secrétaire aux renseignements
générau x du port, et son père, gardien
de la paix , se chargeaient ensuite de lui
trouver des clients, notamment parmi
leurs collègues fonctionnaires de police.

La seconde affaire concernait trois
officiers de police qui pillaient les maga-
sins où étaient entreposées les marchan-
dises saisies par leurs services.


